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Reprise de contact 
franco-allemande 


Reprise de contact co u rt oi s e 
nais sans surprise. C’est i^qwû 
semble s’être fim i rfc la mawtre 
Mitterrand-Kohl, samedi 24 août, 
à Brégaoçon. Personne, à vrai 
dire, ■*» attendait da vanta ge. 
Q nel q nes semaines de vacances ae 
suffisent pas à dissiper comme par 
mincie des dossiers complexes et 
épineux. Les deux hommes, an 
demeurant, avaient quelques rai- 
sons d’être préoccupés par 
d'autres sujets : M. Kohl doit faire 
face dés ce Inndi à Bonn anx 
répercussions des affaires 
d'espionnage est-allemand qui 
éclatent en rafales depuis ne 
dizaine de jours, et M. Mitterrand 
ne peut pas ne pas avoir r esprit 
accaparé par les remons du 
« Rambow-Wanior ». 

Ces tmhnkuces n'ont cepe ndan t 
pas empêché le président de la 
RépubUqne de déployer de nou- 
veaux efforts pour tenter de rou- 
vrir le dossier de Paviou de combat 
européen en suggérant de songer 
non plus à on modèle particulier 
mais à une série d'appareils sus- 
ceptibles de satisfaire les besoins 
spécifiques de tous les pays parti- 
cipant an projet. Qu’a répondu le 
chancelier Kohl ? En. poUic, ries. 
H serait étonnant qu’il se soit 
avancé très loin en privé, dans la 
mesure oh raccord couda i ce 
snjet par Boas, Londres et Rome 
est dorénavant exécutoire. Ou voit 
mal comment !» Grande-Bretagne, 
qui s’est adjugé la part du 1km 
«1 »«m ee projet mffitaro-industriel, 
accepterait anjourd^u de repreo- 
dre tTinterminabiaa discussions. .. - 

Antre point de - divergence^ sans 
doute abordé par lès deu ntSuil^ 
cuteors : le projet Eiréht;^- 
deBement, Bonn est favorable 1 
me pàrtidpatiim oueeS-aUim âafle 
à ce programme européen de 
recherche et de développement. 
Mais 2 Paris on soupçonne la 
Répabfiqoe fédérale de ne ravoir 
approuvé que du bout des lèvres et 
d’être surtout intéressée par l'ini- 
tiative de défense stratégiqne 
(KDS) de M. Reagan. - 

La participation d'un pays 2 
Eorêka et à ITDS, a-t-on fini par 
concéder à Paris n’est pas récom- 
patible. 11 s’empêche, on com- 
mence 2 être inquiet en France de 
rem prestement que mettent les 
industriels ouest-allemands- 2 
négocier leur concours 2 ITBS. On 
va suivre en particulier avec noe 
grande attention les résultats des 
négociations qn'aura à- Washing- 
ton une importante délégation alle- 
mande composée d’industriels et 
de fonctionnaires et dirigée par on 
proche conseiller dn cha n celie r 
Kohl. Certes, reconnaît -on 2 
Pians, le gouvernement de Bonn 
n'a guère ks moyens de dissuader 
ses industriels de partir 2 la 
recherche de juteux contrats dus 
le cadre de la « guerre dés 
étoiles ». Mais pomqnoi u’a-t-il 
pas encore décidé, comme le gou- 
vernement français, de dégager des 
crédits sans lesquels Eurêka aura 
du mal 2 renforcer sa crédflrifité ? 
Y verra-t-on plus dans avant la 
prochaine réunion des dix-sept 
pays intéressés par ce projet, qui 
doit avoir fieu les 5 et 6 se pt embre 
2 Hanovre ? H faut respirer. 

On ne peut s’attendre, en revan- 
che, 2 nue nouvelle initiative 
franco-allemande dans l'im média t 
pour sortir de Pormêre le projet de 
réforme des Institutions euro- 
péennes. Grande-Bretagne, Dane- 
mark et Grèce restent résolument 
opposés anx idées défendues 2 ce 
sujet par le chancelier Kohl et 
M. Mitterrand an sommet de 
Milan. L’automne, d’ail leurs, sera 
davantage dominé ■ par la reprise 
des relations Est-Ouest que par les ■ 
interrogations européennes, avec 
les voyages de M. Gorbatchev . 2 
Paris an début d’octobre et- 2 
Genève en novembre pour- y ren- 
contrer le président Reagan. 
Autant de déplacements qui met- 
tent eu relief le relatif isolement du 
chancelier sur la scène internatio- 
nale. Sans doute le « téléphone 
rouge » dont l’installation à été 
déridée entre l'Elysée et la chan- 
cellerie l’aidera-t-fl 2 surmonter ce 
sentiment— 

(Lire nos informations page 3.) ' 


LE SABOTAGE DU BATEAU DE GREENPEACE 

Le rapport de M. Bernard Tricot dégage 
la responsabilité des services secrets français 


RL Bernard Tricot « remis, 
d im anche 25 août, au premier 
ministre son rapport sur 
r affaire du R amb o* *' Warrtoe 
de Greenpeece. En l'état ecQiel 
. de son information, et bien 
qu’fl estime nécessaire une 
enquête administrative plus 
' a ppro f ondie. H croit pouvoir 
innocenter les agents, de là - 
Direction générale de le sécu- 
rité extérieure (DGSE) détenus 
ou repérée en Nouvelle- 
Zélande. M. Laurent Fabius 
■ devait intervenir à ce ■ sujet ' 
mardi. 

M. Tricot indique- qu*9 -n'imagina 
pas ces hommes - le commandant 
Alain Mafart (alias Alain Turenga). le 
capitaine Dommique . Prieur (alias 
Sophie Türenge), ' l'adjudant-chef ' 
Roland Verge, les adjudants Ândriès 
et Bartalo — prenant une dérision 
contrairaaux ânotructione reçues, qui 
étaient de réunir le maximum cflnfbr- 
mations possible* fur les intentions 
de ôreenpaaca. Les ordres du minis- 
tre de là défense, M. Châties Hemu, 
de qui dépend le 'DGSE, étaient 
d'intensifier ie_ renseignement, et 
ceux de le Direction 'des centrés 
d'expérime n tat i ons nucléaires (DIR- 
CEN), 2 Murüroà, étaient d'r antici- 
per» le& acttons du mouvement éco- 
logiste. Sur les- documents of f ic i ai s 
présentés par M: Hemu à M. Tricot, 
ce tanhe cantiripers U-ce qiê veut 
rins, -écrit lq rapporteur, devancerou 
prévenir dans Je sens transitif du 
warée j»> est souligné- 

M.. TÜCCC 9* •nfta*'" 

actuel de son ûridoriatioivât à rnoma 
que les respoosatdés de. te DGSE ran- . 
contres par Jüi rient en séaBté donné 
des ordres preux différents, y n'ye 
aucune raison, dé penser que la DGSE 
ait donné aux a gent s en RouvcBa- 
Zéfande des instructions autres que 


cédés dés directives gouvernemen- 
tales. 

-Tout sa passa donc comme si le 
rapporteur reprenait à son compte la 
thèse lmmédUterpent avancée par la 
DGSE,' après. V a t t ent a t contre te 
fiambow-Warrior, selon laquelle ses 
agents étaient en simple mission de 
renseignement et qu'lie ne sont, 
d'aucune façon, împBqués dans le 
destruction du bateau de Graen- 
peece.’ Cependant, on observera que - 
M. Tricot laissé entendra que las 
actions entreprises, è Auckland puis- 
sent être, mises sur. le compte 
d'hommes isplés, émus notamment 
par fa passion poTiPQue a. ou sur celui 
< d'autres services secrets a, sur te 
nation desquels itfaft stance. 

jLes arguments avancés par. te rap- 
porteur ne suffisent pas i fc hW r 
toutes tes zones d'ombre relevées, 
sut place,- par l'enquête de la police 


néo-zélandaise. En particulie r 3 
n'expfîque pas te choix, par la DGSE, 
de nageurs de combat en provenance 
du centre, d'instruction d*Aspretto. 
en Corse, pour faire du renseigne- 
ment de routine. Il ne clarifie pas 
davantage l'imbrication opération- 
ttelta qui extern entre tes c époux 
Turange », que M. Tricot n'a pas eu 
r occasion de rencontrer, et l'équi- 
page du voilier Ouvéa. loué par te 
DGSE. Enfin, B ne (vend en compta 
aucun dès indices récueBUs par ta 
police néo-zélandaise, ni aucun des 
témoignages réunis par elle sur les 
va et vient .inexpliquée des agents 
français sur place. 

En sa tenant è te version officfeOe 
de la D(£E, M. Tricot pourrait don- 
ner des arguments au gouvernemen t 
néo-zélandais, qui estime, déjà, que 
la DGSE test une sorte de cfub de 
vacances pour ses agents», et à 
r opinion publique en France, qui 


nùs Aums îfi A 
3E M'ÉT/WS ms _ 
HANS C£ CDOf ?!/' 



considérera que le rapportais- s'est 
pCé à la raison d'Etat en cherchant à 
désamorcer ta c bombe pofitique» du 
Rambow-Wamor. U laisse, en quel- 
que sorte, ist c cadeau » empoisonné 
au premier ministre, M. Laurent 
Fabius, qui doit s'expliquer, mardi 
27- août, sous une forme qui n'était 
pas encore connue ce lundi en fin de 
matinée. Si M. Fabius s'en tient à la 
version de M. Tricot. 3 ne peut sanc- 
tionner aucun des agents mis en 
cause.,Ni davantage la justice. 

On te voit bien avec le sort des 
trois militaires 'de carrière qui consti- 
tuaient l'équi p ag e de T Ouvéa : Os se 
sont présentés sp o ntanément hmrfi 
26 adh dans la matinée au stage de 
te (firection centrale de te police judi- 
ciaire- L'adjudant-chef Roland Verge, 
r adjudant Gérakj Andries et r adju- 
dant J.-M. Barteto. n'ont pas été 
placés en état d'arrestation, le droit 
français s'y opposant. Un communê 
qoé du procureur général, M. Robert 
Bouchsry, a aussitôt indiqué que tes 
autorités' judiciaires françaises 
demandaient à la justice néo- 
zélandaise des préririons sur les fans 
reprochés aux trois hommes, qui font 
l'objet d'un mandat d'arrêt intema- 
tioraL Pour, l'instant,, la justice fran- 
çaise ne dispose officiellement 
d'aucun document - relatif aux 
charges pesant, le cas échéant, sur 
eux. II n'est donc pas question, en 
particutier. d’ouvrir pour l'instant une 
information- judiciaire en- France, 
prérise-t-op eu palais de justice de 
Péris,,/' -i. 


lire page 7 les extraiis. dû 
rapport et l’article dé notre 
envoyé spécial à Wellington 

D. SCHNEIDERMANN. 


Le grand désordre nucléaire 


'• les 

tarée de pays Met te retroover, 
lemanfi 28 aoât, à taise - 


par BRUNO DETHÛMAS 



- FappBçatioa du traité de 
rare p aB ffr a lré — dfstre et m 
réforme EvrattHr La France, 
signataire da TNP, sera 
die- aWon même 
pes qaefoMS firectiàBâaires-dii 
commissariat à Pinergie stxwri- 
qne dégrisés en joaaafistes pou 
narveBter les travanx rnmmr en 
1980L 

Nul s’attend rien de cette , confé- 
rence, sinon une. vive protestation 
des pays dn tiers-monde contre une. 
discrimination croissante d an s 
l'application dn traité et contre cette 
proÊffcration « verticale * (1) par 
laquelle ks supeipiussancesoiit ren- 
forcé leurs arsenaux nucléaires à 
moyenne' et Içngne portée. Le traité 
leur imposait pourtant de négocier 
de bonne foi ur désarmement 


général et complet - : les Etats-Unis 
et rURSS n’ont guère rempli leurs 
obligations, ce qai amènera- pays 
oestres comme non-afignés i accen- 
tuer leux .effdrt pour obtenir un 
traité général d’interdiction qui 
banirait tous les essaie nudéaire». 

..La qnêstion de savoir comment 
côncàfier le développement nucléaire 
et ta nandîsiémiittatioa des technolo- 
gies qui permettent d’accéder à 
l’arme est prés actuelle que jamais. 
Lorsque le. TNP, instrument juridi- 
que international de non- 
proâif6ratioo,a été signé - le 1* juil- 
let 1968 — douze pays prod u isait de 
F électricité d'origine nucléaire. 
Aujourd’hui quatorze pays se sont 
ajoutés 2 cette liste, parmi lesquels 
plusieurs Etats non signataires 
(Espagne. Inde, Pakistan, Argen- 
tine, Brésil, Afrique du Sud) ët trois 
autres devraient rejoindre ee club 



dans les prochains mois (Mexique, 
Philippines et Cuba). 

• Force est de constater que ce 
traité a connu un succès oc» négli- 
geable. Fondé sur une distinction 
entre les cinq puissances nucléaires 
nnfitaires an l "■ janvier 1967 (Etats- 
Unis, URSS, Grande-Bretagne, 
Chine, France) et les autres, il don- 
nait 2 ces. derniers, on contrepartie 
de l’abandon de Toption n udé a ire 
militaire, le droit 2 Taocès sans dis- 
crimination aux usages pacifiques 
de Téhergie atomique sons réserve 
d'un contrôle effectué par l'agencé 
internationale de réoergié a t o m ique 
(AIEA) . Or il a été ratifié par quel- 
que cent trente pays. Et si 2 te fin 
des 60 on pouvait craindre' 

qu'une vingtaine de pays ne soient 
capables de se. doter de l’arme dans 
les années. 80, un seul — Flnde - a 
pu, en 1974, procéder à une « explo- 
sion pacifique ». H est vrai qu'entre 
temps Ira pays industriels les {dus 
avancés - tirant ks conséquences 
de l'expérience indienne — ont ren- 
forcé les contrôles pour une série de 
matières et de matériels, par 1 Ira 
•directives de Londres » de 1977, 
adoptées par ressemble des: pays 
eui ôp éens au sommet de Dublin en 
septembre 1984. 


Malgré les crainte» d’une disette 
énergétique dans ks aimées 70 - 
qui est alors apparue plus inquié- 
tante que la prolifération - comme 
malgré 1a concurrence exacerbée 
qui, depuis k début des années 80, 
oppose des industriels qui se battent 
sur un marché de l’énergie décli- 
nant, aucun cas significatif de viola- 
tion des contrôles de F AIEA de 
Vienne n’a été décelé (le dernier cas 
relevé ayant été la fourniture illé- 
gale par des firmes luxembour- 
geoises 2 Israël d’uranium appau- 
vri),.. 

• (Lire la suite page 3.) 


(I) C’est le physicien indien Henri 
Bhabha qui proposa, kss des discussâous 
préparatoires au TNP, la distinction 
entre te prolifération «verticale», soit 
raccroissement de Farmement nudéaire 
des cinq pays dotés de Tanne, et ia prali- 
fération «horizontale» ou l'augmenta- 
tion du nombre de pays dotés de Farma. 


La logique 
solitaire 
de M. Rocard 


Les socialistes ne sont pas 
parvenus 2 en accord sac ne 
motion de synthèse pour leur 
congrès Ae Toulouse, hùs de ré 
réaafou du comité directeur, 
samedi 24 radhnanebe 25 aoât. 

• Surréaliste »' : M. François 
Léotard a quelque raison de quali- 
fier ainsi la situation dn Parti soeüh 
liste, divisé 2 sept mois des âeetions 
législatives. Le secrétaire général du 
Parti républicain aurait tort, en tont 
cas, de ne pas se réjouir de la démar- 
che entreprise par M. Michel 
Rocard, qui a décidé de faire cava- 
lier seuL Les socialistes, qui sautent 
tout juste des tempêtes de l’été, 
n’avaient i F évidence aucun intérêt 
2 organiser une turbulence supplé- 
mentaire d * tm une période où us ne 
sont pas au mieux de leur forme. 

«Surréaliste», te démarche de 
M. Rocard ne Test pourtant qu’en 
apparence. Si M. Rocard va 
jusqu'au bout et fait encore bande à 
part au congrès de Toulouse, à la mi- 
octobre, le Parti socialiste donnera - 
certes de lui-même l’image d’un 
royaume ubuesque. En octobre 
1981, au ooogrès de Valence, il était 
uni, alors que 1e gouvernement 
appliquait une politique radicale- 
ment différente de celle qu’avait 
défendue M. Rocard. Deux ans plus 
tard, Q était encore uni, 2 Bourg- 
en-Bresse, alors même que M. Jean- 
Pierre Chevènement dénonçait sans 
précaution une austérité gouverne- 
mentale, jugée politiquement suici- 
daire. qu’il défend aujourd'hui. En 
octobre, à Toulouse, si te ru p tur e 
était confirmée, les socialistes 
s'éparptficraient, alèrx m-èthe 
qu’aucun de Mura dirigeants ne 
conteste plus que la pofitique menée 
par k gouvernement Fabius est 1a 
setde praticable. 

Mais te démarche de M. Rocard a 
sa logique. Si le ministre de l’agri- 
culture a démissi onné le 4 avril der- 
nier, ce n'est pas pour continuer & 
être lié, comme en 1981 notamment, 
par une solidarité gouvernementale 
qui lui pesait STI a exprimé, depuis, 
sa volonté d’être candidat à l’élec- 
tion présidentielle de 1988, ce n'est 
pas pour se laisser ligoter par un 
parti qui ne lui vent pas que du bien. 
Au bout de cette logique, la question 
se posera - après 1986, vraisembla- 
blement — de savoir s'il se sépare on 
non du Parti sociafisffc. M. Pierre 
Mauroy, qui connaît bien son 
Rocard, va tout de même un peu 
vite en besogne lorsqu’il affirme que 
cet éternel minoritaire, après avoir 
quitté 1a SFIO puis le PSU. rendra 
aux socialistes son tablier. Mais 3 
rat vrai que M. Rocard ne peut pas 
sc per m ett re de commettre fa meme 
erreur qu’en 1980. Candidat 'poten- 
tiel 2 Télection présidentielle de 
1981, fl avait tenté de passer par- 
dessus la tête des militants socia- 
listes pour faire directement appel à 
FopinxML Le PS ne le lui à jamais 
pardonné. La .matoise de l'appareil 
socialiste lui étant interdite, te tenta- 
tion est grande de prendre la porte, 
etlafiùte. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 6.) 
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STATU QUO 


Tout bouge ? Voire ... Florence 
d’Harcourt démontre à quel point les, 
femmes — dont les revendications ont été 
entendues sur certains points — se 
heurtent à un mur dans le secteur 
politique . Francis Oppenheim dénonce* 
lui* la collusion, sous tous les régimes 
politiques* du pouvoir et des prébendiers . 


Plus d’Etat, moins de privilèges 

Aucun homme politique n’a mis à son programme 
la suppression des subventions , 
seul moyen pourtant de restaurer les fonctions publiques 


Les femmes et le bastion politique 

Les Françaises ont obtenu plusieurs victoires 
dans le domaine de la « société », mais celui de la politique 
leur reste à peine entrouvert . La proportionnelle va-t-elle donner 
l’occasion de changer cet état de choses ? 
par FLORENCE 




L 'ETAT n'est pas une cause, 
mais un effet. C’est (a 
demande de privilèges qui 
crée l'offre d'Etat. Cest l'excès de 
demandes de consommations gra- 
tuites au subventionnées qui crée 
f excès d* organismes qui répartissent 
et con t rôle nt les avantages excep- 
tionnels que les dans sociaux arra- 
chent A l'Etat et qu'ils privilégient 
sous forme d'un droit. C'est pourquoi 
le débat « trop d'Etat, moins d’Etat a 
est un débat en trompe VcbÜ, parlé en 
langue de bois, sur le théâtre 
d'ombres poBtique. 

C'est la droite, bien entendu, qui 
créa l'Etat-Provtdence an France 
puisque, par tradition, la droite fran- 
çaise n’est ni industriafle ni libérale, 
mais agraire et corporatiste. Tous 
cela a été parfaitement d ém on t ré 
dans d'innombrables analyses, 
comme celles de Pierre Bourdieu ou 
de François de Oosets. La gauche 
n'a fait que reprendra ca vieux fonds 
de commerce et le repeindre aux 
couleurs du sodaBsme. 

Aussi bien, les chefs libéraux en 
France sont fonctionnaires comme 
leurs rivaux socialistes qui se décou- 
vrent brusquement l'âme libérale, 
dans le même temps que leur assise 
populaire, comme celle de la droite, 
reflue vers les partis extrémi st es et 
abstentionnistes, où l'on ne rencon- 
tre pas de hauts fo n ctionnaires. On 
peut se préparer A quelques savou- 
reuses et spectaculaires séances 
d* abolition des privilèges et à un 
transfert de l'Etat français vers vingt- 
deux Etats régionaux, plus jacobins 
encore que l’Etat français. Moins 
d'Etat plus d'Etats, plus de fonction- 
mires. plus de subventions et de pri- 
vilèges. plus d’impôts. 

II n’est pas efiffiefle aujourd'hui de 
conjecturer que Ton va vers une 
aggravation du statu quo. puisque 
aucun homme politique n’a mis à son 
programme la suppression des privi- 
lèges et des subventions. 


par 

FRANCIS OPPENHEIM {*) 

Sur cette situation on fera deux 
observations : la première est qu'elle 
n'est pas tenable. En effet, la choix 
n'est pas entra la suppression des 
privilèges et fe statu quo. 

Le choix est entre la suppression 
des privilèges, et une catastrophe 
économique déjà perceptible. L’éco- 
nomie de marché est complètement 
ravagée par l'économie de privüèges, 
et elle n'est remplacée par rien. Dès 
A présent, c'est un endroit où il ne 
fait pas bon vivra, producteurs (et 
investisseurs) votent «avec leurs 
pieds s : soit en devenant eux- 
mêmes privilégiés, s'ils le peuvent 
soit en déposant leur bilan, soit en 
investissant à l'étranger, soit en se 
marginalisant selon leur fige, par le 
néo-chômage et par la délinquance. 
Etre opérateur dans r économie de 
marché en France est suicida ire, et 
rosheureusement pour les étatistes 
de tout bord, tout la monde le sait 


U vaisselle d’or 


La seoonde observation est qu'l 
est aisé de sortir de cette situation, 
quoi qu'en dise une rumeur répandue 
par la classe dirigeante passée, pré- 
senta et future : ta même... 

Po u rtant la situation présenta 
tous les signes du blocage. L'analyse 
réduit l’évolution de notre société A 
deux règles .: plus 9 y a de privilèges 
demandés, plus i y a d’Etat ; plus il y 
a d'Etat Plus fl y a de privilèges 
offerts. Dans ca domaine au moins, 
on peut tfire que l'imagination a pris 
le pouvoir... 

C'est une situation classique dans 
l'entreprise. Blé se présente ainsi î 
plus il y a de partes, et plus on paye 

(*) [p gftr ff n f fnpfril 


de frais financiers ; plus B y a de frais 
financiers, et plus on fait de pertes. 

Cette évolution vicieuse s'inter- 
rompt par une vante d'actifs. Il en est 
de même pour l'Etat. L’histoire nous 
enseigne que, quand le roi de France 
a fait des bêtises, il vend sa vaisselle 
d'or pour défendre ta patrie. La Répu- 
blique. elle, vend les bien nationaux. 
Aujourd'hui, la vaisselle d’or, ce sont 
les immenses biens improductifs que 
l’Etat et les fermière généraux insti- 
tutionnels ont accumulés depuis 
trente ans : forêts, réserves fon- 
cières, palais, immeubles, etc. La 
logique commande de les céder pour 
débarrasser ta France des insatiables 
privilégiés qui la saignent II n'y a pas 
IA de morale, mais la survie. 

Voilà pour les moyens. Quant A la 
méthode, c’est naturellement le 
contraire de celle que restabfiahmsnt 
préco n few, assuré qu'il est qu’elle 
restera lettre morte. Ce ne sont pas 


réduira que s’i n’a rien è donner aux 
prébendiers. c Rien », soyons 
modestes : 50 96 des interventions 
ne servent qu'à entretenir ceux qui 
les dtatribuent et à empêcher les 
entreprises d’aller chercher l'argent 
IA où 9 est, dans las poches des 
clients. Quant aux fonctionnâmes, ils 
partiront d’eux-mêmes, et d'abord 
les mauvais, c'est-è-dire ceux qui 
sont ambitieux et travailleurs. 

Mais le but essentiel n'est pas 
d* enrichir les entreprises ou d* alléger 
les charges qui écrasent les citoyens. 
L’essentiel est de restaurer l’Etat 
auquel tous les Français sont atta- 
chés: justice, police, affaires étran- 
gères. finances, armée... C'est-è-dire 
l'Etat qui a fait la France, avec le 
peuple, contre tes privilèges et les 
privilégiés. 


A Nairobi, cet été, s’est 
tenue la conférence inter- 
nationale des Nations 
tunes marquant la fin de la décen- 
nie de la femme. 

En accordant le droit de vote 
aux Françaises, en 1945, le géné- 
ral de Gaulle donna nn coup 
d’envoi magistral A la participa- 
tion des femmes A la construction 
du monde moderne. 1945-1985, 
quarante années où cette partici- 
pation connut des bonheurs iné- 
gaux, ce n’est véritablement qu’au 
cours des dix dernières années 
qu’apparut un changement dans 
les mentalités et par là même 
dans les faits. 

Aux journées internationales de 
mars 1975. Valéry Giscard 
d’Estaing, alors président de la 
République, mit l’accent sur 
l'apport bénéfique que serait pour 
la société moderne la participa- 
tion de celles qui représentent en 
nombre plus de 50 % de la popula- 
tion. H fût le premier président de 
la République A faire nommer 
plusieurs femmes au gouverne- 
ment. 

Pourquoi dissimuler que ces 
décennies furent marquées par 
des excès, les excès de celles qui 
avec courage ouvrirent la voie à 
celles qui maintenant peuvent 
afficher nn « féminisme tran- 
quille». L'égalité professionnelle, 
la contraception, la réforme, du 


non payées, la criminalisation du 
viol, pour ne parler que de l’essen- 
tiel, marquent une transformation 
profonde dont il est difficile, à 
l’heure actuelle, de mesurer 
l’étendue. 

Malgré l’existence d'une légis- 
lation sur l’égalité des rémunéra- 
tions entre hommes et femmes, 
celles-ci restent souvent canton- 
nées dans les empires les moins 
bien payés (infirmières, ser- 
veuses, secrétaires), car l’éduca- 
tion reste encore trop souvent iné- 
gale et insuffisante dans les pays 
occidentaux et même dans un 
pays moderne comme le Japon. 

Il n’empêche que les progrès 
accomplis sont considérables 
quand on les compare à la situa- 
tion des femmes des pays en voie 


de développement encore sou- 
mises A des pratiques ancestrales 
barbares de mutilation sexuelle, 
comme en Afrique par exemple. 

Reste, chez nous, le bastion de 
la politique, et ce n’est pas le 
moindre, puisque c’est dans la loi 
que doivent s’inscrire et se sceller 
les évolutions, et que cette ks 
reste faite principalement par des 
hommes. Si la présence de 
femmes dans un gouvernement 
relève d’une simple nomination, 
leur accès au Parlement ne se 
décrète pas. 

En fait, le type de société où 
nous vivons est encore défini par 
des hommes et par la force des 
choses avec une optique limitée. 
La complémentarité naturelle de 
la vie à deux ne se transcrira dans 
la loi que lorsque les femmes ces- 
seront de n’être qu’une poignée à 
l’Assemblée nationale et au 
Sénat. 


Deux avantages 
(te la proportionneHe 


Le mode de scrutin à la propor- 
tionnelle que nous imposent les 
socialistes pour les prochaines 
élections législatives présente de 
nombreux et de graves inconvé- 
nients qui ne sont pas l’objet de 
mon propos d’aujourd’hui. Mais 
ce scrutin offre à mes yeux au 
moins deux avantages : èelui, pour 
les états-majors de partis, de pou- 
voir décider de la place et du 
nombre de femmes sur les listes 
qu’ils présenteront aux suffrages 
des électeurs, et celui, s’ils le veu- 
lent vraiment, de mettre un frein 
A la pratique du cumul des man- 
dats, cette vieille lune dont on 
parle depuis la nuit des temps et 
qui arrange bien des élus. 

Le scrutin majoritaire appliqué 
depuis 1958 n’était guère favora- 
ble, il faut bien l’avouer, A l’acces- 
sion des femmes à l’Assemblée 
nationale. L’affrontement soli- 
taire, le combat rapproché, 

(*) Députée des Hauts-de-Seine, 
ancienne présidente du CFE1, Femme 
Avenir. 


imposés par ce type de scrutin, les 
réticences (de moins en moins 
évidentes) de l’électorat par rap- 
port aux candidatures féminines, 
tous ces éléments font qu’en cette 
fin de XX* siècle l’Assemblée 
nationale ne compte que quelques 
femmes, qui restent l’exception et 
servent d’alibi & une classe politi- 
que plus routinière que misogyne. 

Et pourtant, tout confirme que 
l’opinion publique rejette les 
anciennes méthodes, réclame 
d’autres profils de candidats, 
moins professionnels et plus sin- 
cères. Sauront-ils, ces nouveaux 
maîtres du jeu que som les chefs 
de parti, petits ou grands, saisir 
l’occasion forcée que leur offre le 
scrutin de liste pour revoir radica- 
lement leurs conceptions et leurs 
critères à propos des candidatures 
féminines et donner ainsi un nou- 
veau visage & la politique, celui de 
la défense et de la promotion de 
l’intérêt général par des élues ins- 
tinctivement plus préoccupées de 
servir que de se servir : les 
femmes sont par la force des 
choses plus novices et moins cal- 
culatrices, plus pratiques et moins 
politisées. Chacun reconnaît 
qu’elles suscitent en politique 
l'attraction de la nouveauté, d’une 
certaine forme do désintéresse- 
ment, d’efficacité et de pragma- 
tisme. 

A Neuüly et A Puteaux, lors des 
élections législatives de 1978, l’un 
des bénéficiaires de la savante 
tractation qui avait pour but de 
m'éliminer au profit de Robert 
Hersant n’avait-il pas affirmé en 
toute bonne foi : - Af* d'Har- 
court est une femme bien élevée, 
elle se retirera ». Faudrait-ü alors 
être mal élevée et renoncer A son 
intégrité pour entreprendre une 
carrière politique? Les Neuii- 
léens et Putéoliens tranchèrent. 
Les états-majors d’alors avaient 
méconnu l'aspiration profonde des 
électeurs à une politique plus 
saine, plus directe et plus proche 
des vraies choses de la vie. 

Dans la mesure où la confé- 
rence de Nairobi a su se situer au- 
delà des intérêts des Etats et des 
clivages politiques classiques, elle 
re p rése n te on réel espoir vers une 
contribution plus équilibrée des 
femmes au développement des 
sociétés futures. 


las budgets de fonctionnement qu*B 

faut réduira, mais laa budgets 
d'intervention. Faire que les Français 
cessant de rôder dam les anticham- 
bres institutionnelles. L'Etat ne se 


divorce, plus récemment l’égalité 
des époux devant la gestion de la 
communauté, le congé parental, 
la loi sur les pensions alimentaires 



«TRAITÉ DU NOUVEAU DROIT DE LA HER» 
de René-Jeu Dnpny et Daniel Vignes 

Reflets dans l’eau 


A propos des étendues mari- 
times, c'est-à-drra de 71 % do la 
surface du globe, la droit de la 
mer détermine ta répartition des 
pouvoirs entre les différents 
Etats. C’est lui, par exemple, qui 
permet à un pays de créer, an 
bordure de ses côtes, une c zona 
économique exclusive » (sur les 
ressources de laquelle il exercera 
des droits souverains), ou lui qui 
définit la mélange de liberté et de 
réglementation auquel est sou- 
mise ta navigation civile et mili- 
taire dans les diverses catégories 
juridiques d'espaces marins (mer 
territoriale, détroits, haute-mer. 
etc.}. 

A r importance qui découle de 
ce rôle, il faut ajouter ta c nou- 
veauté», dans la mesure où le 
droit de ta mer sait refléter au 
plus haut point les transforma- 
tions politiques et techniques du 
monde actuel, mais y adjoindre 
aussi une incontestable incerti- 
tude affectant certaines de ses 
dispositions. De ce fart, H consti- 
tue un élément essentiel A la 
compréhension du cadre juridi- 
que des relations internationales 
actuelles, y compris leurs 
aspects les plus contentieux. 

A qui voudra disposer d'un 
ouvrage faisant le point de ces 
questions, le Traité du nouveau 
droit de la mer se recommande 
tout naturellement. Les princi- 
paux mérites de r ouvrage décou- 
lent de >a formule Choisie pour 
son élaboration : René-Jean 
Dupuy, professeur au Collège de 
France, et Daniel Vignes, direc- 
teur au service juridique du 
Conseil des communautés euro- 
péennes, ont collaboré avec 
vingt-deux experts nommément 
responsables d'autant de chapi- 
tres. Or, ces divers auteurs, 
appartenant è dix-huit nationa- 


lités, ajoutent aux talents du pro- 
fesseur l'expérience du praticien 
des négociations internationales 
ayant porté sur le droit qu’ils 
commentent. 

La documentation sur laquelle 
leurs analyses reposent est surs, 
internationale et aussi récente 
que les délais d’édtion le per- 
mettent : elle est de première 
main, ce qui est rare. Enfin, elle a 
toute l’abondance qu'autorise un 
texte d'environ T 200 pages, 
complété par les 226 pages de la 
convention sur ta droit de la mer. 
signée le lOdécembre 1982. 

Le lecteur est ainsi mis en 
mesure de comprendre, sur le 
plan politique, le jeu des intérêts 
nationaux qui façonnent le droit 
de la mer aussi bien que de sui- 
vre, sur le plan technique, l'éla- 
boration d’une i mp osition parti- 
culière de ce droit. 

L’explication du droit est 
d’autant plus claire qu’elle 
s'effectue à partir de la manière 
dont il a été négocié ou. plus 
généralement, dont il s'est fait. 

Sans doute, la formule rete- 
nue pour la rédaction rend diffi- 
cile d'éviter complètement les 
chevauchements. Mais, du 
même coup, las Afférents chapi- 
tres peuvent se lire d’une 
manière plus autonome que ce 
n'eût été le cas si i' ensemble 
avait été plus strictement inté- 
gré. 

L’instrument est donc fort 
efficace pour la connaissance du 
c nouveau droit de la mer » et de 
la contribution exacte qu'il 
apporte aux chances de paix ou 
de conflit entre les nations. 

GUY DE LACHAftRJÈRE. 

★ 1 447 p,, Economlca (Paris), 
380F, 




S ht lieutenant 
Antoine de Romanet 
et le iïentenant-catenei 
Gumgouin 
(Suite et lin) 

Une fois de plus, dans le journal 
le Monde du 20 août, le colonel 
Guiogouin accuse le lieutenant 
Antoine de Romanet. Mais P ne 
peut récrire l’histoire, récente ou 
non. Il ne récrira pas l’histoire en 
prétendant que le 7 août il a été mis 
en cause alors que c’est lui-même 
qtü, le 9 juillet, a mis en cause dam 
ce journal, d’une façon particulière- 
ment grave, le lieutenant Antoine de 
Romanet, puis a renouvelé ses accu- 
sations dans le numéro du Monde 
daté 21-22 juillet, et alors que c’est 
le neveu du défunt qui défend la 
mémoire de ce dernier. 

Il ne récrira pas l'histoire de 1944 
en rapportant des déclarations non 
contradictoires faites en 1 946 par un 
accusé cherchant A alléger sa faute 
en prétendant la partager avec un 
mort, alors que ces déclarations ont 
été jugées sons fondement, de telle 

manière qu'a près une enquête 
approfondie le ministre des anciens 
combattants a déclaré, en 1949, le 
lieutenant de Romanet « Mort pour 
la France». 

Il ne récrira pas l’histoire de 1944 
en sortant les faits d'un contexte 
qu’il ne peut nier - celui d’une 
négociation menée par le lieutenant 
de Romanet auprès du général alle- 
mand commandant la place de 
Limoges, négociation qui a sauvé la 
ville d'Eymoutiers d’une destruction 
comparable A celle d’Oradour- 
Sur-Glaoc - et en portant des accu- 
sations dont il sait pourtant que ceux 
qui les ont portées ont été 
condamnés par deux fois par la cour 
d’appel de Limoges, en 1952. pour 
propos diffamatoires. 

Le lieutenant Antoine de Roma- 
nd. croix de guerre 1914-1918, est 


• Mort pour la France » le 23 juillet 
1944, le jour même où il a sauvé 
Eymoutters. en revenant de Limoges 
à Eymou tiers. 

Cette « décoration » orne sa 
tombe et honore à jamais sa 
mémoire. Que nul ne prétende la 
salir ou l’arracher: sa famille y 
veille. 

LUC DE ROMANET 
(Paris.) 

[Le Monde, ayant donné b parafe, à 
ptanfenrs reprises, an colonel Gnbgmdn 
** 4 M- Lac de R o m an et , cwn d ër e qn 
ce débat ne pent se ptunfm dans ses 
eoknms.) 

■ Le sport 
et l'argent 

La série d’articles publiés dans 
le Monde par Michel Castaing sur le 
sport et l’argent est de nature A 
int err oge r les consciences. Le sport, 
en effet, est désormais reconnu 
comme élément de culture A part 
entière. A ce titre, il doit être accès- | 
sîblc A tous, et, pour ce faire, peu 
onéreux. Or les crédits publics sont 
toujours limités et insuffisants. 

L’argent qui touche, aujourd'hui, 

de plus en plus, certains sports et 
champions, est d’une autre nature. 
Cet argent comribtwt-il à servir le 
sport, ou n’est-il que le fruit de sou 
exploitation? Telle est la question 
posée. (...) 

Outre les liens d’étroites dépen- 
dances et contraintes qui résultent 
des financements, ou peut aussi 
s’interroger sur la valeur et la mora- 
lité de victoires acquises sur des 
concurrents qui n’ont pas bénéficié 
des mêmes appuis. N'a-t-on pas pu 
dans le domaine du football profes- 
sionnel, parler chez nous d’un cham- 
pionnat de France des municipa- 
lités ? On échappe ici aux 
préoccupations qui président à la 
distribution des deniers publics, en 
vue d’une répartition (sous forme de 
subvention), aussi équitable que 
possible. 


Pour ce qui est du profit de cet 
argent, an observe qu’il se répartit 
en règle générale, et pour l’essentiel, 
entre des champions et ceux qui ont 
« misé » sur leur réussite. Les fédé- 
rations sportives sont peu concer- 
nées, et, par voie de conséquence, 
l’intérêt général s’en trouve perdu de 
vue. La motivation des investisseurs 
privés est pur nature mercan- 
tile. (...) Faut-il alors proscrire ces 
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sources de financement ? Certaine- 
ment pas, si on parvient à les inscrire 
dans le cadre d'un code de bonne 
conduite, qu’il devient urgent de 
définir avec l’ensemble des parte- 
naires intéressés. 

RENÉRAMBAUD 
(Office municipal des sports 
de Marseille.) 
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DIPLOMATIE 

AU FORT DE BRÉGANÇON 

Les entretiens Kohl-Mitterrand ne paraissent pas 
avoir débouché sur des résultats tangibles 


Le grand désordre nucléaire international 


Trois mois après leur rencontre ea tète é t£te sur 
le bu de Constance, M. François Mitterrand et 
M. Helmut Kohl ont pourmiri, samedi 24 août, lor 
série d’entretiens directs u bord, cette fois, de la 
Méditerranée, dûs la résidence pr ésMénti eUe dn font 
de Brégançon, & Bonnes-ks-Mimosas .(Vai% pds 

Cannes. - La discrétion est la Dë notre cotre 
régie dans ce genre d’entretiens en . 
tête A tête. Brégançon, % cet égard, RFA. la Grande 
n’a pas fait exception. En gnix de d*nti côté, favor 
compte rendu de leurs conversations ti<® d’un avion 
MM. Mitterrand et Kohl se sont âons'd’imercept 
bornés i deux brefs soliloques face France et l’Espa 
aux journalistes sur le débarcadère rerant'un appor 
de lTle de Port-Cros : * Data ce respcar de par 
genre de rencontres . a rappelé paraissajt dé/la 
M. Mitterrand, nous examinons là M. Mitterrand s 
situation bilatérale et 'la situation compromis est t 
générale, et cela ne fait jamais s’inspirant de ce 
l’objet de pondes déclarations succès dans le di 
publiques. » • Pendant tous nos <âvfle. 
entretiens, a-t-ü ajouté, nous avons ■ p P4i . 


dans là parc uatioaal de PBe de Port-Cros, m rade 
d’Hyère». Ea dépit du cfiraat détetUa de la r c o co ir tie . 
fl ne mêle pas que ctfle-d ait dêboochéW des 
r é g nWat s t s ngiwkr, à Texception de nns t al l a ti ou pro- 
chaine, entre Paris et Bonn, d’un « téléphone 
rouge*. 


(Suite de la première page.) 

D’où vient alors que l'inquiétude 
semble plus grande aujourd’hui 
qu*D y a quelques années? Sans 
même parier de la crainte que fan 
peser la montée des terrori sm es» tes 
i n spect e urs de l'agence de Vienne 
ne peuvent se rendre que là où on 


De notre correspondant legîonai 

RFA. la Grande-Bretagne et ntaîie, 
d’un côté, favorables à la coostruo- 
tkm d’un avion destiné à fo .mis- 
smots iT interception et de défense ; ht 
France et l'Espagne, de l’autre, pré- 
férant 'un appareil plus polyvalent; 
Fespoîr de ' parvenir à. un accord 
paraissait dénaitivement évanoui 
M. Mitterrand semble penser qu’un 
co m promis est toujours possible en 
s’inspirant de ce qui a été fait avec 
succès dans Je domaine de Faviatian 
civile. 


été en compagnie de nos deux inter- 
prètes. Cest dire que c’est véritable- 
ment une rencontre de caractère 
personnel. » 

Sur le contenu de leurs discus- 
sions, le président de la République 
française s’est montré cependant un 
peu plus concret que le chancelier 
ouest-allemand. •Aujourd’hui les 
sujets s'imposaient d'eux-mêmes », 
a-t-ü dit. Les thèmes de ce rendez- 
vous varois très ensoleillé ? Les rela- 
tions Est-Ouest, les problèmes de 
sécurité et • les différents dévelop- 
pements européens possibles ». 
.notamment Je projet Eurêka de coo- 
pération technologique et le renfon- 
cement de Fanion politique euro- 
péenne. • Nous avons, abordé les. 
problèmes de sécurité, a indiqué 
M. Mitterrand, puisque la sécurité 
de l’un intéresse la sécurité de 
l'autre. » Le chef de l’Etat a, par 
ailleurs, annoncé la prochaine mise 
en place d'un téléphone • direct et 
protégé » eptre Paris et Bonn, » qui 
tiendra compte de tous les progrès 
technologiques considérables dans 
ce domaine ». 


Comme F Airbus, le iuttir avion de 
combat européen qu’a appelle de ses 
vœux pourrait être, construit à partir 
d'une version de bue commune, 
avec des applications spécifiques à 
chacun des cinq paya. M. Kohl s’est 
cependant abstenu de faire le- moin- 
dre écho à cette suggestion. Le 
chancelier ouest-allemand s’est féli- 
cité, pour si parti dés liens 
« étroits » existant entre la France et 
la' RFA en matière-de sécurité, 
• nullement contradictoires, a-t-fl 
précisé, avec ceux gui existent entre 


r Allemagne et les Etats-Unis ». Ni 
M. Mitterrand ni M. Kohl n’ont évo- 
qué dans leurs déclarations la pro- 
chaine visite de M. Gorbatchev en 
France au début d’octobre. 

~ Le président de la République 
française avait accueilli M. Kohl 
vers midi à la . base aéronavale 
d’Hyères, et les deux hommes 
s’étaient aussitôt rendus au fort de 
Brégançon à bord d’un hélicoptère. | 
Après un premier entretien de trois 
quarts d'heure sur la tarasse de la 
résidence présidentielle. Os avaient 
ensuite fait honneur à un menu pro- 
vençal An terme d’un second entre- 
tien de plus de deux heures, ils 
avaient appareillé i bord d’une 
vedef te de la marine nationale & des- 
tination de Port-Gros, où Hs ont 
visité le fat de l’Estissac au nord-est 
de nie avant dé se séparer. M. Gas- 
ton Deffexie, ministre du Plan et de 
l'aménagement du territoire, et sa 
femme avaient été invités par 
M. Mitterrand à participer à cette 
petite croisière eu rade (THyères. ' 

GUY PORTE. 


ne peuvent se rendre que là où on' 
leur permet d’aller. Or des pays 
dont on estime qu’ils po urrai ent se 
doter de l'arme dans les prochaines 
années - s’fl ne Font déjà — (Israël, 
Afrique du Sud, Pakistan, Brésü, 
Argentine) aucun n’a signé le traité 
Ainsi l’Argentine a-t-elle annoncé en 
: novembre 1983 avoir c o ns trui t une 
! usine d’enrichissement de l’uraniam 
1 utilisable à des fins militaires (il 
! faut noter aussi que c’est FAraciv- 
tine qui construira pour r Algérie — 
autre pays ami signataire — un réac- 
teur de recherche) . 

L'entorse BKfienne 

Quant au Pakistan. U cherche 
toujours à faire son marché nu- 
cléaire malgré quelques déboires. 
Ainsi, en 1980, tes autorités cana- 
diennes ont-elles poursuivi trois 
hommes pour Fexportatioc illicite 
vers Islamabad de composants élec- 
troniques achetés aux Etats-Unis et 
pouvant être utilisés dans Félabora- 
tion d’une bombe. Et, en juin 1984, 
on Pakistanais du nom de. Nazir 
Ahmed Vaid a été arrêté alors qu’il 
achetait cinquante Krytons, «if» ma- 
tériels qui peuvent sertir de déclen- 
cheur. Enfin, en France, on affirme 
que, ces mois dentiers, les Pakista- 
nais cherchaient toujours des aciers 
d’une résistance particulière pour 
ultra-centrifugeuse (voir encadré). 

L’autre raison d’inquiétude tient 
an désaccord qui règne désormais 


' parmi les exportateurs de technolo- 
gie. Avec le nuckar non proliféra- 
tion a et, adopté te 10 mars 1978 
sous Finfluence du président Carter, 
les Américains ont en effet décidé 
de durcir les conditions d’exporta- 
tion pour tenter de mettre A Findex 
Fêconomie du plutonium, lb ont 
ainsi imposé la règle du fnU scope 
safeguard ou contrôle intégral 
consi st ant à ne vendre matières et 
matériels sensibles qu’aux pays ac- 
ceptant de mettre ressemble de 
leurs installations nucléaires sous 
cantrOie international 
Par leur excès même ces mesures 
ont eu reffet inverse de ce qui était 
recherché. Les clients des Etats- 
Unis refusant ces nouvelles règles - 
qui étaient ea plus rétroactives — 
ont du trouver rapidement de nou- 
veaux fourmsseun. L’Afrique du 
Sud, pour alimenter en nranhun en- 
richi ses réacteurs de Koeberg, a eu 
recours en 1982 à un circuit comph- 
qné, via des courtiers américains, 
dans lequel les Français n’étaient 
pas complètement absente. Et ks 
Indiens, pour la centrale de Tarapur 
- qui alimente Bombay en âectri- 
rité. — ont acheté leur uranium en- 
richi aux Français. En menaçant de 
ne pas recevoir M. Mitterrand, ks 
Indiens ont même obtenu, en no- 
vembre J 982, que Je contrôle éven- 
tuel de ce combustible, au-delà de 
1993, soit négocié ultérieurement, 
ce qui constitue une singulière en- 
torse au TNP, d’autant que ces dis- 
cussions n’ont toujours pas com- 
mencé! 

Si. comme la Chine, la France n’a 
pas adhéré au TNP ai mettant en 
avant des arguments clairs - la dis- 
crimination qu’il imprm» et le lien 


ASIE 


Inde 


Un modéré succède au Sant Longowal 


De notre correspondant 


Corée du Sud 

Un pilote chinois demande 
l'asile politique à Taiwan 
aprôs un atterrissage en catastrophe 


New-Delhi. - L’accord du 
24 juillet sur le Pendjab a été, au 

moins provisoirement, sauvé. Tel. 
est. le résultat de là réunion excep- 
tionnelle des dirigeants de ÇAlcali' 
1 '.mnn n.«nnn^n« ' ' Dal modéré, te que dimanche' 

L avion BUTOpœn 25.aoûtàChandigarh. 

■ . Après l’assassinat le 20 août deë- - 

de combat nier du S&nt Longowal, l’architecte 

' de. la réconciliation .«historique», 

_ , . . „ . on pouvait craindre une contro- 

Cest à propos du projet d’avion offensive de l*^>position an pacte 
européen de combat que M. Mitiez. Loogowal-Gandhi A plusieurs re- 
rand a dévoilé k plus clairement les juises en effet,, deux figures -uspor- 
propositions qu’il avait soumises A tantes du mouvement sMu L^ancien 


son interlocuteur. « J'ai fait obser- 
ver au chancelier, a-t-fl confié, qu'il 


chef-ministre P.S. Badal et 
M. G5. Tohra, président en exer- 


était difficile d’aboutir quand on ne cïce du Comité de gestion des lieux 
parlait pas de la même chose, c'est- de culte sikh (SG PC), avaient tio- 
à -dire quand on parlait d’avions le mine ht critiqué l’ensemble des 
différents. U souhait que j’ai clauses de l’accord de juillet. Tous 
exprimé est que rbn puisse envisa- deux avaient par «Heure émis des 
per des séries euronéennes ’nermet- réserves .sérieuses SUT la décision dn' 


exprimé est que Von puisse envisa- 
ger des séries européennes 'permet- 
tant de remplir tes différentes mis- 
sions qui correspondent aux besoins 
des uns et des autres. Après . tout, 
c’est bien ce que l’on a fait pour 
Airbus*. » 

Entre les cinq partenaires euro- 
péens intéressés par le projet, la 


AMÉRIQUES 


gouvernement indien ‘d'organiser 
des élections dans' l’Etat k mois 
prochain. . .. 

- fl a fallu une longue journée de 
débats secrets avant que M. Bar- 
naJa, ancien, ministre fédéral de 
ragricititure,' puisse émerger victo- 
rieux de rassemblée; de dimanche. 


Etats-Unis 


Le président enfin à cheval ! 


Correspondance 


Washington. — Pour la pre- 
mière fois depuis soi opération, 
le 13 juillet dernier, le président 
Reagan est monté en selle, 
samedi 4 août, dans son ranch 
californien, avec seulement une 
semaine de retard sur le pro- 
grsmme établi par les médecins. 

€ Vous avez bien noté mon 
changement de tenues, a lancé 
le président, toujours souriant, 
aux journalistes en montrant ses 
bottes et son costume de cheval 
kaki. Sans doute -sa casquette dé 
base-baU bleue détonnait-elle un 
peu, mais M. Reagan doit se pro- 
téger du soleil après l'enlève-, 
ment récent de sa petite tumeur 
au nez. 

e Aujourd’hui est un grand 
Jours, a-t-il ajouté avant de 
monter sur Ê/usrve Hobby, un 
cheval bal pour une promenade 
dans la montagne de Santa- 
Ynsz. A-t-il galopé, ou s'est-il 
contenté d'un paisible petit 
trot ? Cela n'a pas . été précisé. 
Mais l’Amérique respire, heu- 
reuse de retrouver l'image rassu- 
rante du gentS cow-boy opti- 
miste, de l'homme de r Ouest 
vigoureux, voire un peu macho, 
de nouveau ânsetfe. 

Pour ceux qui n'auraient pas 
bien compris le message, un col- 
laborateur de la Maison Blanche 


a. jugé utile de déclarer: «las 
Américains aiment les cow-boys, 
et c’est ainsi qu’ès voient leur 
président Là ' revoir à cheval 
signifie qui! est complètement 
rétabS. s 

Un cow-boy vigilant en tout 
cas. Un journal de San-José 
vient, en effet, dé confirmer 
qu'avec sa première femme, 
l'actrice Jane Wymarv Ronald' 
Reagan, dans les années 1946- 
1947; informa, -A l'occasion; le 
FBI sur des acteurs suspects 
d’être communistes. Ces révéla- 
tions ont été frites sur la base 
d'archives du FBI- désormais 
accessfoles. La Maison Blanche a 
cependant précisé que lq rôle de 
M. Reagan avait été « mineur'». 

Un « bon Américain » de 
l'époque avait le devoir de se 
transformer en' informâtes. Mais 
un eow-boy se doit d'être bon- et 
juste. Ainsi à r époque du mac-" 
carthysme," Ronald Reagan 
désapprouva-t-il, indique-t-on 
encore, la Commission dès acti- 
vités anti-américaines et les ' 
associations de producteurs en 
d’acteurs qui voulaient priver de 
leur travail tous ks « convoies > 
(communistes) d'Hollywood. 

HENRI PIERRE. 1 


Choisi, à rünauimité au poste de 
président par intérim du parti, 
ML Baimüa est considéré comme le 
continuateur de (a politique amor- 
cée par le Saut LongowaL : 

■ M. Barùala n’est réapparu que 
très récemment sur le devant de ta. 
scène politique au Pendjab. 0 a 
néanmoins participé aux côtés du. 
Sam Longowal A toutes ks rencon- 
tres préparatoires avec le gouverne- 
ment indien et a été un des signa- 
taires de l’accord de juillet Ea 
co ntr e par t i e, le concile de diman- 
che à choisi de nommer le Sant AjU 
Singh Ropar à ta fonction tonte 
aurai importante de président du 
groupe parlementaire de l’Alcali 
DaL Bien qu’étant peu connu dans 
ks milieux politiques, k Sant Ro- 
par est réputé être proche de. 
MM. Badal et Tohra. U aura ainsi 
une influence considérable dans le 
choix des future candidats aux élec- 
tions du 25 septembre prochain. 
H est, par ailleurs, entendu que ks 
deux hommes. MM, Barnata et Aji t 
Singh 'Ropar, régiront les affairés 
politiques de P Alcali Dal par «con- 
sensus mutuel ». 

(Intérim.)- . 


Séoul (AFP. Reuter). - Le pilote 
d’un rh» awir-b nfflhardiar chinois a 
effectué, dimanche 25 août, un 


A Pékin, ta Chine a- demandé ta 
restitution îmnAftafg de l’appareil 
et de son équipage par l'intenné- 


. atterrissage en catastrophe en Corée diaire de Fageoce Chine nouvelle . 
i* Sud et a immédiatement qu j écrit que l'avion s'est égaré au 
detnaodé FariJe politique A Taiwan, coure d’une missioh <FentraÎDâiieiit 


qui lui a répondu favorablement, 
alors que Pékin demandait ta restito- 

. tien deFappajefl et de son équipage. 

- -.Le ministère sud-coréen de la 
défense a indiqué qne le technicien 
radio de l’avion — le cinquième 
appareil chinois à atterrir dans le 
pays depuis ta fin de la guerre de 
Corée en 1953 --souhaitait rentrer 
en Chine. Le troisième membre dé 
Féquipagc a été toé sur le coup (bra- 
que l’avion, qui transportait des 

' mitrailleuses et des bombes amor- 
cées, s’est écrasé faute de carburant 
à 170 kilomètres au sud de SéouL 
Un paysan travaillant dans une 
rizière a aussi été tué; .... 

- Selon le ministère sud-coréen, k 
pilote a été grièvement blessé au 
dos, mais k technicien radio n’a eu 
que des blessures légères. L’avion 
avait été intercepté par ta chasse 
snd-coréenne et était escorté vere ta 
base aérienne de Kunsan lorsqu’il 
est tombé en panne de carburant. 


Qualre pays d'Amérique du Sud appuient 
les efforts de poix du groupe de Contadora 


Les quatre pays dn groupe dè 
lima (Argentine, Brésil, Pérou et 
Uruguay) ont apporté, di m anche 
25 août, leur soutien A l’action de 
paix en' Amérique centrale menée 
par le groupe de Contadora, corn- 


de la crise ea Amérique centrale et 
dénoncé & cet égard l’incidence de la 
• situation internationale », une 
façon d’évoquer, entre autres, 1e 
cours élevé du dollar et ses consé- 
quences sur le montant de ta dette 


posé dè ta Colombie, dn Mexique, ' extérieure des pays concernés. 


de Panama et de Venez nota. Dans 
un communiqué adopté A T'issue 
cfune conférence qui réunissait pour 
la première fois les ministres des 
affaires étrangères de ces hait pays, 
dans la ville colomb ien ne de Cartha- 
gène, les participants ont souligné 
qne ks conflits en Amérique cen- 
trale ne sauraient être réglés par ta 
force et ont tancé un appel pour qne 
la situation dans ta régum • ne s'ins- 
crive pos tions là confrontation Est- 
Ouest ». 

La réunion de Carthagène, 'qui a 
duré deux jouis, avait été convoquée 
A rmirfotivc du gés i den t . cotembkn, 
M. Betancur (le Monde du 
22 août). Dans leur cntmimniqué, 
les huit mini stres indi qu en t qu’ils 
vont chercher A. engager des 
c o nraets • avec, les gouvernements 
des pays qui ont des liens et des 
intérêts dans la région ». Cette for- 
mata est une allusion aux Etats-Unis 
et A Cuba. L'idée de renvoi trime 
force multinationale de paix- à la 
frontière entre le Nicaragua et k 
CostarRica, ouverte éventuellement 
à des pays européens et an Canada, 
a été écartée. 

Les participants A la réunion ont 
insisté sur ks origines é con o mi ques 


• L'inégalité économique et sociale 
et toutes les entraves à la libre 
expression et à la participation 
populaire dans le processus politi- 
que » sont les principaux facteurs de 
conflits dans la région, affirme le 
mwmim nigyé final. 

Le ministre colombien' des 
affaires étrangères,- M. Auguste 
Ramirez, a déclaré & ce sujet'. « Les 
nations d’Amérique centrale sont 
revenues, du peint dé vue de leur 
développement, à leur niveau -d’il y 
a vingt ou vingt-cinq ans. » H a 
estime que Ton insistait trop, généra- 
lement, sur ks aspects militaires de 
la crise. Le président Betancur avait 
souligné, de .son côté, en ouvrant ta 
conférence, samedi, que FAmérique ; 
latine avait besoin de Taide. interna- 
tionale et cTcn -meilleur accès aux 
marchés des pays tndastrialïeés pour 
tenter de résoudre le problème de ta 
dette extérieure et renforcer ta 
démocratie. Selon le chef de FEtat 
colombien,, les paya latino- 
américains devraient doubler lettre I 
exportations dans les cinq pro- 
chaines années pour faire face an 
paiement dés intérêts de ta dette 
(360~ milliards de doDaxs). — (AFP, 
Reuter.) _ . j 


autargé de ta côte est dê ta Clone. 

A Taipeh. le ministère des 
affaires' étrangères a fait savoir que 
Taiwan était prêt A accueillir 1e 
piloté chinois, et a engagé ta Corée 
du Sud - seul pays d’Asie à entrete- 
nir des relations avec ta Chine-natio- 
naliste — -A respecter sa volonté. Le 
ministère taiwanats a qualifié k 
pilote de « héros anticommuniste ». 
en indiquant qne des responsables 
de l’ambassade dè Taiwan A Séoul 
avaient demandé -A k rencontrer. 
S’il est autorisé A gagner Taiwan, 
une récompense de' plusieurs mil- 
lions de doSare lui sera remise, a 
indiqué k ministère. L’avion est un ; 
bombardier de type 1L-28. • j 

Plusieurs incidents similaires ont | 
éclaté au cours des dernières années | 
entre ta Chine 'et'ta Corée du Sud, 1 
qui n’entretiennent pas de relations 
diplomatiques. En mai 1983, un 
avion chinois, avec cent cinq passa- 
gers A bord, a été détourné sur Séoul 
par six pirates de Pair qui, après 
quelques mois de prison, ont pu se 
rendre à Taiwan. En octobre 1982, 
k pilote d’un Mïg-19 s’est réfugié en 
Corée du Sud, suivi dix mois pins 
tard par un Mig-21. Les deux pilotes 
se sont réfugiés A Taiwan. En mare 
dernier, enfin, une mutinerie avait 
éclaté A bord d’une vedette chinoise, 
à proximité des côtes sud-coréennes. 
Deux membres de l’équipage 
avaient demandé à partir pour Tai- 
wan, mais Séoul les avait remis aux 
autorités chinoises,. 



qu’il fait entre noo-proli fératïoo et 
désarmement. — elle a toujours fait 
savoir qu’elle se comporterait dans 
k domaine de la non-prolifération 
comme si elle avait adhéré. 

Cela ne l’a pas empêchée, quels 
que soient ks partis au pouvoir, 
d’être Ton des pays ks pins « proli- 
férants». Israël, bien avant k TNP, 
a pu c onst r u i re un réacteur de re- 
cherche & Dixnona, A partir de 1957, 
grâce à l’appui français. Tout 
comme, vingt ans plus tard, l’Irak A 
Tamouz. Et fl a fallu de fortes pres- 
sions de ML Kissinger pour empê- 
cher M. Giscard (TEstaiog de four- 
nir au Pakistan une usine de 
retraitement pour laquelle tous les 
contrats avaient été signés (un arbi- 
trage international attendu prochai- 
nement donnera vraisemblablement 
tort aux industriels français- pour 
rupture de contrat). 


LES DEUX VOfES 
VERS LA BOMBE 

Uranium- 235 «t plutonium 
peuvent indfffârarTunant servir à 
faire une arme atomique. La 
bombe d'Hiroshima était A basa 
<f uranium enrichi tends que cette 
de Nagasaki était au plutonium. 
Le plutonium est obtenu par 
transformation d'uranium-238 
dans les réacteurs nucléaires. 
C’est la raison pour laquelle, par 
exempte, les Pakistanais avaient 
cherché à obtenir de la Francs 
une usine de retraitement de 
combustible irradié. 

Après te refus français, ils sa 
sont tournés vers fautra voie : 
r enrichissement. Cette sépara- 
tion de ruranium-235 et de 
ruranJunv23B auquel à est mé- 
langé, peut se faire notamment 
par centrifugation, l'uranium- 
238, plus lourd, se concentrant 
sur la périphérie de la centrifu- 
geuse. 

En 1979. un ingénieur métal- 
lurgiste pakistanais, le docteur 
Abdel Kadher Kahn, dsparut des 
Pays-Bas où il travaillait depuis 
1973 dans un laboratoire sous- 
traitant d'Uranco avec, -dit-on. k 
procédé d'enrichissement par ul- 
tracentrifugation que développait . 
la consortium Urenoo (Pays-Bas, 
Grande-Bretagne, Allemagne fé- 
dérale). 

-Pour avoir é|é jugés « prolifé- 
rants» par ta communauté interna- 
tionale, ces contrats n’en étaient pas 
moins- ea règle avec le TNP et — 
pour ks plus récents — avec ks di- 
rectives de Londres, ce qui montre 
bien que ces défenses ne sont nés to- 
talement paralysantes. Le president 
Reagan, qui a gardé J’essentieJ du 
dispositif du . président Carter 
(transformant le fullscope . safe- 
guard en comprehensive safeguard. 
non rétroactii), a bien tenté, mais 
en vain, de k faire adopter par les 
autres fournisseurs. En outre, A ta 
notion «k règle et de contrôle, il a 
ajouté la conception plus incertaine 
— l’Iran en fut naguère ta preuve, — 
des •pays sûrs -Cl • peu sûrs». On 
Ta vu lorsqu’il a fait pression sur la 
Belgique, en octobre dernier, pour 
empêcher ta -fourniture d’un réac- 
teur A ta Libye. 

Cette- politique américaine unila- 
térale - régression évidente par 
rapport A la décennie précédente — 
a entraîné, en réponse, ta défense 
par de nombreux pays du traité et 
de son article 4,' qui garantissait k 
transfert de technologie nucléaire. 
Autant dire que 1e désordre nu- 
cléaire règne dans k monde. 

Sans doute n'y a-t-il aucune justi- 
fication morale à ta discrimination 
faite dans le traité, & ce véritable 
«Yalta nucléaire», mais l’objectif 
recherché est partagé par ta quasi- 
totalité des pays du monde. Û est 
donc d'autant plus urgent de retrou- 
ver un consensus international que 
ta traité arrive à échéance et devra 
être prorogé en 1995. 

BRUNO DETHOMAS. 


Les archives secrètes 
d’ Howard Hughes 


'Passionnant, le récit do 
Michael Drnsnjn, 
d'une précision étonnante, 
nous fait entrer dans 
Fini imite d'un homme, dont 
l'obsession fut de 
s'enfermer. - 

Le Monde 

“l. ne galerie de monstres 
où la pre\ arication, 
le chantage et les 
pressions n'ont d'égal 
que la bassesse des 
ambitions humaines... 
“ou’- râpe est 
aussi passionnant 
qu'édifiant." 

Le Malin 
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Pologne 

CINQ ANS APRÈS LA CRÉATION DE SOLIDARITÉ 

«La recherche du dialogue est la seule attitude possible» 

déclare M. Lech Walesa 


Varsovie (AFP). - Environ quinze nüle per* 
sonnes ont célébré le dimanche 25 août» h Varsovie, 
le cinquième atmfrenuire de le création du syndicat 
Sotidajnosc, désormais hors la loi. La fonte, parmi 
laquelle de nombreuses délégations venues en 
autocars des régions les ptas reculées de Pologne, a 
assisté à une « messe pour la patrie » en la paroisse 
Saint-Stanislas, où repose le premier organisa tear de 
ces offices retigienx, le Père Popietuszko, assassiné 
par des policiers. 

Dans une allocution, le Père Jozef Zawükowskf, 
osé de la paroisse de la petite ville de Lowicz, à nae 
centaine de ki lo mètres à l'ouest de Varsovie, a 
déploré que «SoBdaraosc et le» espoirs que les 


Pohosùs a raient fondés en Forgauisatlon ouvrière 
nient été cnsdfiês sur les trois croix » du monument 
à la mémoire des victimes des événements de 
décembre 1970 érigé à Gdansk devant les chantiers 
navals. 

Dans la prière mnverseSe, l'officiant a lancé an 
avertissement anx dirigeants du pays : •Ilestùnpos- 
siMc, a-t-il dit. de bâtir an foyer [|a Pologne] maria 
haine et la violence. » 

A Poccashtn de cet anniversaire, le fondateur de 
SoBdamone, AL Lech Walesa, a accordé A PAFP 
une interview, doBtoo Bra d dessous les principaux 
extraits. 


Lech Walesa définit l'époque où 
Solidarité exerça légalement ses 
activités comme une « période de 
refus », pendant laquelle « il s'est 
passé quelque chose d'inorme, 
d'irréversible dans l'esprit des 
Polonais ». Mais, dit-il. * nous 
étions comme un haltérophile inca- 
pable de soulever dû premier coup 
400 kilos, et qui, après quelques 
années d'entrainement, y parvient. 
Nous n'avions pas de programme 
détaillé. Dans ce sens, la période 
légale a aussi été un épisode mineur 
dont la suite viendra. Tout est 
devant nous. La grande bataille 
nous attend. » 

* Quelle est la stratégie 
actuelle de Solidarité ? 


- Aujourd'hui, le temps n’est pas 
à la confrontation. D ne s'agit pas 
non plus de r em po rt er des victoires 
au niveau national, spectaculaires, 
mais aussi très précaires. U faut 
faire en sorte que chacun des 
Polonais acquière a la base, là où il 
travaille et vit, des droits qu'il sont 

ensuite pratiquement impossible de 
lui retirer. Et pour cela assigner à 
l’ensemble de la société des tâches 
concrètes qui touchent & la démo- 
cratie et à l’économie. Ce volet éco- 
nomique est primordial, car Q est 
difficile d'être un militant politique 

Ï uand on n'a rien à manger. A partir 
u programme général adopté as 
congrès de Gdansk (octobre 1981). 
nous explorons des voies techniques 
de manière à aboutir à un nouveau 


Hongrie 

« Surveillance policière » renforcée 
contre les opposants politiques 


Vienne (AFP). — Un décret, 
publié dans le dernier numéro du 
journal officiel de Budapest, 
Magyar Koezloeny. annonce le ren- 
forcement des mesures prévues par 
la loi contre tout Hongrois ou ressor- 
tissant étranger résidant en Hongrie 
qui - affiche une attitude mettant 
en danger l'ordre intérieur ou la 
sécurité de la République popu laire 
de Hongrie ». Le décret est entré en 
vigueur début août. 

D prévoit, notamment, la possibi- 
lité de soumettre des opposants, à 
partir de l'âge de seize ans (au lieu 
de dix-huit ans auparavant), à la 
«surveillance policière». Une per- 
sonne qui fait l'objet de cette mesure 
doit se présenter à la police de son 
arrondissement plusieurs fois par 
semaine, et ne peut quitter la vflle 
où elle est domiciliée ni s'absenter 
de chez elle A certaines heures. 

L’ensemble de ces mesures sera 
désormais applicable pour une 
période de deux ans renouvelable 
une troisième année, alors que le 
délai m ax im al prévu jusqu'à présent 
était de un an. 

Depuis début août, en outre, une 
personne ayant purgé sa peine (par 
exemple, de surveillance policière) 
pourra tomber une seconde fois sous 


le coup de la même mesure si * les 
autorités policières arrivent à la 
conclusion que la personne sanc- 
tionnée n'a pas changé d'attitude ». 
Jusqu'à présent, seul un délit pou- 
vait entraîner le renouvellement de 
ces mesures. 

Pour les observateurs, ce renfor- 
cement des mesures de surveillance 
vise avant tout plusieurs membres 
de l'opposition. Le nouveau décret 
pourrait notamment s'appliquer & 
l'économiste Gyorgy Krasso, fun 
des dirigeants hongrois les plus en 
vue. Agé de cinquante-trois ans, 
M. Krasso a été placé, dès fin 
novembre 1984, sous surve i llance 
policière (le Monde du 5 janvier 
1985). Rédacteur de la revue clan- 
destine Hirmondo (le Messager), il 
avaiL été condamné, début novem- 
bre 1984, à une amende pour « vio- 
lation des lois sur la presse » à la 
suite de perquisitions effectuées à 
son domicile. Auparavant, en juin 
1984, 3 avait été interpellé A plu- 
sieurs reprises par la police de Buda- 
pest, à la suite d’une interview parue 
dans Hirmondo sur l'exécution, en 
juin 1958, d'Imre Nagy, premier 
ministre du gouvernement insurrec- 
tionnel de 1956. 


Grèce 


L'opposition vide 
ses querelles internes 


Comme on pouvait le prévoir 
lors des dernières élections légis- 
latives en Grèce, le 2 juin, l'op- 
position conservatrice est en 
train de régler ses querelles in- 
ternes. M. Mitsotakis. adversaire 
malheureux du socialiste Papan- 
drôou, a annoncé, le samedi 
24 août, qu'il démissionnait de la 
présidence de son parti, la Nou- 
velle Démocratie. Il a précisé, ce- 
pendant. qu'il convoquait pour 
jeudi une réunion du groupe par- 
lementaire néo-démocrate, afin 
de choisir un nouveau prési- 
dent.et qu’il 3e porterait candidat 
A sa propre succession. M. Mit- 
sotafcrê espère obtenir un mandat 
clair des députés conservateurs 
et faire ainsi taire les critiques 
dont a est l'objet dans les rangs 
de son propre parti. 

La querelle qui a provoqué 
cette démarche du chef de la 
Nouvelle Démocratie porte sur la 
date du prochain congrès du 
parti. M. Mitsotakis entend 
convoquer ce congrès en octo- 
bre. tandis que ses détracteurs, 
dont M. Stéfanopoutos, souhai- 
teraient qu’il ne se tienne qu'au 
printemps prochain. Selon cer- 
tains observateurs à Athènes, 
l’opposition interne A M. Mitso- 
takîs cherche ainsi A gagner du 
temps, afin de s'organiser pour 

févincer plus sûrement de la pré- 
sidence. 

Les luttes internes n’ont, en 
fait pas cessé au sein de la Nou- 
vel Démocratie depuis son pas- 
sage dans l’opposition, en octo- 
bre 1981. Ni l'éviction de 
M. Caramanlts de ta présidence 
de la République grèce à une ma- 


nœuvre de M. Papandrèou. on 
mars, ni fa campagne électorale 
du printemps dernier n' avaient 
suffi à rétablir l’unité. 

M. Mitsotakis avait accédé A 
la présidence du parti en septem- 
bre 1984, en remplacement de 
M. Averoff. déjà Agé. Issu de 
r Union du carme, qu'il avait quit- 
tée en 1965 pour rejoin dr e la 
droite. M. Mitsotakis restait mar- 
qué par ses origines aux yeux 
d'un certain nombre de néo- 
démocrates. Ces derniers ko re- 
prochent d'avoir mené une cam- 
pagne trop centriste lors des 
dernières élections et d'avoir 
manqué de fermeté envers son 
adversaire. M. Papandrèou. Us lui 
attribuent f échec de juin, où la 
Nouvelle Démocratie, malgré une 
forte progression par rapport à 
1981 (41 X des voix contre 
36 % en 1981), était arrivée loin 
derrière le Parti socialiste (46 %). 

Las adversaires de M. Mttso- 
takis vont même jusqu’à repren- 
dre A leur compte certaines accu- 
sations lancées par la presse 
socialiste lors de la dernière cam- 
pagne électorale, lui attribuant 
un comportement assez trouble 
au moment de l'occupation par 
les nazis. Une des personnalités 
de la Nouvelle Démocratie, 
s’abritant derrière l'anonymat, a 
déclaré: g Stéfanopoutos n'a. 
h*, été mSkS, dans le passé, à au- 
cun scandale. H peut prétendre A 
l'appui de la droite grecque, et 
c'est le meftteur adversaire de 
Papandrèou pour las prochaines 
élections, s 

C.T. 


programme très concret, très 
détaillé. Cela peut prendre des mois, 
il faut que nous trouvions des solu- 
tions qui n'existent nulle part ail- 
leurs dans le monde. (...) 

» Deux variantes se dessinent. La 
première prévoit des dispositions 
idéales applicables en cas de modifi- 
cations du système politique, que 
nous espérons pouvoir un jour réa- 
liser par la voie de négociations. La 
secoue est dans le cadre du système 
actuel. Elle passe par le perfection- 
nement des mécanismes existant et 
n'exige donc aucun accord de la part 
dos gouvernants. (...) 

— Ne cralgnes-vous pas 
l'émergence, notamment chez les 
Jeunes, de groupes violents à 
l'Image des manifestants qui 
avalent attaqué ta police le 
/<* mat dender à Gdansk ? 

- Malheureusement, ce risque 
existe. C'est un mal peut-être néces- 
saire, Un jour, les autorités com- 
prendront peut-être que leur seul 
choix est entre deux conceptions : la 
nôtre, non violente, et une autre très 
périlleuse, aux conséquences incal- 
culables. Il faut espérer que, devant 
un tel choix, elles préféreront le dia- 
logue A la confrontation. 

« Je ne céderai jamais 
devant la terreur» 

- Comment pouvez-vous 
encore miser sur ce dialogue 
après avoir essuyé autant de 
refus de la part d’un gouverne- 
ment qui affirme que vous m 
représentez plus que vous- 
mêmes? 

— La recherche du dialogue est 
la seule attitude possible. Si j'avais 
été dUTérent, je n'existerais pas. Par- 
tout dans le monde, il y a des fana- 
tiques naïfs qui font leur petit 
boulot. Sans eux. la vie serait impos- 
sible, et, malheureusement pour 
moi, je fais partie de ces gens-là. Je 
ne sais pas si je parviendrai moi- 
même à mon but ni si le général 
Janizelski sera alors notre interiucu- 
teur. 

» Toutes les grandes batailles se 
sont toujours finies autour d’une 
table de négociations, et la nôtre, la 
polonaise, se terminera ainsi. Je ne 
céderai jamais devant la terreur. 
Aucune force ne me fera renier les 
idéaux d'août et je suis certain de la 
victoire. 

» Quant à savoir qui je repré- 
sente réellement, je peiux vous dire 
que la propagande atteint parfois 
l’effet inverse de ce qu'elle 
recherche. H y a trois semaines fie 
vice-premier ministre Mieczyslaw) 
Rakowski se plaignait de la présence 
pesante de son seul garde du coprs. 
Moi. j'ai six ubeks (policiers poli- 
tiques) en permanence accrochés à 
mes basques et aujourd’hui Us sont 
douze dans mon environnement 
immédiat. Ça ne me gêne pas. mais 
si l’on réfléchit à ce simple rapport 
de un à six entre an vice-premier 
ministre et an simple citoyen sany 
importance... - 


AFRIQUE 


Ouganda 

Le limogeage du premier ministre pourrait faciliter 
les négociations avec l'Armée nationale de résistance 


Nairobi - Le funambule politi- 
que qu’était M. Pauk) Muwanga, 
n'aura pas réussi & ■ tenir » un mob 
comme premier ministre do régime 


militaire, issu du putsch du 27 juil- 
let, qui avait chassé du pouvoir 
M. Milton Obote, son ancien - pa- 
tron ». « Dans l'intérêt national », le 
conseil militaire l’a, en effet, « re- 
levé de ses fonctions ». a annoncé 
Radio-Onganda, le dimanche 
25 août, et l’a immédiatement rem- 
placé par M. Abraham Waligo, mi- 
nistre des finances, d’ethnie bagan- 
daise comme lui, qui devait prêter 
serment, ce lundi. 

M. Muwanga figurait en tête de 
liste des « politiciens opportu- 
nistes - que ne cessait de fustiger 
l’Armée nationale de résistance 
(NRA) de M. Yoweri Musewem. 
Certes, son successeur a appartenu, 
lui aussi, gamma ministre de l’habi- 
tat et de rurbemsme, à féquipe de 
M. Obote. Mais on crédite M. Wa- 
ligo, ingénieur électricien de forma- 
tion, (Tune réputation de technicien 
compétent, étranger anx excès - du 
régime déchu. En se séparant de 
l'ancien bras droit de M. Obote, le 
conseil militaire a donc fait un geste 
de bonne volonté en direction de la 
guérilla et levé un obstacle majeur à 
l'ouverture de négociations de paix. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

Est-ce, de sa part, la réponse du ber- 
ger à La bergère ? 

Forte des « succès » qu’elle a rem- 
portés sur le terrain (le Monde daté 
25-26 août), la NRA avait, en effet, 
annoncé, dans on communiqué 
rendu public, le samedi 24 août, 
qu'elle acceptait de cesser le feu 
« afin d'éviter de faire couler le 
sang d’officiers et de soldats, uti- 
lisés par des opportunistes profes- 
slonnels et des escrocs déguisés en 
politiciens » et d’engager des discus- 
sions, le lundi 26 août & Nairobi, 
avec les autorités au pouvoir A Kam- 
pala. La délégation officielle ougan- 
daise à ces pourparlers est conduite 
par le colonel Wilson Taira, vice- 
président du conseil m3i taire et mi- 
nistre de la défense, notamment as- 
sisté de MM. Paul Ssemo g e rare et 
CHara Otonnu, respectivement mi- 
nistres de l'intérieur et des affaires 
étrangères. 

M. Otonnu qui, au début de la se- 
maine dernière, avait accompagné le 
général Tito OkeUo, le chef de l'Etat 
et le président du conseil militaire, 
km d'une visite-éclair au Kenya, 
avait indiqué; au cours d'une confé- 


République sud-africaine 

Les amstations au sein du Front démocratique uni 
se multiplient 


Vingt-sept militants anti- 
apartheid, dont plusieurs dirigeants 
du Front démocratique uni (UDF, 
regroupement de près de sept cents 
organisations ami -apartheid), ont 
été arrêtés depuis le 23 août, a an- 
noncé ta police sud-africaine. Ces ar- 
restations ont eu lieu à Durban, au 
Cap, à Port-Elizabeth, et dans la ré- 
gion de BoJand, près du Cap. 

L'UDF, la plus grande organisa- 
tion anti-apartheid légale en Afrique 
du Sud, a estimé samedi que ces 
opérations visaient à la « bâillon- 
ner ». » La détention de nos dlrir 
géants ne sauvera pas le régime de 
la crise qu'il traverse », a cependant 
déclaré un porte-parole de l’UDF, 
M. Murphy Morobe, qui a ajouté 
que - l'histoire a montré que la ré- 
pression brutale ne faisait qu'inten- 
sifier la résistance et renforcer la 
lutine du peuple envers le système ». 

Des actes de violence se sont pro- 
duits dimanche dans diverses cités 
noires. Deux Noirs ont été blessés 
par balles dans la cité de Kwazak- 
hde, près de Port-Elizabeth, oü un 
homme a tiré sur une fouie qui met- 
tait le feu A son domicile. 

A UmlazL les funérailles de vingt- 
huit des victimes des émeutes d’il y 
a deux semaines à Durban mit dégé- 
néré en bataille lorsque des militants 
du mouvement zoulou Inkhata - op- 
posé A l'UDF - ont attaqué les par- 
ticipants à coups de lance et de bâ- 
ton. Les heurts ont éclaté après 
l’enterrement, lorsqu’un « impi » - 
régiment armé <T Inkhata - a lait ir- 
ruption dans le cimetière, violant 
des tombes et pourchassant les parti- 
cipants. U y a eu au moins trois 
blessés. Les funérailles étaient orga- 
nisées par l’UDF, dont quelque cinq 
cents militants étaient présents. 

Au même moment, à Ulundi, la 
capitale du Kwazulu, le chef Gatsha 
Buthclezi, premier ministre de ce 
h o m Gland et leader d’ Inkhata, lan- 
çait des critiques contre l’UDF et 
l’ANC, leur reprochant de prôner la 
violence et d’être incapables de faire 
face aux - vrais problèmes politi- 
ques». 

S’adressant au congrès des jeunes 
d’ Inkhata, il a déclaré que ce mou- 


vement ne recherchait pas là vio- 
lence comme moyen politique, mais 

2 [u'D « protégerait les personnes et 
es biens aussi longtemps que cela 
sera nécessaire ». 

En même temps, le chef Butbe- 
lezi, qui se veut également un adver- 
saire de l’apartheid, a critiqué le 
gouvernement du président Pîeter 
Botha et réclamé la libération du 
leader emprisonné de l'ANC, Nel- 
son Mandela. 

La mission des trois ministres des 
affaires étrangères de la CEE. qui se 
rendra en Afrique du Sud du 
29 août au 1" septembre, deman- 
dera à s'entretenir avec le dirigeant 
noir emprisonné Nelson Mandela, a 
indiqué un communiqué publié sa- 
medi A Luxembourg par la prési- 
dence luxembourgeoise en exercice 
de la Communauté. - (AFP. ) 


rence de presse, qu'il avait rencontré 
à Nairobi M. Musewem. « Nos dis- 
cussions ont été cordiales, frater- 
nelles et extrêmement utiles », 
avait-il assuré. Le chef de la NRA, 
dans mm adresse an peuple ougan- 
dais, lui avait répliqué que la refonte 
de l’armée, de la police, des services 
secrets, des prisons et de la justice 
devait figurer en tête de l’ordre du 
jour des négociations A venir avec les 
gens au pouvoir à Kampala, dont il 
ne reconnaissait, cependant, ni les ti- 
tres m les décrétons. 

Départ des Nord-Coréens 

A la lumière de ces exigences, le 
départ de M. Muwanga a toutes les 
allures d’un limogeage même si Je 
général OkeUo a tenu A le remercier 
pour • les services qu’il a rendus au 
pays». Pourquoi donc avoir confié 
k poste de chef du gouvernement A 
ce personnage controversé qui, en 
tant que vice-président de la Répu- 
blique et ministre de la défense, fut 
un proche collaborateur de 
M. Obote, si c'est pour l’en déchar- 
ger presque aussitôt ? Dans son dis- 
cours d'investiture, le général OkeUo 
avait glissé une petite phrase sibyl- 
line : • Ayez clairement à l'esprit 
que ni moi. ni mes camarades du 
conseil militaire, n'avions envisagé 
de nommer M. Muwanga premier 
ministre, parce qu'il a été avec 
Af. Obote ». Mais, il n'avait pas ex- 
pliqué pourquoi il avait dû agir au- 
trement. 

M. Muwanga a-t-il été mêlé de 
prés au complot qui a abouti au ren- 
versement d*un régime à l'égard du- 
quel 3 avait fini par prendre quelque 
distance ? Cda justifierait qu'on lui . 
ait confié le poste de premier minis- 
tre. Avait-il été imposé par M. Ju- 
lius Nyezere, le chef de l’Etat tsnza- 
nicn, comme d’aucuns le 
prétendent? A moins que k& au- 
teurs du putsch, soucieux de ména- 
ger les Bagandais, la principale eth- 
nie du pays, aient cherché à pousser 
sur le devant de fa scène Ton des 
leurs qui avait une grande expé- 
rience du pouvoir, même si les tiens 
le tenaient en piètre estime ? 

Dernier acte de sa courte appari- 
tion au pouvoir ; l’ancien premier 
ministre avait annoncé, Q y a quel- 
ques jours, le départ d’Ouganda des 
instructeurs militaires nord-coréens 
— plusieurs centaines? — et les 
avait remerciés « pour leur bon tra- 
yait dans des conditions difficiles ». 

JACQUES DE BARRM. 


Le Maroc et le Koweït tentant une médiation 
entre le Tunisie et la Libye 

De notre correspondant 


Tunis. - Deux tentatives de 
médiation dans la crise qui oppose 
Tunis A Tripoli ont été engagées, le 
samedi 24 août, par le Maroc et k 
Koweït. C’est ainsi que 
MM. Ahmed Reda Guedira, 
conseiller spécial do roi Hassan U, 
et Abdallah Füali, ministre maro- 
cain des affaires étrangères, se sont 
entretenus avec les dirigeants tuni- 
siens avant de se rendre A Tripoli 

pour rencontrer k colonel Kadhafi, 
puis revenir A Tunis, tandis que le 
chef de la diplomatie koweïtienne, le 
cheikh Ahmed Al Jaber Assabah, 
était reçu, dimanche soir, par k pré- 
sident Bourguiba, alors qu'il arrivait 
de Libye. 

Une première médiation entre- 
prise voici dix jours par le secrétaire 
général de la Ligue arabe, 
M. Cbcdii Klibï, avait échoué 
(le Monde du 16 août), et, dans les 
cardes politiques tunisiens, on ne se 
fait, semble-t-il, que peu d'illusions 
sur ks chances de réussite de ces 


A TRAVERS LE MONDE 


Irak 

• NOUVEAU RAID IRAKIEN 
CONTRE KHARG. - L'Irak a 
ann oncé que des avions ont bom- 
bardé une nouvelle fois, diman- 
che 25 août, 1e terminal pétrolier 
iranien de I*£k de Kharg, et que 
ce raid avait * mis fin aux es- 
poirs des dirigeants iraniens de 
réparer le terminal », déjà atta- 
qué le 15 août dernier. De 
stances maritimes dans le Golfe, 
on n'était pas en mesure de 
confirmer ta nouvelle att aque, 
mais les vaisseaux naviguant 
dans k secteur ont envoyé des 
messages indiquant que les dé- 
gâts étaient importants. Du côté 
iranien, un porte-parole du dépar- 
tement d'informations du conseil 
supérieur de défense a affirmé 
que les bombes lâchées contre le 
terminal pétrolier étaient tom- 
bées A la mer, autour de l*3e. — 
(AFP. AP. Reuter.) 


Népal 

i LIBÉRATIONS DE PRISON- 
NIERE POLITIQUES. - Les 
autorités népalais» ont libéré en- 
viron cinq Cents prisonniers politi- 
ques, dont un ancien vice- 
président du Parlement, a-t-on 
annoncé, samedi 24 août, de 
source proche du ministère de 
l'intérieur. Près de deux mille mi- 
litants politiques, dont des diri- 
geants de haut rang de l'opposi- 
tion, avaient été arrêtés an Népal 
A la fin du mois de mai dernier, â 
la suite d'une campagne de déso- 
béissance civile qui réclamait la 
pluralité des partis. Au moins un 
millier d’entre eux ont déjà été li- 
bérés au cours de la première 
quinzaine de juin. Les autres le 
seront prochainement, a-t-on pré- 
cisé de même source. A l'excep- 
tion d’une centaine, qui seront 
jugés. - (AFP.) 

[Rippd««j que, pendant la campa- 
tue de désobéissance erriia, pki- 

tambe* ankat «xptoaé A 


Katmandou et dans d’autres tilles 
èa Népal, faisait plusieurs morts.] 


Pays-Bas 


i SEIZE IRANIENS EXPUL- 
SES. — Les tribunaux néerlan- 
dais ont refusé, vendredi 23 août, 
l'asile politique sollicité par seize 
réfugiés iraniens. Ceux-ci ont dû 
quitter, samedi, l'aéroport 
d'Amsterdam pour les pays où ils 
ont fait leur première escale 
après avoir quitté l’ira n.(AFP.) 

URSS 

VISITE DU CHEF DU PC 
LAOTIEN. - Le numéro un lao- 
tien, M. Kaysonc Pbomvihane, 
est arrivé dimanche 25 août en 
URSS, pour une « visite amicale 
de travail ». Scs entretiens seront 
consacrés A la situation en Indo- 
chine, deux mois après le séjour 
en URSS du numéro un vietna- 
mien. Le Duan. et quinze jours 
après la dernière conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays Indochinois. - (AFP.) 


nouvelles démarches. Le colonel 
Kadhafi, fait-on remarquer, a sou- 
vent agi par k passé de façon diamé- 
tralement opposée aux assurances 
données ou anx engagements pris. 

Aussi la Tunisie continue-t-elle 
son action diplomatique. Le ministre 
tunisien des affaires étrangères, 
M. Bcji Caïd Essebsi, s'est rendu, 
dimanche, A Alger, pour informer le 
gouvernement de » l'évolution dan- 
gereuse > de la crise et a fait part, 
dans des documents adressés aux 
secrétaires généraux de la Ligne 
arabe et de l’Organisation de la 
conférence islamique, de - la pro- 
fonde Inquiétude » de son pays face 
aux expulsions - arbitraires et inhu- 
maines» des travailleurs tunisiens 
et de son • énergique protestation 
contre les flagrantes menaces du 
régime libyen de recourir à la 
force». 

Le ministre a demandé au secré- 
taire général de la Ligue arabe de 
communiquer le contenu de sa lettre 
A tous les pays membres de l'Organi- 
sation. 

MICHEL DELIRE. 


• La position de Paris. - Les 
propos relatifs au - soutien - de 
Paris A Tunis dans son » différend 
avec lù Libye - attribués récemment 
A l’ambassadeur de France A Tunis 
ne reflètent pas * la position du 
gouvernaient français ». a annoncé, 
dimanche 25 août, la radio libyenne. 
La radio, qui cite l’ambassadeur de 
France A Tripoli, M. Levcsque 
relève qu’ » aucun communiqué 
officiel du gouvernement français 
n'a été publié dans ce sens -. La 
France n’entend pas être impliquée 
dans cette affaire et voudrait garder 
« des relations équilibrées avec les 
deux pays ». aurait ajouté l'ambas- 
sade de France à Tripoli. - (AP. ) 

[Au Qui d'Orsay, oo souligne que 
M. Iw àjB t a fait part A M. Triki des 
■oobdis de la France poor que « les 
voix d’an apaisement puisse être trou- 
vées ». La France, dit -on. a fait pair 4 
Tarda de son « amitié tndkianeeÛe - et 
de mPattentloa qa’ette portait aux prv 
bûmes auxquels est confrontée la Tuni- 
sie ».) 
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avait tentent une mène 
funisie et ia Libye 


L'INFLUENCE LIBYENNE A KHARTOUM 


Le Caire ne s'émeut pes outre mesure 
du « rééquilibrage » de la diplomatie soudanaise 


HOSTILE A L'INTERVENTION DU FMI 


Le Congo s'efforce de redresser une situation 
économique alarmante 


Le Caire. — « Le Soudan, exten- 
sion naturelle de l’Egypte » ; ce 
concept géopolitique est ancré 
depuis des millénaires dans Pesprit 
des dirigeants de la vallée du ND. 
En effet, chaque pharaon se devait, 
dés son intronisation, de conduire 
une expédition dans ce qui était 
alors connu comme le Pays de 
Koucfc, et la frontière de l'Egypte 
ancienne fut fixée au-delà delà qua- 
trième cataracte (Haute-Nubie). 
Au XIX* siècle, Mehemet-Ali 
renoue avec la tradition et entre- 
prend, dés 1820, la reconquête du 
Soudan. 

Anjourd’bnï encore, la politique 
égyptienne n’a pas changé. Aussi, 
quand en juillet dernier le »»i nk > ; if 
de la défense du nouveau gouverne- 
ment soudanais, le général Osman 
Abdallah, qui semble être le chef de 
file de là tendance anti-égyptienne, . 
a reporté, pour des •raisons de 
sami », une visite prévue au Caire, 
et s’est rendu A Tripoli pour y 
conclue un accord de coopération 
militaire, ou s’est inquiété au Caire. 

Le Soudan basculaït-3 dans les 
bras du colonel Kadhafi, cct ennemi 
juré du régime égyptien ? 
Qu’advenait-il de l’accord de 
défense commune signé par Le 
Caire et Khartoum en 1976 7 
Autant de questions qui préoccu- 
paient les responsables égyptiens ü y 
a moins de deux mois. De plus, les 
déclarations des officiels soudanais 
critiquant la Charte de complémen- 
tarité égyptfrsoodanaisc signée en 
1982 et les manifestations anti- 
égyptiennes r fclairowit l'extradition 
dn Caire, où Uestréfhgié. depuis sou 
r en v ers em ent en avril, dn maréchal 
Nemciry, ancien « président à vie » 
dn Sawdàn, n’ont pas été pour cal- 
mer les inquiétudes du président 
Moubarak. 

lin Soudan «uwiigal constitue 
une menace grave pour les. eaux du. 
Nil, dont l'Egypte est le drau-Prèsde 
la moitié du lac Nasser, cet 
immen« réservoir, situé en amont 
du haut barrage d’ Assoirait, se 
trouve en te r ritoir e soudanais, et le 


De notre correspondant . 

percement du canal de Jougki, an 
Soudan, canal qui doit augmenter le 
débit dn fleuve, profitera principale- 
ment 4 l’Egypte. 

Mais, pour les responsables égyp- 
tiens, le -pire qui puisse arriver, c'est 
un Soudan dont la Libye et rUnîoa 
soviétique seraient. les alliés privilé- 
giés. Ce serait non seulement la 
perte de ce que les militaires du 
Caire nomment « la profondeur 
‘ stratégique de l’Egypte », maïs sur- 
tout l'encerclement de ce pays par 
les Etats hostiles : Ul J amamny ia 
libyenne A fonçât, le Soudan au sud 
et Israël, que ks Egyptiens conti- 
nuent A classer dans Ja catégorie des 

• menaces potentielles », A l’est. 

Le sommet 

ICoubarak-Dahab 

La rencontre A Addts-Abeba, fin 
juillet, des généraux Moubarak et 
Sewar El-Dahab (chef du comité 
militaire transitoire soudanais) en 
marge dn sommet de l’OUA, a 
permis de clarifier la situation, fi ne 
s’agit pas d’une rupture progressive 
avec l'Egypte ni d’un rapproche- 
ment spectaculaire avec la Libye. 
Le Soudan subit des pressions tant 
extérieures qu’intérieures qui lui 
dictent une lactique aussi prudente 
que complexe. Le rapprochement 
avec là Jamahimya est k faït dcs 

• éléments de gauche », dn gouver- 
nement transitoire. Il a pour objectif - 
de parvenir à une solution du pro- 
hBmedn Sud du Soudan. . . . _ . 

Les rebelles de l’Armée de libéra- 
tion du peuple soudanais (ALPS) 
du colonel John Garang Paient sou- 
tenus principalement par h Libye et. 
l’Ethiopie. La politique soudanaise 
semble avoir porté ses fruits puisque 
te cokmel Kadhafi vient d’affirmer, 
il y a deux ««moines, qu'a avait . 
cere d ’ envoyer des aime* a TALPS. 
(h- la paix au Sud est presque aussi 
impartante pour . l’Egypte que pour 
le Soudan. Sam elle, ks travaux du 


canal de Jongka, interrom pu s depuis 
deux ans, resteront en plan et 
l’Egypte perdra une énorme quan- 
tité d'eau, alors que le Nil a caregb- 
tré eu 1984 son niveau le plus bas 
depuis trois siècles et demi (1611). 

La question de rextrmdition de 
l’ancien président Nemciry, qui 
menaçait d'empoisonner les roter 
tious entre ks deux pays, semble 
avoir été moment a ném ent gelée. Le 
gouvernement transitoire de Khar- 
toum n’en a pas frit, une condition 
sù té mut . non pour le maintien de 
fiens étroits avec Le Caire, . . 

Finir ce qui est de la Charte de 
dupUmouriti qui devait débon- 
cher, en 1992, mot • la fusion des 
deux pays»; Le Caire, comme 
Khartoum, est d’accord sur k prin- 
. ripe <k su révirion. Les Soudanais 
estiment que cet accord ne leur a 
pas apporté grand-chose, tandis que 
ks Egyptiens veulent économiser 
une partie des fonds dépensés en 
pure perte pour son application. Les 
deux pays sont convaincus de la 
nécessité «Tamélioror une formule 
qui a fait long feu. 

- Eh ce qui concerne les attaques 
verbales sporadiques de Khartoum 
' c ontre l'Egypte, les respon sa bles du 
Cane estiment qu’efles sont aussi 
inoffensives que nécessaires à réqtû- 
libre précaire du gouvernement 
transitoire de coaEtion- Ils pré fè rent 
en tout état de cause un gouverne- 
ment civil A un régime militaire. 
L’exemple du maréchal Nemeûy est 
hüu d’être oublié. An corn» de ses 
deux dernifaes années su pouvoir, k 
•président à vie» avait adopté une 
Steic de mesures jugées • catastro- 
phiques » par ' Le Caire, faisant 
appliquer la charia (loi islamique) 
au Soudan an moment oè l’Egypte 
cherchait à enterrer cette question 
chez die et rammant ks cendres de 
.la. sécession sudiste. Un gouvenw- 
ment pragmatique, même s’il prend 
quelque distance, est préférable A un 
ami fauteur d'embarras, estime-fron 
au Caire. - . 

ALEXANDRE BUCCiANTL " 


La Congo est an panne. La Parti 
congolais du- travail (PCT) a été 
conduit récemment à réviser, sinon 
sa doctrine pofttkfue. du moins sas 
options économiques, afin d'éviter — 
le tanna est du président Saasou 
Ngueeao — une * catastrophe ». 

Quatrième pays producteur da 
pétrole de l'Afrique noire, le Congo a 
mW ressentie! da son développe- 
ment aurles ressourças tirées da l'or 
noir, sans que ca fle s d soient réinjec- 
tée» d* façon dynamique — sauf an 
oa qui concerna les bâtim e nts es tra-, 
vaux piéOcB - dans las autres aao*. 
taure da l'économie. Une poétiq u e da 
nationalisations * outrance, une poé- 
tique d'endettement croiitent et une 
incapacité à honorer aaa engage- 
ments extérieurs, des programmes 
oi oevotappamaor uop anuiiioiix sz 
des structures de production» notam- 
ment agricoles, al éatoir es ou inorga- 
nisés» aore les pr i nc i p al e s fo fc te a iie c 
de l’économia .congolaise. -Les 
experts finand ar s internationaux 
s'accordent A (fins que, fauta d'un 
retoumsmsnt rapide cto tandanca, 
l'Etat congolais a ttei n dr a bia n tfit une 
altuation de os aaa tion de pa i ement. 

A la lin du mois da juin dernier, h 
comi t é central du PCT s'est réuni 
pour tirer les conclusions de ce bâan 
de . pré-falEte. A cette . occ as io n , la 
préaidanc Sasaou Ngue ea o a proposé 
la t non-accomplissement d’une 
bonne. partie du programme» 
d'investissement du pays. Début juil- 
let. la conseil des ministres a adopté - 
vingt-neuf mesures d" rajustement 
structurel» destinées A re dre ss er la 
srtuation économique et financière du 
pays : blocage du bur^et du person- 
ne) .(ce qui veut céra, A terme, des 
Hcencâementa), réduction du -budget 
matériel, imitation pondant deux ans 
et demi des investis se riient s de 
r Etat, etc. 

Reconnaiasant ainsi bnpécrtamant 
réchac de leur propre s tr a tég i e éco- 
nomique, las' autorités congolaises 
n'en demeurant pas mains fidèles A 
ui modèle de développement * «rto- 
canfrrfa. La eoonnuedon d’une 
aodétê e o da Kste» reste l'option fon- 
d am ent al e, et le^ Coi^o, comme la 
rappelait an mal dernier le chef d» 


l'Etat, es opté pour une stratégie da 
rupture avec le modèle de dévelop- 
pement néo-colonial ca ractérisé par 
la dMskm Inte rna tionale du travad *. 

Cette rigueur doctr i n ai re n'empê- 
che pas Brazzaville d'avoir pour prin- 
cipaux partenaires co mmer ci aux des 
pays occidentaux. 

C'est sur la plan des fi na nces 
publiques que les intfess sont Le plus 
alarmants. Si la dette extérieure glo- 
bale du pays est d'environ 1,6 mé- 
fiant -de dofiars (ce qui n'eet pas 
excesaff), la service de le datte,- en 
revanche, absorbe près de-45 % des 
recettes de l'Etat, soit environ 
136 müéards de francs CFA (IL 
contre moins de 20 rnffiards an 
1980. En 1986, le service de la 
dette représentera plus d'un tiers de» 
recettes d'expor tat ion, qui, è 90 %, 
sont constituées jur-les revenus 
pétro&era. 


du pétrole 


Or caux-cL qui constituant les 
deux tiers des revenus de l'Etat, 
diminueront en 1985 et 1986. 

Cette année, la production devrait 
plafonner A environ 5,4 millions de 
tonnes, redesce n dre encore Tannée 
suivante et remonter en 1987, ces 
mouvements irréguliers étant dus A 
la basse de production des gise- 
ments anciens et aux variations 
conjuguées des cours du brut' et du 
dollar, e Le pétrole ne cesse de nous 
réserver de mauvaises surprises », 
avait reconnu M. Sassou Nguesso, 
an ann onça nt que les objectifs du 
plan quinquennal 1982-1986 
devront être révisés en baissa. 

Tel est notamment le ess pour les 
b atim en t s et travaux publics, qui, 
depuis 1982, ont bénéficié d'un 
effort important des pouvbirà 
publics. Le déficit global de la 
balance des pa iem e nt s s’est accen- 
tué en 1984, ainsi que le taux de 
T inflation. La situation de remploi, 
qui était bonne ces dernières années 
en raison da l'investissement dans la 
secteur pub&c, va inévitablement sa 


dét é riorer cette armés et l'armée pro- 
chaôné. ’ 

Le programme d'austérité 
annoncé par M. Sassou Nguesso 
sera-t-il suffisant pour redresser la 
situation économique ? BrazzavBe 
souhait* pouvoir rééchelonner ses 
dettes par des conventions bilaté- 
rales, notamment avec la France, qui 
est son premier créancier. En 1983, 
Paris avait frit la sourde orride A une 
demanda de rééchekxmsment .de la 
dette bÜBtérale, qui partait sur envi-, 
ron 40 mftiards de francs CFA 

Cette position n'a pas changé, ta 
France, comme les autres créanciers 
du Congo, souhaitant que BrszzavèJe 
négocie globalement dans le cadre 
des clubs de Paris (regroupement des 
Etats prêteurs) et de Londres (baê- 
leurs de fonds privés), ce qui sup- 
pose, préalablement, l'intervention 
du Fonds monétaire ïntemationaL 

Or c'est précisément ce A quoi se 
refusent les autorités de Brazzaville, 
pour des raisons A la fois politiques 
(le Congo, pays «marxiste», voit 
dans Torganïürtîon internationale 
l'incarnation du-csfdtaEsme) et natio- 
nalistes (T« ingérence» du FMI aurait 
pour conséquence de mettre en évi- 
dence T incapacité des dirigeants 
congolais à résoudre route leurs diïft- 
cuttés). «La Congo paye quelquefois 
avec retard, mais il paye, n’en 
déplaise è ceux qui voudrait nous voir 
à genoux devant les clubs de Paris et 
de Londres et le Fonds monétaire 
international », avait affirmé, en juin 
dernier, le président Sassou 
Nguesso. 

Début juBet, dais un entretien 
accordé è Jeune Afrique, le premier 
ministre, M. Ange Edouard Poungti, 
reconnaissait : « Nous restons 
campés dans une attitude de pSotags 
à vue de nos financée. » Eviter da 
passar sous les fourchea Caudales du 
FMI, soit, mais le ir pilotage à vue» 
en matière économique n'a jamais 
donné de très bons résultats. 

LAURENT ZECCHML 

(1) Un franc CFA vaat 0JB2 F £nu* 
S*». 
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Tjoliticrne 


LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


. Michel Rocard décide de faire cavalier seul 


Les socialistes, r i w iis en comité dvecteur & 
Paris les same<fi24 et dimanche 25 août, n'ont pu se 
mettre d’accord sur me même motion avant knr 
congrès, qni se tiendra à Tonlonse do 11 an 
13 octobre. 

Les amis de JVL Pierre Mauroy (cornant B) et 
ceux de M. Jean-Pierre Chevènement (courant E) 


signeront (après Favofr m pen amendée) la motion 
présentée par les uii tterr a mBstes (courant A) et 
rédigée par M. Lionel Jospm, premier secrétaire 
dn PS. ML Michel Rocard et ses amis (cornant Q 
présenteront leur propre motion. Les rocanSens 
« dissidents » depuis la préparation dn co n grès de 
Bourg-en-Bresse de 1983, qâà avaient créé le gronpe 


ACTRS. signeront la motion de M. Rocard. Les 
socialistes s'efforceront de parvenir à me synthèse 
pendant le congrès. C’est ce qui s’était passé à 
Bourg-en-Bresse, en 1983 : le CERES et les néo- 
rocantieos avaient présenté lenr propre motion, pus 
s’étaient fondas dans la synthèse générale an terme 
dn congrès. 


M- Rocard a affir m é qn'U n'a pas l'intention de 
quitter le PS. Il a ajouté z « Je suis bien chez moi 
J’enteods d’aiBenrs en faire ée plus en plus mon chez 
moi » L'ancien ministre de Tagricnlture a affirmé, 
dhaanebe, qn*3 espère pouvoir réaliser la synthèse 
an congrès* mais «pas à s'importe qneOe candi- 


Le récit d'une rupture 


Les thèmes du conflit 


Il est 0 h 20, ce dimanche 
25 août Un homme en costume 
sombre, le visage bronzé, plutôt 
petit, une lourde serviette à la main, 
traverse à pas pressés l’Assemblée 
nationale assoupie, à peu près 
. déserte â cette heure et en cette sai- 
son. Un costaud attaché à ses pas, 
qui veüJe à sa tranquillité, le fait 


paraître encore plus frêle. Cet 
tomme, c'est Michel Rocard, qni 


difficilement amenda blés. La syn- 
thèse parait mal partie. Mais 
M. Jospin, à la tribune, est plus 
conciliant — « l’action gouverne- 
mentale nous a plutôt rapprochés 
qu’éloignés » - et distingue plus de 
différences dans l'appréciation do 
passé que de •divergences de 
fond » sur revenir. 


vient de quitter sans préavis la 


«Malentendu» 


mon de la commission des résolu- 
tions, chargée par lé comité direc- 
teur du Parti socialiste de trouver un 
terrain d'entente entre l'ancien 
ministre de l’agriculture et le pre- 
mier secrétaire du PS, M. Lionel 
Jospin. 

La commission a échoué. Dans sa 
serviette, M. Rocard emporte' les 
derniers espoirs d’une synthèse, qui 


M. Rocard s'est-il plaint, daret une 
lettre an premier secrétaire 
{le Monde au 24 août), que, faute 
d’initiatives de la part de M. Jospin 
avant le comité directeur, il ne reste 


que quelques boires pour négocier 
rynthèse ? 


la synthèse ? Pas grave, répond 


ne se fera pas, entre les cinq cou- 
ps. Cela faisait quatorze 


rants du 

heures exactement que deux cents 
cadres du PS et deux dizaine» de 
journalistes soupesaient le poids des 
virgules, traduisaient les mots et 
interprétaient les silences : «Que 
veut faire Rocard ? » 

10 heures du matin, samedi 
24 août. Exceptionnellement, les 
socialistes sont ponctuels. Le projet 
de motion de politique générale du 
courant A (mitterrandiste), entière- 
ment réécrit par M. Jospin, est 
rendu public. Soixante-quatre pages 
d'une lecture aride. Trois attirent 
l'attention. On y trouve une réfuta- 
tion en règle delà thématique rocar- 
dienne du « changement » des socia- 
listes depuis 1981. et de son 
corollaire, la dénonciation des • pré- 
tendues erreurs » — l'expression est 
de M. Jospin - commises, selon 
M. Rocard, au début dn septennat. 

Ces trois pages sont parfaitement 
inacceptables pour les rocardiens, et 


M. Jospin, ce n’est qu'un malen- 
tendu, nous sommes là pour discu- 
ter. Puis il passe une revue de détail 
des points - posant problème : les 
faciles, les difficiles. Conclusion : la 
synthèse est possible et souhaitable. 

C'est la première manifestation 
d’ouverture des nntterrandistes vers 
les rocardiens. EDe sera suivie de 
beaucoup d’autres. » 

Si M. Rocard est dans le ton, les 
jeux seront faits avant midi... Mais 
l'ancien ministre de l’agriculture 
brouille les pistes. H souhaite lui 
aussi l'unité, maïs ajoute : 
« l’ampleur du danger est telle que 
je ne suis pas sûr que notre unité 
soit suffisante ». Commentaire d'un 
rocardien: • deux tons au-dessous 
pour la forme, deux tons au-dessus 
pour le fond ». En fait, le message 
est tellement bien enveloppé qu'on 


ne sait jrius très bien ce qu'il 


contient. Le doute s’insinue de ns les 
esprits. Les paris sur le nombre de 
motions vont bon train. 

Après les deux têtes d 'affiche, 
c’est le tour des autres chefs de cou- 


Indépendance-association 


eJe n’ai pas l’intention de 
partir, je suis bien chez moi. » 
M. Rocard a ou beau, dès diman- 
che, mettre les points sur les 
« i ». ta question est bel et bien 
posée : son départ du PS n'est-il 
pas, d terme, la conséquence 
logique de sa démarche ? Ou 
défend-H seulement, au 
contraire, le droit à l’existence de 
son courant face aux majori- 
taires du PS, qui e ne conçoivent 
l’unité qu’en affaiblissant les 
rocardiens a, comme le dit 
M. Bernard Poignant, député du 
Finistère ? 

Les amis de M. Rocard savent 
bien qu'ils vont être maintenant 
traités de < diviseurs », même si 
M. Jospin se refuse à les consi- 
dérer comme tels. Ils veulent 
donc, pour le moment, calmer le 
jeu : «Les diviseurs, souligne 
M. Gérard Gouzes, député de 
Lot-et-Garonne, ce sont ceux qui 
disent : élis ont traN. makne- 
» nent Us vont partir. » Le débat 
n’a jamais <Svisé le parti. » 

En réalité, les amis de 
M. Rocard sont aux-mâmes par- 
tagés. Certains - c'est te cas de 
M. Jean-Pierre Cot — souhaitent, 
à Toulouse, la synthèse avec 
M. Jospin, afin que le parti soit 
e en ordre de marche » pour les 
élections. Pour ceux-ci, l'avenir 
de M. Rocard passe par le parti. 
D'autres tiennent, en privé, un 
discours exactement inverse. Ils 
estiment que. tôt ou tard, 
M. Rocard sera conduit è s'oppo- 
ser au gouvernement. Dès main- 
tenant, ils jugent que ce qui- est 
mauvais pour le gouvernement et 
le PS peut être bon pour leur chef 
de fOe. Us ne s’effraient pas i 
ridée de Estes rocardiermes dis- 
sidentes pour les élections légis- 
latives. 


LaSHOetlePSUdéjà... 


Entre les deux, la boutade 
d* un parlementaire résume une 
position médiane- : 
* L'indépendance-association , , ça 
ne vaut pas que pour la NouveOo- 
Calédonie I» e En fait dit en 
substance un ancien néo- 
rocarefien. qui vient de réintégrer 
le courant Rocard, il n’y a pas 
une vision stratégique rocar- 
thenna. Chacun a sa vision per- 
sonrredg de la stratégie A sui- 
vre. a 

Dans tes autres courants du 
PS, on juge souvent que 
M, Rocard a bel et bien fait, dans 
a nuit de samedi à dimanche, le 
premier pa» vers la sonie et 
commis, par là-même, une nou- 
velle erreur. tS’M a fait ça pour 
avoir 20 & des places aucomiti 


directeur et sur les listes, il a rai- 
son, commente un dirigeant du 
CERES. Si c’est pour quitter le 
parti, U a fait la plus belle conne- 
rie de sa vies. 

Pour M. Mauroy, les choses 
sont entendues, c A fiche/ Rocard 
a quitté la SFIO. U a quitté le 
PSD, B quittera le PS», a dit, en 
substance, l'ancien premier 
ministre à ses amis. Pour lui. 
M. Rocard a enclenché une 
mécanique qui risque d’être 
incontrôlable. Le maire de Lille ne 
cache pes son inquiétude, au 
point de souhaiter, devant ses 
amis, que M. Rocard n’ait pas la 
possfeifité de disposer, en 1986. 
de trente députés rocardiens 
(chiffre minimum pour constituer 
un groupe parlementaire à 
■ l'Assemblée nationale). 

Dans l'immédiat, le dépôt de 
la motion Rocard va contribuer à 
tendre le dimat politique au sein 
du PS. Certains irritterrandistes 
«radicaux*, qui acceptaient de 
ronger leur frein au nom du ras- 
semblement du PS, peuvent 
changer d'attitude. eJe crains 
que cela n’ouvre les vannes», 
soupirait dimanche M. Jean 
Poperen. numéro deux du PS. 
L'application de l'accord politi- 
que national sur la constitution 
des listes électorales pour 1986 
va aussi devenir plus délicate 
dans les départements où cet 
accord impose d'importantes 
concessions des mitterrancSstes 
aux rocardiens, et réciproque- 
ment. 

Tout ta pari de M. Rocard était 
sans doute de montrer qu*3 ne 
ferait cavaRer seul que poussé 
par I* intransigeance et le secta- 
risme des mitierrandtstas. Les 
amis de M. Jospin ont donc tout 
■tait, samedi et dimanche, pour 
détruire cette image. Il n'est pas 
sûr que M. Rocard ait réussi sa 
démonstration, mais il va bénéfi- 
cier dans l'opinion, dont une par- 
tie est peu sensible aux Subtilités 
internes du PS, d'un effet média- 
tique positif. 

Concurrents directs pour 
l'élection présidentielle de 1988. 
MM. Fabius et Rocard n’en 
représentent pas moins tous les 
deux, l'un des «pôles» du d&at 
sur revenir du PS. une concep- 
tion plus « social-démocrate » 
que l’autre. Cette analyse, que 
développent par exempta tas «firi- 
Çeants du CERES implique le 
débat que traverse aussi le cou- 
rant mitterrandiste. L'o ri ent a tion 
commune Fabius-Rocard condui- 
rait le PS à évoluer vers un parti 
de type «démocrate» américain, 
plus «centriste» dans la version 
Fabius, plus ancré à gauche dans 
la version Rocard. 


J.-LA. 



rant: M. Jean-Pierre Chevènement 
pour le CERES - il Bffirme que le 
PS peut faire plus de 30% des voix 
aux élections législatives, — 
M. Roger Fajardic pour le courant 
Mauroy: M“ Marie-Noelle Lieue- 
iratrm pour ks néo-rocardiens. Les 
deux premiers savent, globalement, 
ce qu'ils ferait: les manroyistes 
signeront sûrement la motion majo- 
ritaire, le CERES très probable- 
ment. 

A l’inverse, les dirigeants néo- 
rocardiens s’interrogeront long- 
temps. Us voient bien toutes les rai- 
sons qu'ils ont de signer une motion 
rocardienne - si elle est déposée, - 
dont ils ont découvert, en la lisant, le 
samedi, qu'elle des satisfait «d 
80 % ». mais ils aimeraient bien 
continuer à exister en tant que con- 
nut. En outre, ils savent que pour 
leur retour au bercail rocardien. il 
n'est pas vraiment question de tuer 
le veau gras. Surtout, ils ne veulent 
ras suivre aveuglément un Michel 
Rocard qu'ils soupçonnent parfois, 
dans leurs moments de cafard, de 
préparer sot départ du parti. 


synthèse. M. Jospin propose que sot 
texte serve de base a la discussion. 
M. Rocard manifeste qndqnes réti- 
cences puis présente deux amende- 
ments importants — des amende- 
ments • Lourds», dans le jargon 
socialiste - au texte de M. Jospin. 

0 s'agît, en fait, de substituer 
purement et simplement deux pas- 
sages do texte de M. Rocard à deux 
autres du projet de motion de 
M. Jospin. La substitution porte sur 
deux thèmes centraux du débat : les 
socialistes ont-ils changé? Quelles 
allian ces pour Paprès 1986? M. Jos- 
pin refuse • la substitution pure et 
simple d’une logique à une autre > 
et, après une suspension de séance, 
propose que le texte sot éphiché et 
amendé page par page. Ligne par 
ligne. MM. Chevènement et Le Gar- 
rec (proche de M. Mauroy) refu- 
sent, eux aussi, œ que M. Le Garrec 
lualifie de •provocation» rocar- 


3 liant ie 
tenne. 


Le «ramage» 
et le «plumage» 


Au fil des heures et des interve- 
nants, la volonté des mitterrandistes 
de faire 14 synthèse avec les rocar- 
diens paraît de plus en plus évidente, 
On murmure que. comme à Bourg- 
en-Bresse, le courant A a reçu 
« l'ordre » venu d'en haut de faire la 
synthèse. 

U est vrai qu'une impressionnante 
brochette de mitterrandistes défile à 
la tribune pour appeler au rassem- 
blement : MM. Pierre Joue, Pierre 
Bérégovoy, Henri F.mmanacili, Jean 
Poperen, André Laignel, Gérard 
Delfau, chantent tous, à leur 
manière, le grand air dé l’unité. 

Les orateurs rivalisent - de for- 
mules délicieusement fleuries. 
M. Laignel lance à M. Rocard : «■ Si 
ton plumage est égal à ton ramage, 
si ton écrit et ton oral sont i l’ unis- 
son, je ne vois pas de raison de ne 
pas faire la synthèse. » M. Emma- 
nuelle pour sa part, ne trouve pas de 
différence entre le • nous avons 
appris » (la leçon des réalités) de 
M. Jospin, et le « nous avons com- 
pris » de M. Rocard. 

Ou souffre presque à ridée qu’use 
telle débauche de bornes volontés 
pourrait rester sans effet, mais les 
rocardiens, volontiers taxés de maso- 
chisme par les mitterrandistes, se 
montrent, en l’occurrence, plutôt 
sadiques, ou. pour le moins, vir- 
tuoses du suspense : M. Gérard 
Fuchs fait-il, è ja tribune, une inter- 
vention carrée, sans concessions, qui 
« sent » la motion ? M. Robert Cna- 
'puis lui succède pour dire « oui à la 
synthèse, si nous avons ta capacité 
de faire l’accord et à condition que 
cela se fasse dans la confiance ». 

Dans les couloirs, les rocardiens 
soufflent le chaud et le froid : « Une 
motion, oui. mais il faut faire la 
synthèse au congres » — * La 
motion aujourd’hui ? Ce n’est qu’un 


• l’écrit ne s'est pas révélé conforme 
à l’oral ». 


premier pas » ; • Rocard, quitter le 
? Pas question J » - • Rocard. 


parti 

quitter le parti T Pourquoi pas ! ». 


«A demain» 


_ La seance de la commission des 
résolutions s’ouvre vers 19 heures au 
huitième bureau de l'Assemblée. 
MM. Louis Mermaz, Joxe et Jospin 
réaffirment lenr volonté de faire la 


M. Rocard justifie son attitude, 
évoque l’existence de • profonds 
écarts» dans les opinions en pré- 
sence. Il rappelle que (e débat n'est 
pas la division mais la « noblesse » 
des socialistes et demande par 
avance que soient évités, dan« les 
débats à venir jusqu'au congrès, tout 
» dérapage », dont «les rocardiens 
feraient les frais. IT reviendra à 
M. Jospin d’intervenir en dernier 
pour tirer ses propres conclusions de 
cette synthèse manquée. Il lance un 
appel aux rocardiens, afin que le 
débat qui se développera au moins 
jusqu'au congrès de Toulouse, è la 
mi-octobre, « enrichisse » et « rap- 
proche » les socialistes. En tout cas 
,u'il ne les divise pas à l’approche 
élections législatives de .1986. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
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(Suite de la première page. ) 


La décision «Je M. Rocard — qu'il 
s'agisse d’une rupture momentanée 
ou durable — s’explique aussi par 
des considérations de doctrine. 
L’ancien ministre s’efforce de com- 
bler un vicie apparent «ie la réflexion 
et des projets socialistes. Embar- 
rassés par k soutien obligé au gou- 
vernement - soutien d’autant plus 
a ffirm é que les élections légistatives 
approchenL - les socialistes restent 
pratiquement muets pour l’instant, 
lorsqu'il s’agit de dire ce que sera le 
socialisme d’après 1986, compte 
tenu des adaptations qu'il a subies, 
sous la pression des réalités, depuis 
1981. Puisqu’il avait eu raison avant 
les autres sur le pbu économique, 
M. Rocard, qui a son idée sur la 
question, ne veut pas se priver de la 
dire et de ta répéter. 


JEAN- YVES LHOMEAU. 


Les antis de M. Jospin et ceux de M. Rocard ont engagé le débat 
sv la base des textes qu’ils avaient préparés. Noos publions, d-dessom, 
des extraits des passages qni portent sur les thèmes (les socialistes out- 
ils changé ? ; quelles aflisnces pour Paprès 1986 ?) qui ont permis an 


Pas de « théorie du changement » 


M: Jospin écrit notamment : 
i Nos problèmes avec l’opinion (...) 
ne tiennent pas d’abord au décalage 
qui existerait entre notre discours et 
nos actes (car, après 1982-1983, 
notre discours a évolué avec notre 
pratique, e&e-même infléchie par les 
contraintes). Ils tiennent bien 


davantage au décalage, sans doute 
inévitable i 


mais réel entre nos actes 
et les attentes des gens, notamment 
H«n« le monde dn travaiL 
» SU s'agit de reconnaître que 


nous avons adapté on infléchi nn 
certain nombre de n 


A 0 h 20, M. Rocard se lève et 
quitte la salle, après avoir lancé un 
vague bonsoir. Certains ont 
entendu : »A demain, puis d la syn- 
thèse. à Toulouse » ; d'autres rien. 
Suivi de M. Louis Le Fensec. flan- 
qué d'un membre du service d’ordre 
qui écarte les quelques journalistes 
présents, M. Rocard traverse rapide- 
ment les couloirs déserts du Palais- 
Bourbon, disparaît dans fescalier. 
Cest fini H n'y aura pas de synthèse 
Mitterrand-Rocard. 

Dans la salle de la commission des 
résolutions, M. Jospin, effaré, selon 
ses amis, per la «violence» dn texte 
rocardien, dont il n'a eu connais- 
sance qu'en fin d'après-midi, 
demande des explications à M. Jean- 
Pierre Cot. Celui-ci lui répond que, 
leurs amendements ayant été 
rejetés, les rocardiens ne participe- 
ront plus à ta discussion. Néan- 
moins, M. Cot restera jusqu’à la fin 
des travaux, à 4 h 30. 

Lorsque les négociateurs se sépa- 
rent. le dimanche 25 août avant 
l'aube, les mitterrandistes, le 
CERES et les manroyistes ont 
adopté, quelque peu amendé, le pro- 
jet rédigé par le premier secrétaire. 
Les rocardiens ont voté contre. 
M. Alain Richard, pour les néoro- 
cardiens. s’est abstenu, en attendant 
de consulter ses amis. Dimanche, à 
la reprise de la séance, il confirmera 
que les membres du groupe AG1RS 
signeront ta motion Rocard. 

M. André Laignel, qni rend 
compte des travaux «le la commis- 
sion des résolutions, réaffirme qu’un 
accord était possible. Il lance, à 
l'adresse de Michel Rocard : 


nos actions et de 
nos priorités, cela ne pose pas «te 
problème (_). 

» L’action d'on gouvernement, 
une politique économique, ne se 
développent pas de façon linéaire. 
Elles tiennent compte «tas obstacles 
rencontrés, des résultats enregistrés, 
des réactions des gens. De ce point 
de vue, dire sur quoi et en que» nous 
avons changé est une bonne chose. 
Faut-il bâtir pour autant une «théo- 
rie du changement», «lire que noos 
avons renoncé au contact des faits, à 
l’essentiel de nos convictions et de 
nos principes? On emxne, laisser 
entendre que noos noos sommes 
trompés avant 1981 à Epinay oo à 
Metz, ou, après 1981, dans la 
lie des grandes réformes sotia- 
? Nous ne le croyons pas (...) . 


» Si les socialistes ont su adapter 
leur langage aux faits, ce n'est ni par 
opportunisme ni par renoncement à 
leurs propres choix. A l’inverse, si 
les formules simplificatrices et 
démagogiques du PC ne passent 
plus, c’est que les travailleurs savent 
qu'elles sont inadaptées. Car nous 
savons d'où viennent nos difficultés 
avec l'opinion. (...) On n'est pas 
aisément parti de gouvernement et 

r vemement de gauche en temps 
crise. Clamer que nous avons 
changé ne nous fera pas faire l'éco- 
nomie «ie ces problèmes. - 


A propos de la préparation des 
élections de 1986 et des 
« alliances • éventuelles au lende- 
main des législatives. M. Jospin 
remarque: 

«Le Parti socialiste ne saurait 
faire dépendre sa stratégie des spé- 
culations conduites par les uns elles 
autres sur la question de savoir s’il 
aura «m non la majorité avec la gau- 
che en 1986. Si nous n'avions pas la 
majorité, nous serions dans l’opposi- 
tion. Nous ne ferions pas l'alliance 
avec la droite que certains craignent 
et dont d'autres rêvent. Nous n’arbi- 
trerions pas entre l'une et l'autre 
droite. » 


Les «déçus de l'expérience» 


Dans le texte qu’il avait préparé 
pour le comité directeur. M. Michel 
Rocard énumère quelques questions 
( chômage . partagé du travail, pro- 
tection sociale, délinquance. 
Europe-.) qui « sont censées rece- 
voir des réponses à travers les choix 
formulent les électeurs en mars 


A propos de /après 1986. le texte 
de M. Rocard évoqué l’hypothèse 
selon laquelle -aucune force ne dis- 
poserait de la majorité absolue» et 
définit les règles que devrait respec- 


ter «tout gouvernement anqoel par- 
‘ i».' fl expose 


que 


1986 ». Il ajoute « Le riique, hélas ! 
est «ju’à ce moment là les Français 
n'auraient guère le choix qu’entre 
deux caricatures : libéralisme ou col- 
lectivisme, loi de la jungle ou goula- 
gue : l’Etat nulle part ou partout. ». 
L’auteur écrit: 

«Cinq années de gouvernement 
socialiste ont appris aux Français 
(et reconnaissons-le : à beaucoup 
«rentre-nous) qu’il est des réalités 
dont aucun pouvoir, dans une 
société ouverte et démocratique, ne 
peut s'affranchir. Ces réalités ont 
nom équilibre dn commerce exté- 
rieur, inflation et chômage, dynami- 
que de l’entreprise, investisse- 
ments... On nous blâme surtout 
d'avoir fait qu’il y ait plus sur F échi- 
quier politique, puisque l'alternance 
a joué en 1981. de force crédible et 
disponible pour incarner le rêve d’un 
gouvernement qui estomperait les 
réalités de la crise et les dispenserait 
des efforts qu’elle exige ! En ce sens, 
c’est une supercherie «le dire qu’il y 


ticiperont des socialistes» 
trois exigences : 

• Que l’on ne revienne pes sur tes 
réformes essentielles mises eu œuvre 
depuis 1981, même si elles peuvent 
appeler des adaptations. (...) 

» Que la base de la formation 
d’un- te] gouvernement soit un 
contrat explicite qui constitue un 
engagement commun sur le plan 
parlementaire comme sur le plan 
gouvernemenlaL (...) 

» Qu’en cas de rupture de ce 
contrat ce soit au pays de porter 
jugement sur les responsabilités 
encourues et de se prononcer sur les 
changements nécessaires. 

» Ce contrat de législature serait 
fondé sur cinq priorités : 

» Poursuite de la modernisation 


de l’appareil productif, en recher- 
chant les conditions de la croissance 


a des déçus dm socialisme. Mtus il y 
a des déçus 


«le l'espérance. Et on 
tous reproche de n’avoir su ni préve- 
ûr, ni dissiper cet état d’esprit 


nous: 
nir, 

» C'est pourquoi, c’est bien 
d'abord et avant tout en nous-mêmes 
et par noos-mèmès qu'il faut forger 
les conditions du retour à la 
confiance et avec elles, notre capa- 
cité à rassembler les Français pour 
résister au déclin. Aucune des prin- 
cipales perspectives politiques pro- 
posées aux socialistes, à ce jour, ne 
répond à ces conditions. • 


la plus élevée possible permise par le 
maintien des équilibres économi- 
ques, afin de créer de nouveaux 
emplois durables ; 

» Maintien d’une politique de 
partage progressif du travail et des 
revenus avec les conséquences qui 
en découlent dans le domaine de 1a 
fiscalité et de la protection sociale : 

» Refus de toute compromission 
avec les thèses autoritaires et xéno- 
phobes. (...) 

» poursuite d'une politique de 
formation de grande envergure. (...) 

» Action déterminée dans le 
domaine international, pour fa 
construction de l'Europe dans la 
sécurité, la coopération économique 

et la solidarité avec les pays en voie 
de développement. ■ 


Propàs et débats 


M. Barrot (CDS) : 

au milieu du gué 


M. Jacques Barrot, vka-préstdent du CDS, a déclaré dimanche 
ul f 01 ? ■ au 1 Forum * tia Radio-Monte-Carlo : « Noua n’avons pas à 
aHef rejoindre les députés rocanSens «pii sont au milieu «ta gué. Ce 
«NBnow» Pouvons éventuellement faire, c'est les attendre pour le jour 
ou iis auront fini leur traversée et où ils pourront s'associer à un nou- 
veau chantier. » 


M» Léotard : 

surréaliste 


M. Léotard, secrétaire général do Parti républicain, juge* surréa- 
liste» qu’un gouvernement «qui a 25 % «tas intentions de vote se 
paie le luxe de se divisera. Commentant les travaux du comité direc- 
teur du PS. S a ajouté : t Quand on n'est pas en mesure de temr le PS. 
comment peut-on tenir la France ? ». 


M. Leroy (PCF) : 

I # homme de droite 


«Pour donner à la position Mjtterrand-Fabhis- Jospin-Mauroy 
une allure « de gauche», il faut bien avoir du monde « à droite » dans 
ta Parti sodehste même. Cest le rôle que Rocard o. de son côté, inté- 
rêt a tenir», écrit M. Roland Leroy, directeur de ('Humanité, dans 
l’étStonal que publia lundi 26 août h quotidien du PCF. 



L2 


(j éfc 


sur la Noui 


M. 


Fn- 


confine» ^ 






....Lard a 

v ..titre le 
T^uriT’* ca VwdW 

U ©tard I tri 


.-I»’ f 


• -.H 


*rn :h ’' '' 


M. * stery Chat*' 
. ..r.stiloTHMMNl {h M» 
■„r«- utilhÔC ptt M, M 
f’-iricocttf sur «r Km 


Léotard Stt fl 


.crtrd «fl ta défi 
tôt q 

■ ■ awd 


r: •" 


. ; Il iu court 

r-rf-ss. {» 
^art* réÿvr- 

- '^i..«Liei( 
- ^ _■ — oraî de ta 
:-4?*er* hs, d 
: ^ «üMvwnr 
vrrertat et 
■z-'c i emowr 

• ; ■ - Psara pré» 

•• -.jrî.-stw «m*- 

ie réarmas 
icrs tte 
•: fa»t étsrcta. 

: - tesquefs tas ■ 
: _ para» 

. : /.r-sawr» de 

• ‘e RMCS. 
3~'z r -s et son 
i-cs pas de ta, è 


OHL ; 
*u <h 

ffcUM 
due k 
chefs 
tNorr 

**» 
en* 
sûreté 
«tnt a 
centH 


n’êStp 

AÜésn 


•- **■ 

ciMUtyf 


i 

I 

■ i Vi ' • " • 
i ffi.’î. '-=■ 


conpbaté. m t 
*-.auîs foncÉOf* 
.?yasa et ch* 


2 •’ J". 


:j' i serai *pbm 

1 >?• ta démission 

e-ru. mawtrétta 


frtotc 

&MUÜ 

«hSRft 

prfsnd 

(orsqui 

gnrd* 

sentie; 


13SCAED D’ESTAIWG 


PERSISTE 


Üut 


• card d'Estaing 
■ '.■un » hc&îüei (a 
rar M. François J 
v ivoqucr le Parfc» 

: Mordi*uire sur ta 
- en dqut de ta 
cœsntuûisnd 
-ne k la Coostitu- 


ar • 


. dans 

raDlïé dimanche 
: r :::le 10 de la 
: • ité rédigé pour 
i n éire fait et gui 
j nouveau au 


Z- 


'ttl- 




t. . 

-Ji . " 

>• 

. “'-■t,: - 




. contenant une 
*r connue comme 
•f - » Pendant 

- .^nc M. Giscard 
j 19S1, ni le 
» ni ie président 

• ne Pavons 
.v:if fin. » *Je 

décision du 
■i : tonne! . mais. 

. e ia respecte. - 
■ Oc lj République 
' i-r signataire du 
l'opposition» à 
■na!e. devant le 

• incl. 


V «v 




■a surenchère de 


. r - O.rr, .- - . 


Edward Pisani a 


T '- - > joui, un com- 

’jccj.. •-'-■-vi ii .i affirmé que 
'V,*- " r: ' •••"-«i par M. Léo- 


par 

1 r '-v/!i fausses - et 
surenchère de 
les accusations 
• 7/ _ t l ’ ! propos (...) 

de. . ■ au 

Ji'çü.'cs qui rte 
- a ta violence -. 


‘ or»; 

'"'l'ifo. 
'Ufc.. ' 



fnvîti 
tenus c 
secrétai 
Claude 
UDF à 
était, d 
Jeunes j 
sifëd'ét 


a remai 

comext 

tard s* 

Colêdoi 

exçspir 

nemaa 

ritoire 

probabl 

tioanaâ 

Méritent 


ment. ( 
méprem 
nausrex 


pas dé-; 
Cestpc 

ficufcrés 
tion'dc 
d’atita 
« Aijf 
elourip} 
délaça 


bre 1981 
de Otes 
têtes dàfc 


Voppos. 
dédarè, 
- désày 
constiit 
Nouvel! 
25 « 21 
roppoiiS 
ont £aîl 
véhé/nè 


Actions 

,1 ^, DE S*ivr-A> 


*her 


^ ''1 ; v o:.. 6 4i 

£- ,c “r. , L ‘^is Vj 


?CR M . 


pci, 

H- .^her. 


?CR. , 
Soi tard, 
PCR. 


, -o, Pè , 

-'''NT- A 


K, 




4 1 

Jean- 


■ C! a i r; i 

v..'. . DF - 2" 

Mpr 4 ;. p Cf 


iPCtt . en ^llé,p 

ru». ■ 


«n!! C ° mmi 

PR; Moui 


Nî 


^’rapotij 

.*?■ «tau 


C üt ; dès ta 


'ï I9j, s ' annula «o, 
' Tote «taux 




LE MONDE - Mardi 27 août 1985 - Page 7 


R-A'jfd * .,**■ . 

le i’s . . ■■■ •'■lu'îi 


S «M 

L ucivr. m.r ... ', Jr Wu< J*** tL*l 
be. «je :î ' L ’- ^rio*? ^ 

i*rcv DU; ■ Ult «».N 


tanes 


J n'i, 


•**>«* 


ur e 


\ 


T ri <*«**».. 

ï» por:cr.ï v»r c.c? **»!!$& 

“ po “ : -^ iSr^iSs 


* tl Ct"j\ 

* mm: m-,. ■ 




^ dU Chan ^ i 


jj.jj-, .... 

WA'- C. 

cï r, 

-ie pi' 7 

e* 

)TS _■ 7 
, :' .. 

lar::-- c- . 


Sfc*:. -- 


IM# ■ 


:: --ü 

f -t 


-■- : '=. '<^5j 

■ - ;. 1 < 
. - ‘ v'> : aT 

■■■‘■■Ztei. 


r 

J i . 


•'--'i- 

’•■ "SJ. 




js de 




penens 


V «« 

» ;»-■ ' 

-iT '■»■•’ 

■m*** * 
r» 50 . 

*#%**■ ■ 
*•*- ;v • 

AU ï ■ :■ 
i* v'- ■ 

. ’.» • 

sfc * 1 

?»-v - 

- 

♦ :*«» 
«*. -■■ 

Lfl •* 
VS* ■ ‘ 
pr- . * : 

4; ' 

;t : 


... rs- 

•- J. T*' 


f dé b a 

I. Barre î i ~ dS ; ' 

3U ‘ ... 


*.* ■ 
f 


M. Lô=t=' d : 


t;* ' 7 


M. L arc 1 

; horîv j --- 


"'LM ' 


Le débat sur la Nouvelle-Calédonie 

M. François Léotard) a coatinuÊ, dn t umcb c 25 aoât; i porter de 
graves accusations contre fe gou ve rnement et le comportement de cer- 
tains bouts finctfoiuuiits en Noovelle-OdédkMÛe. M. Edgaed Pisani, 
ministre chargé de la NouveUe-Calêdoiùe, affirme que ces accusations 
sont mensongères. M. Léotard loi proposera débat h la télévisioa» 

Pour sa part, M. Valéry Giscard «TEstaing persiste, malgré la 
décfcdon du Conseil constitutioner (Je Monde daté 25-26 août) à Juger 
injustifiée la procédure utiSsée par M. Mitterrand lorsqu’il a provoqué 
» nouveau débat au Parlement sur la Nouvelle-Calédonie. 


M. Léotard se «défonce» 


M. François Léotard est 
revenu de Nouvelle-Calédonie 
« exaspéré* par ce qu'il â vu et 
entendu sur place. 

Dimanche 25 août, au cours 
d'un déjeuner de presse, le. 
secrétaire général du Parti répu- 
blicain a accusé le gouvernement 
'de porter atteints au moral de la 
gendarmerie, qui, selon lui» a 
consigne de m plus intervenir 
pour protéger les personnes et 
les biens. U affame que r entou- 
rage de M. Edgard Pisani pré- 
vient les indépendantistes cana- 
ques torque les gendarmes 
projettent des opérations de 
maintien de l'ordre. Il fait tort de 
témoignages selon lesquels les 
gendarmas, impuissants parce 
que dépourvus d'autorisation de 
riposter, ont laissé le FLNKS. 
fouiner leurs camions et s'en 
prendre, à quelques pas de là, à 
des Européens. 

H dénonce la coropflcité, sur. 
place, de certains hauts fonction- 
naires «avec des voyous et des 
assassins». 

Il considère qu'il serait cpkts 
utiles de demander la démission 
de AL Charles Hemu, ministre de 


1a défense, S cette occasion plu-, 
tût que dans l'affaire Green- 
peace. « On s'amusa aven Green- 
peace, alors que cette affaire, 
djt-ii, est secondaire parrapport 
au drame qui se joue en 

Nouvotfe-CmMdonfe». fl pense' 
que M. Pisani est passive des 
chefs d'inculpation suivants : 
* Non-assistance à personne an 
danger ; inc i tat io n à ta .haine 
rodais; compüdté d’attekite-àia 
sûreté de l’Etat». Et qu'fl devrait 
être condamné au titra de la loi 
«anti-casseurs». 

Bref; selon k», rM Mitterrand 
n'est pus te chef dé ce qui n'est 
piusunEtat». 

M. Léotard crimet qu'il a 
changé de «look». c.Sf mon 
imago et ma carrière en sauf* 
firent, dft-il, ce n'asr pas grave. » 
H voûtait être « cooi > en po&tique 
et il est devenu carrément 
«barri». La métamorphose sur- 
prend et înquiète> surtout 
lorsqu’il annonce, pots- la campa- 
gne des législatives; son inten- 
tion de se «• défoncera. 

J.-Y. L. 


M. GISCARD D'ESTAING 
PERSISTE 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
- maintient sa position » hostfle à la 
démarche suivie par M. François 
Mitterrand pour convoquer le Parle- 
ment en session extraordinaire sur la 
NouveDe-Calédanie, en dépit de la 
déemon du Conseil constitutionnel 
qui la juge conforme à la Constitu- 
tion. • ' - • 

• U est évident, affirme-t-il dans 
on communiqué publié dimanche 
25 août, que l’article JO de la 
Constitution n'a pas été rédigé pour 
l’usage qui vient d’en être fait et qui 
aboutit à- présenter â nouveau au 
Parlement un texte contenant une 
disposition déjà reconnue comme 
inconstitutionnelle. » - Pendant 

vingt-trois ans, souligne M. Giscard 
d'Estanig. de 1958 à 1981. id le 
général de Gaulle, ni le président 
Pompidou, rd moi-même ne /* oyons 
jamais utilisé à cette Jîn. » «Je 
regrette, dit-il, la décision du 
Conseil constitutionnel, mats, 
comme il convient, je la respecte. * 
L'ancien président de la République 
avait été le premier signataire du 
recours déposé par ^opposition, à 
l' Assemblée nationale, devant le 
Conseil constitutionnel. 


• M. Pisani : la surenchère de 
l'opposition. — M. Edgard Pisani a 
publié, dimanche 25 août, un.com-- 
muniqué dans lequel Q a affirmé que 
les accusations lancées par M. Léo- 
tard, sont - totalement fausses » et 
- témoignent d'une surenchère de. 
l’opposition dans les accusations 
mensongères. Ces propos (...) 
constituent un encouragement au 
rejet des solutions légales qui ne 
peut que conduire à la violence ». 


‘.-..ML GAUDIN: 
pasdet Valence-bis» 

- Invité à commenter les propos 
ternis en Nouvelle-Calédonie par le 
secrétaire général du PR, M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF de T Assemblée nationale, qui 
était, diman che 25 août, , chez les 
James giscardiens réunis en univer- 
sité d’été au cap d*Agde (Hérault), 
a remarqué': «Hfautconiprendre le 
contexte dans lequel français [Léo- 
tard s' esc 'exprimé : ’ en Nouvelle- 
Calédonie. ou nos concitoyens- sont 
exaspérés par la volonté du gouver- 
nement socialiste de conduire ce ter- 
ritoire vers l’indépendance. Il est. 
probable que quelques hauts fonc- 
tionnaires zélés appuient trop visi- 
blement. la démarche du gouverne- 
ment Mais qu’on ne se 

méprenne pas sur nas intentions. Si 
nous revenons au pouvoir, il n’y aura 
pas de congrès de Valence-bis //J.' 
Cesi pour nous inimaginable. • 

' M. Gaudin a aussi évoqué les dif- 
ficultés que rencontrerait l'opposi- 
tion devenue majorité. eh 1986 
d’autant, a-tî-il précisé, que 
« M. Mitterrand fait provision, ' de 
clous pour les jeter sous lès roues, 
de la nouvelle majorité ». 


(I-) Au oâogrïà de Vakhêe, en octo- 
bre 1981, certains socialistes - coupeurs 
de tètes - avaient réclamé quelques 
têtes dans la hante- fonction publique. 


• M. Jospin : la « légèreté • de 
l’opposition. — M. Lionel Jospîh a 
déclaré, samedi s août, à propos du. 
• désaveu ». infligé par le CqoseQ 
consti rationner à. l'opposition sur-la 
Nouvelle-Calédonie {le Monde des 
25 et 26 août), que les membres de 
l’opposition signataires des recours 
ont fait preuve. « de. légèreté, de. 
véhémence. et de passion politique 


Deux élections cantonales à la Réunion 


CANTON DE SAINT-ANDRÉ I 

(1 er tour) 

laser., 10 14? ; vol, 6 408 ; suif, 
ex., 6273. — MM. Louis- Virapoullé, 
sénateur, UDF, 4 169, ÉLU; 
Miniéapouüé, PCR, 1 583 ; CadiveL 
s. étiq^ 163; Assaby, MPR, 133; 
Laurent Vergés, PCR, 106;. Paul 
Vergés, PCR, 57 ; Boitard. FN, 46 ; 
Virapi n-Kic henin, PCR, 10; Ciret, 
PCR, 4 ; Aquüïmeba, PCR, 2. 

CANTON DE SAINT-ANDRÉ II 

(1° tour) 

laser., 6376; vot, 4038; suff. 
»l, 3 934. - MM. Jean-Paul Vira- 
poiillé, maire, UDF, 2765, ÉLU; 
Laurent Vergés, PCR, 1 027 
Namaye, MPR, 9S; Clemancean. 
FN, 46 ; Mmienpoullé, PCR, 1. 

(PCR : Parti communiste réu- 
nionnais. MPR : Mouvement pro- 
gressiste réunionnais). 

[MM. Leub Vbapeoflé et Jean- 
Piôl Virapoullé, tons deux consefflers 
généraux sortants UDF. eut été réélus, 
dhnanche 25 aefit, dés le preuner toor 
de s c r utin , dans les deux ca u t io n» de 
Saint- André, lors ffltedm port kflw 
coositrfwi fa ïuéttiiudBSOrtto 
de mais 1985. Tohs deux, ont ànaëfioré 


leur score précédent IVL. Lwb Vlm- 
poollé, sénateur de la Réuahm, a 
recueilli 66,45% de» suffrages 
e xp r im és, eoatre 59,88 % Jt M tsars 
dernier, «t Mi Jena-Paîtf Viraponllé, 
maire, buttant pour là tpmtriéuie fols 
consécutive _ depots 1983 M. Xamut 
Vergée, Os du secrétaire géaénd du 
Parti eenumitte réanlonuaU, a 
obtenu ptes de 70% de suffrages. H fa 
avait lecwtfi 64,28 % en nui B8S, '■ 

Le scrutin s'est déroulé dans nu cB- 
uxat tendu , «t de «nobreux toddeMs 
ont éclaté i la mi-jMnée dans pfa». 
sieurs boréaux de voice entre le» parti- 
sans de MM. Louis et Jcanflud Vb. 
pooflé et ceux, du PC3t A la suite de 
violences qui anrefeot été commises 
contre rus de ses as sess e ur s, le PCR 
décidait de retirer ses eunffiduts et pro- 
cédait à PeuKveUaent de leure batktfus 
dans les vingt-sept bmrenux des deux 


La victoire de M. Jeu-Paul Vira- 
peuBé dans le d eaxttaie canton de 
Saint-Andié, contestée dès; a m e ntlu 

soô- par ML Peul Vergés, secrétaire 
général du PCR, devrait hd petme ti re. 
de retrouver son poste de vice-président 
do eonseS général, dont la présidence 
est inmfii par M. Auguste Legras, 
RPR, maire de StintpDenis delà Réa- 

. 


LE RAPPORT PE M. BERNARD TRICOT 

Aucune décision n'a été prise au niveau gouvernemental pour le 
sabotage du bateau de Greenpeace. 

Les « Turenge » et l'équipage de /'Ouvéa seraient innocents.- 


M- Bernard Tricot a remis, 
le dimanche 0 août, au pre- 
mier min i st re, son rapport sur 
le sabotage du bateau de Greeu- 
peacc, le Rainbow-Warrior, le 
10 juillet, 1 AnckbuuL Nous 
publions des extraits de ce 
texte. 

Après avoir rappelé que sbq 
enquête, sur. la demande du premier 
ministre, a dnré dix-sept jours, 
M., Bernard Tricot énumère les 
co tr et iag qu’il a eus. H a ainsi ren- 
contré -w plusieurs membres du gou- 
vernement ». le chef d’état-major . 
des armées, le général Saulnier, 
Pa ner ai Fagès, qui était, jusqu’à la 
fin juin 1985, à.la tête de la direc- 
tion des centres d’essais nucléaires 
(DIRCEN). ramiral Lacoste, 
directeur général de la DGSE, le' 
préfet Parant, secrétaire général de 
celle-cL ainsi que le général Emin, 
adjoint du directeur, le colonel Les- 
qoer, chef du service Action, et son 
subordonné, le lieutenant-colonel ■ 
Faberon, chef du service des opéra- 
tions. 

M. Tricot a aussi entendu les 
agents de là DGSE envoyés dans le 
Pacifique sud au moment de ratten- 
tat contre le Rainbow- Warrior - & 
F exception, évidemment, des faux 
époux « Turenge », détenus en 
Nouvelle-Zélande. 11 ajoute que 
F ambassadeur de Nouvelle-Zélande 
à Paris lui a communiqué « certains 
éléments de l’enquête policière 
néo-zélandaise. Enfin, toujours en 
préambule de son rapport propre- 
ment dit, M. Tricot assure avoir 
suivi « Intellectuellement » le prin- 
cipe suivant ; « N’écarter a priori 
aucune hypothèse, mime la Moins 
vraisemblable. » . 

Le rapport développe ensuite cinq 
nomts : 1 attitude du gouvernement 
français à Tégard des actions de 
Greenpeace dans lé Pacifiera e sud ; 
les mesures que la DIRCEN a pro- 
posées au minis tre de la. défense, 

- dans le cadre de cette- politique 
gouvernementale >; les directives 
données par ce ministre au directeur 
de la DGSE ; « comment ces direc- 
tives ont été comprises et transmises 
au sein de ■cette direction»: «ce 
que j’ai pu apprendre au sujet de 
ceux des agentî de-'Ja DIRCEN, 
autres ■ que l’équipage de /Ouvéa, 
qui ont été envoyés en Nouvelle- 
Zélande « ce que fai pu appren- 
dre au. sujet .dp l’équipage de 
/Ouvéa». 


le gouvernement 
et M. Hemu 

•1) Le w a insu MSt et Green- 
pesée. - Sur la base des. premières 
information» parvenues début. .1985 
- notamment delà DIRCEN - sur 
la prochaine campagne dé Green- 
peace contre les essais nucléaires 
Français, une instruction est donnée 
le 4 mars au directeur général de la 
DGSE 1 d’« intensijïer la recherche' 
de renseignements >. M:- Tricot 
ajoute : -« Comme il s’agissait 
a envoyer plaideurs agents dans le 
Pacifique sud et, pour les raisons 
qui seront dites pats loin, de Jouer 
uh bateau, la dépense était de celles, 
qui dépassaient ' les chargés cou- 
rantes au service et qui donnent lieu 
à l'allocation dé fonds exception- 
nels. Cette attribution fut demandée- 
et accordée dans les conditions nor- 
males. c’est-à-dire avec l'accord du 
chef de l'état-major particulier du 
président de la République. J'ai vu 
le général Saulnier, qui exerçait à 
répoque ces fonctions, et qui se sou- 
vient bien que /‘affaire lui avait , été 
soumise, qu’il s’agissait r uniquement 
d'accroître, l’effort de renseignement 
et qifil donna son accord. » 

2) Les directives de M. Hem h 
Jn DGSE. — « Pour le ministre, les 
directives, verbales consistaient 
exclusivement. à intensifier la col- 
lecte de renseignements. Pour l'ami- 
ral Lacoste. U s’agissait d’ùn -peu . 
plus :■ la recherche des renseigne- 
ments pouva/t-né pas se faire seule- 
ment de /'extérieur, elle pouvait 
comporter Tinfîltrqiion de certains 
agents dans l'organisation en cause. 
En outre, ces agents pouvaient être.'- 


invités à réfléchir aux voies et 
moyens propres à contrecarrer 
l'action de cet organisme. Je dis 
bien • réfléchir ». nullement passer 
aux actes, même s'il s'agissait sim- 
plement d'actes ne comportant 
aucune violence.» 

'. M. Tricot se demande alors si 
m une ambiguïté, même légère . 
s’était glissée dans la transmission 
des ordres-». Il ajoute alors : - Je 
conquis mieux / origine de ce qui 
m’inquiétait quand ma deux-inter- 
locuteurs, que -fai toujours vus 
séparément, m apprirent que le 
ministre, à l’appui de ses directives 
à tondrai, avait montré, mais point 
. rends, à ce dernier la note de Vomi- 
rai Fages (chef de la DIRCEM ) en 
"date oui* mars. ... 

» Or le dernier alinéa de cette 
note, était ainsi cornu : «Par ail- 
leurs.' une Intensification de la 
recherche de renseignements concer- 
nant la position et les déplacements 
du Veg* et du Rainbow-Warrior a 
été suggérée afin de prévoir a anti- 
ciper les actions de Greenpeace. » 
Sur l’original que M. Hemu m’a 
montré,. le verbe « anticiper» était 
souligné, deux fois. Anticiper, 
qu’est-ce â dire : ce n’est pas seule- 
ment prévoir, ce qui aurait d’ail- 
leurs introduit un pléonasme dans 
la note. Dais l’emploi transitif du 
verbe, anticiper ; c'est devancer ou 
prévenir. Cette prévention ne 
pouvait-elle pas aller jusqu’à 
accomplir des actes de nature à 
empêcher physiquement l’un au 
moins des bateaux de quitter ta 
Nouvelle-Zélande ? 

' »M. Hemu. à qui j’ai fait part de 
mes dattes, a maintenu son inter- 
prétation : il s’agissait seulement de 
se renseigner, ce qui pouvait toute- 
fois. comporter une infiltration. 
L’amiral Lacoste a confirmé, la 
sienne : c’était un peu plus, nuis en 
aucun cas passer aux actes, même 
s’il s'agissait seulement de 
« méthodes douces ». Quant à 
l'amiral- Fages, auteur involontaire 
de cette difficulté, U m’a affirmé 
qu 'il s’était bien agi d’une redon- 
dance et qu'en tout cas il n’avait 
jamais eu la pensée de proposer de 
passer aux. actés et ' encore moins . à 
des, actes de violence. Au total, ce 
sont les souvenirs de l'amiral 
Lacoste, qui me semblent les' plus 
. exacts. Il est d’ailleurs normal 
qu’une telle affaire ait occupé dans 
son esprit une place plus large qve 
dans celui du ministre; • ■' 

3) Les «Erectives na sein de ht 
DGSE; - * Les officiers de la 
DGSE que fai rencontrés, affirme 
M. Tricot, m’ont tous donné une 
définition de cette mission entière- 
ment conforme aux instructions 
reçues de leurs supérieurs: Je suis, 
bien sûr. obligé de ne pas exclure 
l’hypothèse où ces officiers se 
seraient concertés pour me taire une 
partie de la vérité. . 

» Je dois aussi ne pas laisser de, 
côté le cas où les libellés des mis- 
sions confiées aux agents qui, m’ont 
été montrés ne seraient pas com- 
plets ou auraient été accompagnés 
de commentaires verbaux qui en 
auraiem altéré le sens. Mais cette 
hypothèse pessimiste me parait 
: exclue a la fois par la formation de 
ces çfficJers, leur caractère, tek que 
nos entretiens me font frit apparaî- 
tre,, leur appréciation ent ièrement 
négative des conséquences 
qu auraient pour notre pays des ini- 
tiatives violentes prises par des ser- 
vices contre Greenpeace. spéciale- 
ment dans des pays amis comme 
l’est la Nouvelle-Zélande. 

» La façon dont la DGSE a com- 
pris son rôle et a défini les moda- 
lités selon lesquelles les agents rem- 
pliraient leurs missions me parait 
donc-avoir été conforme àùx direc- 
tives reçues parce service. » 

4) Les agents de la DGSE 


M. Tricot n’a pas demande à voir 
Frédérique Boniieu, « qui était, 
ainsi que chacun le sait maintenant, 
chargée d’infiltrer le. mouvement 
Greenpeace en Nouvelle-Zélande». 
D’estime, en effet, ‘qu’ayant quitté 
Ice pays le 24 mai 1985, eDe né peut 
être impliquée dans l’attentat contre 
-Je Rainbcnv-Warrior. Il a rencontré 


M. Dubast, « parce que sa mission à 
Nouméa, du 9 au 14 juin, avait un 
certain lien avec les préparatifs de 
départ de /"Ouvéa vers la Nouvelle- 
Zélande. U s’agissait pour lui de 
s'assurer que le bateau et son '(tam- 
page ne faisaient pas l’objet dune 
surveillance suspecte. Cet agent à 
■ aperçu deux ou trois fois Velche et 
ses compagnons, sans toutefois les 
aborder. Il n’a rien constate d’anor- 
mal autour d'eux et de leur bateau. 

» Aucun contact n’était, bien sûr. 

S ‘ ’ ’e pour moi avec • les 
». en réalité le chef de 
m Alain Mafart. né le 
2 novembre 1950, et le capitaine, 
Dominique Prieur, née le 21 juin 
1949. Le libellé de leur mission qui 
m'a été communiqué était celui-ci: 

» Renseigner sur le nombre, les 
. caractéristiques, le programme des 
bâtiments accompagnant le 
Rainbow-Warrior vers Mururoa ; 

» Identifier le nouvel équipage 
éventuel du Rainbow-Waxrior ; 

» — Identifier les personnalités 
politiques, scientifiques et journa- 
listiques participant à la campa- 
gne; 

» — Renseigner sur l'Impact reçu 
en Nouvelle-Zélande. 

» Le libellé de cette mission 
porte la date du 14 juin. Le choix de 
deux officiers pour remplir ces 
tâches s expliquait dans l’esprit du 
service par le fait qu’ils auraient à 
observer le Rambow- Warrior ainsi 
qu’un certain nombre de person- 
nages qui étaient à bord. » 

Pris M. Tricot disculpe les * Tur- 
reuge» des accusations portées 
contre eux en Nouvelle-Zélande: 
• Il me parait invraisemblable que 
les « Turrenge » aient participé 
direetment ou indirectement â la 
pose de mines sous ta coque du 
Rainbow-Warrior. Directement : 
parce que Mme Prieur n’a jamais 
appartenu aux nageurs de combat 
et que des ennuis ae colonne verté- 
brale lui rendent difficile de faire 
certains efforts ; parce que le choix 
du commandant Mafart pour aller 
poser, des mines aurait été déraison- 
nable, s’agissant d’un officier qui 
était radie des nageurs de 'combat 
depuis 1983. 

» Une participation indirecte 
était moins invraisemblable: les 
« Turenge » auraient observé en 
détail la configuration du port 
d’Auckland, les habitudes de. ceux 
qui- le fréquentent, la façon dont la 
police fait son travail, puis, â partir 
du 7 juillet, ils auraient noté 
l'emplacement du Rainbow-Warrior 
et ils auraient frit part de leurs 
constatations "a d’autres agents 
(dans cette hypothèse l’équipage de 
/'Ouvéa) chargés, eux. de poser les 
mines. . 

» Cette répartition des rôles 
aurait eu sa logique. Mais te mon- 
tage. d’un tel scénario aurait été 
contraire aux instructions reçues. Il 
supposait de la part des deux . offi- 
ciers une grande et étonnante indis- 
cipline. dont leurs supérieurs les 
estiment incapables. 

» Cé.processus nourrit été possi- 
ble que si Alain Mafart et Domini- 
que Prieur avaient reçu instructions 
ae le mettre en œuvre.- J'ai déjà dit 
les raisons four lesquelles je ne 
crois pas qu'il en rit été ainsi 

» Enfin, ces suppositions Impli-, 
queraient que les autres agents de 
la DGSE auraient accompli la par- 
tie matérielle de l'opération. La 
DGSE n’uvait. pas alors en 
Nouvelle-Zélande, outre les 
• Turenge ». . d'autres agents que 
ceux qui composaient /'équipage de 
/'Ouvéa. // est temps de parler, 
d'eux. » 

5) Le rftle des hommes de 
l'Ovvéa. — «.gui 'sont ces 
hommes ». demande M. Tricot, qui 
répond :« fls’agüde: • 

» L’adjudant-chef Roland Verge, 
qui a quinze ans de services mili- 
taires. dont onze ans à la DGSE II 
appartient au Centré d’instruction 
des nageurs de combat (CJNC) à 
Aspreno, pris d’Ajaccio ; 

- L'adjudant Andries (du 
CINCJ. qui ut dix ans de services, 
dont 6 ans à laDGSE ^ 

» L’adjudant Bartelo (du 
C/NC), qui. a dix ans de services, 
dont quatre ans à la DGSE 


QUELQUES HEURES AVANT LA PUBLICATION . ’ 

«Je ne peux pas croire à de telles conclusions» 

déclare Je premier ministre de Nouvelle-Zélande. 


Wellington. — «Je ne peux croire 
un instant qu’un enquêteur efficace 
puisse arriver à de telles conclu? 
rions. » Fidèle & sa réputation, 
M. David Lange, premier mi nistr e ' 
néo-zélandais, n’a pas attendu la 
publication du rapport Tricot pour 7 
faire des gorges chaudes snr.les pre- 
mières informations largement 
reproduites ici par les médias, selon 
lesquelles la DGSE ne reconnaît pas 
la responsabilité de ses agents dans 
le sabotage du Rainbow- Warrior. 
Ces rumeurs ont suscité,’ lundi . 
26 août, une vive réaction du gou- 
vernement. 

- •La DGSE gérait donc ici une 
sorte de club de vacances pour ses 


: De notre envoyé spécial 

agents », 'à. ironisé le premier' mnds- 
. tre, * et leur séjour aurait coïncidé 
avec la visite, des militants de 
Greenpeace I » "M. Lange s’avoue 
•‘surpris» qu’un certain nombre' de 
gens en France « avalent» cette ver- 
sion dès-faits. '. 

Pour autant; le premier ministre 
se refusé à-dévoüer les preuves de la 
culpabilisé des faux époux 
«Turenge», actuellement empri- 
sonnés à Auckland, en possession de 
la. police néo- z élandaise. •J’ai dit. il 
y a quelques semaines, aite Je savoir 
qui était le- coupable.. Je le prouve- 

rmunjour.» 


S'il se refiise à rendre publiques 
ces fameuses preuves sur lesquelles 
la policé fait planer le mystère 
depuis le début de l’affaire, 
M. Lange laisse notamment enten- 
dre que Tambassade de Nouvelle-. 
Zélande à Paris en a livré ressentie! 
à la commission Tricot. . .. 

Plusieurs indices laissent prévoir 
une violente réaction néo-zélandaise, 
au moins verbale, à la publication 
du rapport Tricot si celui-ci discul- 
pait totalement les services de ren- 
seignements français. - 

DANIEL SCHNBDERMANN. 


» Quelle était leur mission ? Le 
libellé du 23 mai. dont il a été pré- 
cédemment .question, la définissait 
ainsi: 

» /. — S’entraîner à la naviga- 
tion dans la zone du Pacifique 
Sud.) 

» 1 - Renseigner le service sur 
le rassemblement de la flotille de 
Greenpeace. 

» 3. — Etudier la possibilité de 
joindre un bateau aux campagnes à 
venir.» 

Pris M. Tricot conclut, avec 
cependant quelques réserves, qu’ils 
n’ont pu être les auteurs de ratten- 
tat -.• Les raisons de supposer qu’ils 
ont été les auteurs de V attentat ne 
sont pas négligeables. La considéra- 
tion la plus troublante est qu'aucun 
Indice actuellement connu ne vient 
conforter l’idée ' que l’auteur, ou 
plutôt les auteurs, aient pu être 
d’autres qu’eux. Les possibilités 
sont à cet égard diverses, soit qu’on 
pense à l'action d’hommes Isolés, 
mus notamment par la passion poli- 
tique, soit plutôt qu’on soupçonne 
d’autres services secrets d’avoir fait 
le coup. Les motifs qui ont pu inspi- 
rer les responsables de ces services 
ne manquent pas : nuire à Green- 
peace, mouvement qui ne dérange 
pas seulement la France, nuire à 
notre pays. ou. encore nuire à ta fois 
â Greenpeace et à la France en nous 
frisant endosser la responsabilité de 
l'acte. Mais il ne s'agit là. du moins 
actuellement, que de suppositions. » 

» inversement, ajoute M. Tricot, 
d'autres considérations plaident 
pour l’innocence: 

» La faible durée de la coexis- 
tence. en Nouvelle-Zélande, du 
Rainbow-Warrior et de l’O nvéa. Le 
premier est arrivé le 7 juillet, le 
second est parti le 9 au matin. 
Effectuer la pose de mines en plein 
jour dans un port tris fréquenté ne 
parait guère praticable, même avec 
un équipement permettant de ne pas 
faire apparaître de bulles, à la sur- 
face de l’eau. Il reste deux nuits . 
celles du 7 au 8 et du 8 au 9. Cesi 
peu, même en supposant une prépa- 
ration de- la tâche par tes 
« Turenge ». 

» La cohérence entre la mission 
reçue par les trois hommes de 
l'équipage et leur comportement 
dans- leur, séjour en- Nouvelle- 
Zélande Chargés de' connaître les 
milieux de la navigation de plai- 
sance, de la' pèche, du cabotage, ik 
devaient se mêler à la population et 
n'avoir- en rien l’attitude d'agents 
secrets. Multiplier les preuves de 
leur passage n'offrait aucun incon- 
vénient ; c’était au contraire 
conforme à leur personnage de 
jeunes hommes en vacances. C’était 
utile aussi pour être reconnus une 
autre année par ceux qu’ils auraient 
rencontrés et avec- lesquels Us pou-’ 
voient souhaiter reprendre contact. 

» Que si. par contre , ik étaient 
chargés ou se seraient eux-mêmes 
chargés de couler, le Rainbow- 
Wamor, ce comportement devenait 
fort imprudent » 

M. Tricot étaye enfin sa convic- 
tion par les entretiens qu'il a eu avec 
l’équipage de 1’ Ouvea. le docteur 
Mamiguet compris. ' 

* * '• . 

** 

En conclusion, M. Tricot résume 
ses convictions: 

•Tout ce que fri attendu et vu 
me donne la certitude qu’au niveau 
gouvernemental il ira été pris 
aucune dérision tendant à ce que te 
Rainbow-Warrior soit endommagé. 
Cette année, comme les années pré- 
cédentes, la politique gouvernemen- 
tale a été exactement contraire. 

» • Les doutes que j’ai eus sur 
la façon dont les instructions don- 
nées par le ministre de la défense 
avaient pu être interprétées ont été 
levés lorsque je me suis, assuré que 
la marge d'interprétation possible 
se., situait en dessous de ce que 
j' appellerai la zone dangereuse, 
c’est-à-dire celle où les services 
auraient pu se croire invités ou sim- 
plement autorisés à mettre en œuvre 
des • méthodes douces », elles - 
mêmes éloignées des actes .de vio- 
lence. 

» m II n’y' a aucune raison de 
penser, (et if existe de fortes irisons 
de croire le contraire)', que la 
DGSE ait donné aux agents en 
Nouvelle-Zélande dés instructions 
autres què telles tendant à mettre 
correctement en œuvre lès directives 
gau vemememales. 

■ » • Bien qu’il soit impossible, 
aussi longtemps que la procédure 
suivie en Nouvelle-Zélande n'aura 
pas atteint la phase contradictoire, 
de se prononcer. avec certitude sur la 
réalité des actes reprochés au com- 
mandant Mafart et au capitaine 
Prieur, je crois, dons l’état actuel de 
mon. information, à leur innocence. 

• » • Cesr ce que . je croîs aussi, 
toujours dans letat. actuel de mon 
infirmation, 'pour ce. qui. est de 
l 'adjudant-chef Verge , et des adju- 
dants Andries et Bartelo. Une 
enquête administrative nécessaire- 
ment rapide peut être difficilement 
conclusive: Personnellement ; je 
crois'donç mite que ce rapport soit 
suivi en France d'un examen plut 
détaillé. » 
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RELIGION 


ABATTAGES RITUELS POUR L AID EL KÉBIR 


Les clandestins du sacrifice 


La fête de l'Atd el Kébir, célé- 
brée hindi 26 août, sera l'occa- 
sion pour de nombreuses familles 
musulmanes vivant en France de 
se réunir autour du mouton, tué 
rituellement. Selon la loi islami- 
que, c'est au chef de famille 
cT accomplir la tâche sacrificielle, 
même s'il peut déléguer ce rôle à 
un sacrificateur reconnu, ca qui 
arrive de plus en plus fréquem- 
ment dans les pays non musul- 
mans. 


Il arrive encore, cependant, 
que des bêtes soient tuées par 
des particuliers, dans la cour de 
leur maison ou HLM, voire dans 
leur baignoire— Pratique qui n'est 
pas passée inaperçus de ceux qui 
militent en faveur de la protection 
des animaux. C'est ainsi que, 
dans une circulaire publiée le 
16 août, la Confédération natio- 
nale des sociétés da protection 
des animaux s'élève contre les 
« abattage s clandestins » en r ap- 
pelant que stout abattage de 
bovins, de caprins et d'ovins doit 
être effectué dans un abattoir, et 
qu'en outre l'abattage rituel doit 
être pratiqué par un sacrifi cat eur 
agréé». 

En effet, grâce à l’Insistance 
des sociétés de protection des 
animaux, un décret, pris en 1980 
en application de l'article 276 du 
code rural, stipule que c rknmobi- 
lisatjon et l'étourdissement de 
l'animal sont obligatoires avant la 
saignée», même s i s certaines 
dérogations à l'obligation cTétour- 
dtsssment avant fa saignée res- 
tent prévues, entre autres dans le 
cas de l’abattage rituel ». 

La problème est le suivant. 
Dans la religion islamique, tout 
comme dans la religion juive, les 
animaux propres à la consomma- 
tion doivent être saignés aupara- 
vant car, comme le prescrit la 
Bftita : c Garde-toi seulement de 
manger, le sang, car la sang c'est 
tême, et w ne dois pas manger 
rSme avec la crias» (Deutéro- 
nome 12, 23). D'autre part. 
« ranimai devra, pour être agréé, 
être sans défaut » (Lévitique 22, 
21). Autreme n t dit, la bête à 
sacrifier ne doit pas être tuée, ni 
même assommée, avant la sai- 
gnée. Alors que ta législation dans 
la plupart des pays' occidentaux 
prévoit pour des raisons humani- 
taires, que les bêtes à abattre écrit 


préalablement assommées ou 
étourdies afin de les insensibiliser 
avant qu’elles ne soient tuées. 

Un controverse a récemment 
éclatée en Grande-Bretagne, 
lorsqu'un Conseil pour la protec- 
tion des animaux fermiers — 
organisation privée — a critiqué 
l'abattage rituel chez les musul- 
mans, les juifs et les sikhs, pour 
des raisons religieuses, sous pré- 
texte que lais animaux souffrent 
inutilement. En franco, en revan- 
che, la Confédération nationale 
des sociétés de protection des 
animaux se réjouit d e cia très 
nette diminution des abattages 
clandestins», mais elle déplore 
toutefois les cas isolés d'abattage 
sauvage, surtout lorsque aies 
conditions réglementaires pour 
éviter le souffrance ne sont pas 
respectées». 


La chasse interdite 


La situation chez les juifs et les 
musulmans, si elle est pratique- 
ment identique quant aux prin- 
cipes religieux, diffère légère- 
ment : pour les Israélites, les 
sacrificateurs doivent être agréés 
par la commission rabbmique 
krtercomrnunautaire de l'abattage 
rituel, alors qu’en ce qui concerne 
les musulmans, aucun organisme 
religieux n'ayant été' agréé pour 
habiliter les sacrificateurs, l'auto- 
risation de pratiquer des abat- 
tages rituels est délivrée par les 
préfets sur demande motivée des 
intéressés. 


A la Grande Mosquée de Paria, 
cependant, le recteur. Cheikh 
Ab bas. nous a assuré que — 
l'islam prescrivant qu'il faut 
atteindre la perfection m tout ce 
que l'on entreprend — dans 
rabattage rituel, stout est fait 
pour éviter la souffrance de rani- 
mai : le couteau est pxfe&tement 
aiguisé, on choisit la meilleure 
position pour l'égorgement et il 
faut que la bête expire dans les 
plus brefs délais». 


Pour ce qui est de l'< étourdis- 
sement», Cheikh Abbas a une 
position plus souple que certains 
de ses coreligionnaires ou que les 
juifs. Séton l'enseignement tradi- 
tionnel de l'islam, aie saint Coran 
a prohibé la chat des animaux 
morts de mort naturelle, car elle 


peut être préjudiciable pour la 
santé. Les animaux étranglés ou 
assommés sont assimilés à ceux 
qui meurent de mort naturelle». 
Pour le recteur de la Grande Mos- 
quée, en revanche, son peut 
assommer la béte avant la sai- 
gnée, du moment que les coups 
d'assommoir ne soient pas mor- 
tels». 

Cheikh Abbas condamne, 
enfin, l’abattage clandestin, se 
réjouit des fadfltês accordées aux 
musulmans dans les abattoirs 
français et lance un appel aux 
communes ayant une forte popu- 
lation musulmane pour mieux 
organiser l’abattage rituel, surtout 
lorsqu'une fêta musulmane tombe 
un jour férié et que l'abattoir est 
normalement fermé. 

De son côté, M. Emile Touati, 
président du Consistoire israélrte 
de France, explique la saignée des 
viandes kssher par des rusons 
autant spirituelles — ail faut 
• dévitaliser» la viande, le sang 
étant principe de vie. car l'idéal 
religieux serait d'être végétarien» 
— qu'hygiéniques — »r absence 
du sang évite une décomposition 
trop rapide». Dans le judaïsme 
également, la souffrance des ani- 
maux doit être évitée à tout prix. 
A tel point que la chasse est inter- 
dite aux juifs. 

L'abattage rituel est stricte- 
ment réservé eux préposés reli- 
gieux, qui doivent se conformer 
aux règles : utiliser un couteau 
parfaitement affilé, sans exercer 
la moindre pression ; il faut cou- 
per fa trachée-artère et l’œso- 
phage, ce qui entraîne une perte 
de conscience chez ranimai, alors 
qu'un coup d'assommoir produit 
un traumatisme qui peut même 
altérer la qualité de la viande. 

Pour M, Touati, les prescrip- 
tions juives sont plus contrai- 
gnantes que celtes de l'islam — 
puisque la passe animale est 
interdite aux juifs au même titre 
que le sang, — et si les musul- 
mans sont autorisés à manger de 
la viande kasher, l'inverse n'est 
pas vrai. Cela dit. les deux com- 
munautés religieuses ont une 
position commune face A l’abat- 
tage rituel et demandent aux 
autorités françaises de respecter 
leurs croyances en la matière. 


ALAIN WOODROW. 


EN BREF 


Polémiqua 
dans te Val-d'Oise 


autour d'un projet 
da patrouille privée 


La décision d'un conseiller muni- 
cipal de Garges-Jcs Gone&se (Val- 
d’Oise), M. Jean-Louis Le veau, ani- 
mateur de la section locale du RPR, 
de constituer des «patrouilles pri- 
vées » pour palier le manque de poli- 
ciers. la nuit, dans cette ville, a pro- 
voqué, dés l'annonce de cette 
initiative, le dimanche 23 août, les 
critiques convergentes de la munici- 
palité communiste, de la préfecture 
du Val-d’Oise et de la fédération 
départementale du RPR. 

A l’origine de ce projet de 
«patrouilles» - non armées, pré- 
cise leur instigateur, - la décision 
du ministère de la défense de retirer 
la brigade de gendarmerie à Gargcs 
(quarante-deux mille sept cents 
habitants), dont la sécurité relève de 
l’autorité du ministère de l'intérieur, 
et de la transférer & Gonesse (vingt- 
trois mille habitants). Tout en 
regrettant le manque de moyens mis 
à la disposition de la population — 
quatre policiers pour la surveillance 
nocturne, - M. Roger Buhr (PC), 

premier adjoint au maire de Gorges, 
rappelle, comme la préfecture du 
Val-d'Oise, que - la sécurité est une 
affaire d’Etat », et soupçonne la 
section locale du RPR de vouloir 
transformer ces patrouilles noc- 
turnes eu « une dangereuse milice 
d'autodéfense qui ne veut pas dire 
son mm ». La fédération départe- 
mentale du RPR condamne aussi 
cette initiative, aiTirmam dans un 
communiqué que « la lutte contre la 
délinquance ne pouvait se faine que 
par un respect des lois existantes ». 


deux enfants avant d’en prendre 
elle-même une forte dose et d’ouvrir 
le robinet du gaz. Elle a été inculpée 
de tentative d'assassinat sur ses 
enfants, tous deux grièvement 
brûlés, et d'homicides involontaires 
pour la mon de trois antres per- 
sonnes. 


11 a suffi d'une étincelle, peut-être 

^ 1*66 par le déclenchement de 
uteric de l’escalier, pour que 
le gaz accumulé dans l'appartement 
fasse explosion, détruisant l'immeu- 
ble à peu prés entièrement. 


• Bagarre dans un centre com- 
mercial : un mort. - Patrick Fan- 
dard, vingt ans, a été (ué d’un coup 
de couteau en pleine poitrine, 
samedi 24 août, par un vigile du cen- 
tre commercial - Continent » 
d'Ormesson-sur-Marnc (Val- 
de-Marne) au cours d'une bagarre. 
Le jeune homme, accompagné de 
deux amis, aurait pris à partie des 
clients du magasin. Le vigile, 
M. Patrice Communal, vingt-six ans, 
est alors intervenu. Les amis de la 
victime affirment que ce dernier a 
utilisé son p r opre couteau. Selon 1e 
vigile, le couteau appartenait à la 
victime, il aurait tué le jeune 
homme accidentellement en tentant 
d_e le désarmer. Les deux amis de U 
victime et le vigile ont été placés en 
garde à vue. 


Rome, à un forum destiné à convain- 
cre l’Eglise d’autoriser le mariage 
des prêtres. Us estiment que cette 
mesure permettrait de remédier à la 
pénurie de prêtres dans le monde, et 
notamment en Amérique latine où, 
disent-ils, certains évêques sont 
obligés de laisser tacitement des prê- 
tres mariés célébrer la messe. 

• Des nonnes favorables à 
l’avortement aux Etats-Unis. - Le 
Vatican a demandé aux vingt-quatre 
nonnes américaines qui figuraient 
parmi Les quatre-vingt-dix-sept 
signataires d’un message favorable à 
l'avortement paru dans le Ne York 
Times en octobre 1984 de revenu- 
sur leurs déclarations et de se 
conformer aux enseignements tradi- 
tionnels de l’Eglise. Le cardinal 
Jean-Jérôme Hamcr. pro-préfet de 
la congrégation des religieux, qui 
leur a fait ce rappel % l'ordre au 
cours d'une visite de trois semaines 
aux Etats-Unis, a ajouté qu'en cas 
de refus de leur pan une comparu- 
tion devant un conseil de discipline 
pourrait être envisagée. - ( AP. I 
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Après avoir été reporté à deux 
reprises en deux jouis, le l an ce m ent 
de la navette s patiale américaine 
Discovery est programmé pour le 
mardi 27 août à 15 h 02 (heure fran- 
çaise). 

Le décollage de Discovery était 
eu effet prévu samedi 24 ao&t, à 
14 h 26 (le Monde daté 25-26 août) 
mais, neuf minutes avant le départ, 
un orage a soudainement éclaté. Les 
responsables de la NASA, craignant 
que les violentes plaies n’eodomma- 
geut les tuiles de protection thermi- 
que de la navette, ont préféré repor- 
ter le départ an lendemain. 

Us n'ont pas eu plus de chance 
pour cette deuxième tentative de 
lancement. Trois quarts d’heure 
avant l'envol, les techniciens ont 
constaté que le programme de l'ordi- 
nateur de secours de la navette 
posait problème, et Discovery restait 
une nouvelle fois clouée au sol. 
Après avoir d’abord repoussé la mis- 
sion d’une journée, l’agence spatiale 
américaine a finalement préféré se 
donner quarante-huit heures pour 
s'assurer du bw fonctionnement des 
cinq ordinateurs de bord, ainsi que 
des moteurs qui ont déjà subi deux 
comptes â rebours. 

Si de nouveaux incidents 
apparaissaient mardi, Discovery ne 
pourrait pas remplir la totalité de sa 
mission, car le rendez-vous avec le 
satellite de communication 
Leasat-3, qne l'équipage devait 
réparer eu orbite, ne pourrait plus 
avoir lieu, a indiqué le responsable 
du programme navette, M. Arnold 
AJdrich. Discovery pourrait malgré 
tout partir en fin de semaine pour 

une » mission tronquée » consacrée i 
la mise sur orbite de trois satellites 
de communication — • ce qui 
constitue l'objectif essentiel de ce 
vol», selon M. AJdrich - et à 
l'élaboration de matériaux en 
apesanteur. 


MÉDECINE 


COOPÉRATION FRANCO-CHINOISE POUR LA KINÉSITHÉRAPIE 


Le fils de M. Deng Xiaoping 
visite deux cliniques françaises 

culturelle par des Gardes Rouges, 


Si les Chinois dominent, un grand 
nombre de médecines . tradition- 
nelles. il n'en est pas de même pour 
la rééducation fonctionnelle. Deux 
spécialistes, MM. Claude Gros et 
René Tomasi, s'en sont rendus 
compte sur place au mois de mors, 
lors d'un voyage d'étude décidé au 
cours d'un séjour de M"* Danielle 
Mitterrand à Pékin. Les deux kinési- 
thérapeutes étaient chargés d’invi- 
ter. en France, M. Deng Puf an g, 
président de la Fondation du bien- 
être des handicapés de Chine, afin 
d'établir une coopération entre les 
deux pays. Car ci un centre ultra- 
moderne de deux cents cinquante 
lits est en cours de construction à 
Pékin (îl doit ouvrir ses portes le 
printemps prochain), le- problème de 
la formation du personnel reste posé. 
La Fondation a déjà & sa disposition 
un journaL Vent de mars, et elle a 
créé une société qui n’emploiera que 
des handicapés ; le futur centre de 
rééducation doit être le dernier mail- 
lon de la chaîne. 

Le 24 août, an attendait donc 
M. Deng Pufang à la clinique de 
Bazin court, dirigée par M. René 
Tomasi è C ha pet (Y velines). Une 
clinique ouverte 3 y a six mois, qui 
dispose de soixante lits; elle a coûté 
22 milli ons de francs. M. Tomasi 
espère doubler prochainement sa 
capacité d'accueil et faire de son 
centre un établissement-pilote, 
notamment pour le traitement des 
affections neurologiques ainsi que 
des paraplégiques et des tétraplégi- 
ques. 

M. Deng Pufang n'est pas un sim- 
ple président d’association : il est le 
fils du dirigeant chinois, M. Deng 
Xiaoping et est lui-même paraplégi- 
que depuis 1967, après avoir été 
défenestré pendant la Révolution 


pour avoir refusé de signer un texte 
hostile i 


: à son père. Autour de lui. une 
délégation chinoise - médecins, 
journalistes, - et l'ambassadeur de 
Chine i Paris, M. Cao Keqiang. 

Des techniques 


complémentaires 


FAITS DIVERS 


Seule à en mourir 


Longue et brune, la taille bien 
prise dans un tailleur noir de 
bonne coupe : Marcelle Pichon, à 
soixante-quatre ans, avait de 
i'aliure et du charme. Il y a quel- 
ques mois, elle avait acheté un 
minuscule logement dans une 
cité du dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris. Elle y vivait seule. 
Deux fois divorcée, elle ne rece- 
vait pas de visite et ses deux 
enfants t'avaient semble-t-il 
oubliée. Ses voisins la connais- 
saient peu. Au début, on la 
voyait parfois fane ses courses. 
Puis plus rien. Elle était partie, 
peut-être. Personne ne s'est ému 
lorsque, répondant à une petite 
annonce, elle avait participé A 
une émission d'Anne Gaillard 
consacrée à la solitude et diffu- 
sée le 27 septembre 1384. 

Ancien mannequin du coutu- 
rier Jacques Fath, Marcelle 
Pichon avait été heureuse sans 
doute, il y bien longtemps. Mais 
elle crevait de solitude. Avec 
pudeur, elle l'avait cfit devant les 
caméras de FR 3 : e Le pire. 
c'est de devoir rentrer chez moi 


et de ne pas m’entendre <Sre : 
e Bonsoir chérie. » 

Personne ne dira plus jamais 
bonsoir A Marcelle Pichon. En 
septembre 1984, f" électricité de 
son studio est coupée. Les fac- 
tures s’accumulent. Dans un 
cahier d'écolière, elle note : 
« J’ai de graves difficultés finan- 
cières. Je suis lasse de la vie. » 
Elle ne s'alimente plus. Et du 
23 septembre au 6 novembre, 
aile note les phases de son ago- 
nie : e Le jeûne, c’est la mort le 
plus horrible qui soit (...) Pour un 
bol de boudion, une tranche de 
melon, une orange, on vendrait 
son âme. » 

Une voisine, une fois, sonne à 
sa porta. Elle répond : « Fkfiez- 
moi la paix. » La mardi 6 novem- 
bre, une dernière annotation : 
c Je ne peux plus me lever. Mes 
urinas sont rouge sang. J’ai très 
mai aux reins. » 

Dix mois plus tard, on décou- 
vrira te corps momifié de Mar- 
celle Pichon. La belle dame 
brune, qui était seule à en rrxxi- 


Pour MM. René Tomasi et 
Claude Gros, directeur du centre 
Propara à Montpellier, l'enjeu est de 
biille : séduire les Chinois, et parve- 
nir â la signature d'un protocole 
d'accord prévoyant la formation de 
douze kinésithérapeutes chinois, six 
à Bazincourt et six à Propara. (La 
France est considérée, avec la 
Suède, comme un des pays les plus 
avancés dans le domaine de la réé- 
ducation. Elle compte huit cents 
médecins spécialisés et vingt-deux 
mille lits réservés à leurs activités.) 
En plus du centre de Pékin, qua- 
rante établissements du même type 
sont en projet, ce qui devrait repré- 
senter un marché important pour les 
matériels français. 

La délégation chinoise s'est mon- 
trée curieuse de percer tous les 
secrets de la clinique de Bazincourt. 
Souriants, distribuant â qui en vou- 
lait des badges à l'emblème de 
Radio-Pékin ou de la Fondation du 
bien-être, ses membres se sont ren- 
seignés sur les moyens de chauffage, 
la taille des placards, la détection 
des incendies, l'appel des infir- 
mières.;. Mais derrière une appa- 
rente naïveté. Us observaient beau- 
coup, photographiant tout ce qui 
passait â portée d’objectif : tableaux 
de sécurité, poignées de portes, revê- 
tements de murs... 

Selon M. René Tomasi, * la 
Chine a trente ans de retard. Nos 
méthodes de rééducation et leurs 
propres techniques f relaxation, 
acupuncture) sont tout à fait com- 
plémentaires. Mais pour leur faire 
signer tut contrat, c’est une autre 
paire de manches ». 

M. Deng Pufang devrait prendre 
sa décision le 27 août, à l'issue de sa 
visite au centre de Montpellier. 


STÉPHANE DURAND-SOUFFLANDl 


CLASSE PRÉPARATOIRE 


A SCIENCES PO 

A temps complet, d'octobre é jmt 
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• L’explosion de Royat a été 
provoquée par une tentative de sui- 
cide mi gaz. — La tentative de sui- 
cide au gaz d’une mère de famille 
est & l'origine de l'explosion à Royal 
(Puy-de-Dôme), le 19 août, au 
cours de laqelle trois personnes ont 
été tuées et dix blessées, dont cinq 
gravement atteintes. 

M"* Françoise Person. qui n’a été 
que légèrement blessée dans rcxplo 
a»o. avait, peu avant 21 h, lundi, 
fait .. absorber un somnifère à scs 


• La mort d’un gardien de pri- 
son. - Le surveillant de prison, griè- 
vement blessé par des détenus au 
mois d'avril à Lyon, est mort, ven- 
dredi 23 aofiL à l'hôpital. Surveil- 
lant principal à b prison Montluc, 
Charles Pahon avait été attaqué 
dans b nuit du 16 au 17 avril par 
deux détenus qui tentaient de s'éva- 
der. Grièvement blesse à b tête par 
une gâche de fermeture de cellule, 
Charles Pahon, cinquante-trois ans. 
père de trois enfants, avait été trans- 
porté à rbôpital dans le coma où les 
médecins avaient fait état d'un 
• pronostic réservé - (le Monde du 
19 avril). L’agression avait provo- 
qué des arrêts de travail dans cent 
seize des cent soixanie-buii prisons 
françaises. 


L’École des Cadres 




• Forum des prêtres défroqués 
en Italie. — Environ 150 prêtres 
défroqués et mariés mit participé, 
dimanche 25 soûl â Arricia. près de 


30 ans d’expérience au service des entreprises 

et de la réussite professionnelle 


Des diplômés entreprenants 


Un investissement faible et facile 


La preuve : 65 * de nos diplômés gagnent déjà plus 
de 150 000 F par au *. 


La preuve ; 100 % du coût des études peut être 
financé avec on prêt cautionné par une mutuelle 
(taux « 9,75 %). 


La preuve : 81 des jeunes diplômés trouvent un 
emploi dans les 6 mois suivant leur sortie de 
Fécofe ■ (les étudiants sont formés en 3 ans h partir 
du baccalauréat, au Là» de 4 ou 5 ans ailleurs). 


• Une ouverture internationale 


La (neuve : des accords d’équivalence avec l’Angle- 
terre, l'Espagne, les États-Unis (possi b ilité de faire 
un M.tLA. en 6 mois & Dallas). 



0 Chiffres extraits d'une enquête faite par , 
prise de r Ecole et l'Association des A&de&s 


la Junior Entra- 
Élèves. 



Concours d’entrée : 10*11 septembre 
ÉCOLE DES CADRES 


70, Galerie des Damiers - La Défense N" 1 - 92400 Courbevoie. TéL : 773.63.41 - 747.06.40 
Eubtiesenaeu privé d’enseignement supérieur reconnu par l'État 


• M. Deng Pufang en Bretagne. 
- M, Deng Pufang, f3s du principal 
dirigeant chinois Deng Xiaoping et 
directeur du fonds chinois pour les 
handicapés, est arrivé le dimanche 
25 août en fin de matinée à Lorient 
(Morbihan) pour une visite de 48 h 
au cours de laquelle il doit étudier la 
politique de la municipalité en 
matière d’insertion des handicapés. 
M. Deng Pufang. quarante et un 
ans, est accompagné de M m< 
Danielle Mitterrand qui l’avait 
invité lors de sa visite en Chine en 
novembre 1984. 

Dans l'après-midi. M. Deng 
Pufang a effectué une promenade de 
deux heures eu mer à bord du cata- 
maran « Delta 7 », spécialement 
conçu pour les handicapés par te 
navigateur Gilles Gahinei. 

M. Deng Pufang, rappelle-i-on. 
est lui même paraplégique i la suite 
d’une défenestration survenue en 
1969 pendant b révolution cultu- 
relle. 


• Un colloque international sur 
le SIDA, réunissant des spécialistes 
du monde entier, se tiendra au mois 
d’octobre prochain à Bangui. en 
République Centrafricaine. H est 
vraisemblable que le virus LAV 
s’est initialement répandu vers les 
années 70 dans cette région où les 
femmes sont aussi touchées que les 
hommes. L’existence d’une section 
de l'Institut Pasteur à Bangui four- 
nit là une structure de recherche qui 
devrait être amenée à d'importants 
développements. 


Le fils d' Anthony Eden serait 
- ~ - Lord A "* ' 


mort du Slda. — Lord Avon, füs de 
l’ancien premier ministre Anthony 
Eden, et lui-même ancien sous- 
secrétaire d’Etat dans le gouverne- 
ment de M* Thatcher, serait mon 
du Sida, le 17 août dernier, selon 
certains journaux britanniques à 
grand tirage. 

Les médecins du Saint-Stephen s 
Hospital, où lord Avon est dccédé. 
se sont refusés â commenter cette 
information que lord Denham a qua- 
lifiée de « monstrueuse », 
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AUTOMOBILISME 


Timo Salonen et Peugeot, champions du monde des rallyes 


JyvfisküS. (Finlande). — Coup double pour 
Timo Satoaen et pour Peugeot ! En p g«i— t 
avec sa 205 turbo 16 «Erebtkm 2» le rallye 
des Mille Lacs, «fispoté du 23 la 25 août, 
entour de JfriskilS, le Finlandais s’est assuré 
un premier titre mondial des pilotes et a offert 
un premier titre mondial des t o n stiu c ten» » à 
PettgeoL Le deuxième pour ne firme fran- 
çaise après Alpine Remuait en 1973. C’est dans 
ce même rallye des Mille Lacs qne la 
205 tnrbo 16 avait signé, en 1984, son premier 


succès avec Ari Vatanen. La petite Bonne a fait 
preuve depuis (Tan Insatiable appétit en 
gageant les trois rfrrafrr» rallyes du champion- 
nat dn monde 1984,et huit des dix premiers 
rallyes asprograme de réditioa 1985. 

Vainque nr de . dix-neuf des cinquante . 
épreuves s p éci ale s ' chronométrée» de ce rallye 
des MiHe Lacs, Tfaao Salonen, qui uvait pris la 
tête dans la douzième spéciaie, a — 


contrôlé la coarsepoar s’assnrer 48 s d’avance 
sur le cbaamioa du monde sortent, le Suédois 
- Stfg -Bkmqvfst (Audi Quattro sp ort». 3 ma 39 s 
sur le FUandais Markku Alen (Lancia Rai- 
lye), 11 ma 26 s sor le Ffads^ds Henri To8vo- 
nen (Lande Rallye) et 11 ma 28 s sur le Sué- 
dois K aile Grande! (205 turbo 16), qui 
remplaçait Ari Vatanen grièvement blessé lors 
du dernier rallye d'Argentine, mais dont les 
jours ne saut pin ~ea danger. 


Timo Salonen a rejoint scs compa- 
triotes Hanna Mikkala. Markku 
Alen, Ari Vatanen dans la- légende- 
ci es Flying Finns (Finlandais, 
volants). Avec scs lunettes à large 
foyer, ses joues pleines et . son 
embonpoint naissant, il n'a pourtant 
pas Je « loolc » d'un cham pion du 
monde. Même pour un sportif 
« assis ». A l’arrivée du Rallye des 
Mille Lacs, seuls ses yeux, rougis 
par deux nuits sans sommeil, trahxs- 
saient la fatigue d’un homme qui 
venait de triompher de magistrale 
façon dans l'épreuve la plus courte 
(I 407 kilomètres dont 458 
d’épreuves chronométrées), mais 
non la moins épr ouva nte dé la sai- 
son. 

Ce n'est sans doute pas un hasard 
si depuis le Suédois Stig Btanqvist, 
premier en 1971 et encore deuxième 
cette aucun étranger n’a pu 

sortir vainqueur de ce labyrinthe de 
terre et d’eau tracé au cœur de la 
région des lacs. Avec 95 % des 
épreuves spéciales disputées sur des 
chemins forestiers tourmentés 
qu'un grand huit de fête foraine, le 
rallye finlandais soumet voitures et' 
équipages à des scéances de trampo- 
line, entrecoupées de virais à négo- 
cier en dérapages contrôlés sur gra- 
viers qui fout la joie des centaines de 
milliers de spectateurs massés aux 
points stratégiques du parcours. * 

Cette année encore, la supériorité 
des Nordiques (quatre Finlandais et 
six Suédois dam les dix premiers) a 
été manif este. * Dès leur plus jeune 
âge. ils conduisent une partie de 
I année sur des terrains gras .ou ver- 
glacés. explique Jean Todt, le direc- 
teur de Peugeot Talbot Sport Ils 
maîtrisent mieux la glisse qui joue 
un grand rôle en rallye et sont plus 
acrobates. De plus, tes meilleurs 


Les Lions finlandais 

Dé notre envoyé spécial • 


pilotes ..Scandinaves n’ont- pas. 
comme at France, en Italie ou en 
Grande-Bretagne, la possibilité de 
se préparer aux compétitions en cir- 
cuits. 

Le Rallye des Mille Lacs, qui, par 
la nature de son parcours et des sob, 
favorise le mieux l’expressioa de ce 
talent, est donc le plus convoité. *Jc 
ne peux pas être champion du 
monde et ne pas avoir gagné dans 
mon pays », disait, avant le départ, 
Timo Satanen, qui n'avait jamais pu 
faire mieux que quatrième. 


100 000 kilomètres per an {jgjgg* 


en 

rallye de la nouvelle « Evolu- 
tion 2» (1), plus puissante (entre 
435 et 450 CV au lieu de 350) et 
plus légère (930 kilos au Heu de . 
990) que la première version de la 
205 turbo. 16, le Finlandais e mené 
sn course avec son int^iMynr* cou- 
tumière. Après, avoir contrôlé -ses 
rivaux les plus fougueux - notant- 
ment Markku Allen - dans les spé- 
ciales de rétape initiale disputée 
sons la pluie. 3 a porté son attaque 
sur les terrains les plus sablonneux, 
favorables aux q nôtres roues 
motrices, avant de se contenter de 
tenir ses derniers a d v ersa ires à dis- 
tance. « Salonen est un pilote réflé- 
chi. explique Jean TodL.Sk ponde 
force, c’est d’accepter de perdre 
quelques secondes dans les épreuves 
les plus délicates alors que Vatanen 
est plus enclin à.aller au maximum 
de ses possibilités en fouies arc otu- 
. tances.» ..... * 

' Lo piloté finlandais a. tenu 1 asso- 
cier I son succès l'équipe de Peugeot 


Talbot Sport. mJe ne sots pas si Je 
suis le meilleur pilote du monde. 
disait-il Mais je suis sûr d’avoir la 
meilleure, voiture et : la meilleure 
assistance. » Beaucoup plus qu’en 
formule 1, .l’équipe Technique parti- 
cipe en effet pleinement an rallye. 
Pour tes Mille Lacs, le commando 
Peugeot comprenait trente cinq per- 
sonnes avoc les idiotes, le médecin, 
le cuisinier, le penounel. d'encadre- 
ment et les' mécaniciens. Sept 
camions ateliers, cinq voitures 
d'intervention rapide, un camping 
car, avaient également été déplacée 
en Finlande. Cette infrastructure de 
campagne était complétée par cinq 
d’assistance transportant 
les. sept cents pneus fournis _par 
Michelin pour les voitures de Tmo 
Salonen et de Kalle GrundeL 

• A chaque départ et à chaque 
arrivée de secteur chronométré. 
explique Jean Todt, nous avons un 
point d’assistance mobile qui per- 
met de remettre la voiture en état et 
de changer .systématiquement les 
pneumatiques choisis en fonction de 
la longueur de rétape, du revête- 
ment et des conditions climati- 
ques. » Aux Mille Lacs, quatre vingt 
nn points d'assistance avaient été 
prévus, obligeant les sept équipes 
techniques 2 se livrer à une course 
dans la course pour être tour à tour 
an rendez-vous fixé, quelques 
minutes avant les pfloteu 
Rassuré sur la fiabilité et la com- 
pétitivité de l’« Evolution 2 », 
f équipe Peugeot Talbot Sport sem- 
ble (Tares et déjà bien année pour 
relever Je défi dès nouvelles marques 
intéressées parie championnat gu 
monde des rallyes. A'coookrân de ne 
pas connaître de problèmes avec ses 
pâtotes-Tonjours hospitalisé pour ses 


multiples fractures, Ari Vatanen, 
qui dévia se suumctfic à une longue 
rééducation, ne . sera peut-être pas 
opérationnel pour l'ouverture de la 
saison prochaine à Monte-Carlo. De 
son côté, Timo Salonen ne voudrait 
pas disputer plus de six on sept ral- 
lyes en 1986. A trente-quatre ans. il 
souhaite profiter un peu pins de sa 
maison et de sa faimfle et ne plus 
parcourir 100 000 kilomètres par an. 
« Onze ou douze rallyes par an. c’est 
beaucoup trop -. a-t-il dit, avant de 
conclure avec humour : « Tant pts.st 
je ne trouve plus d’employeur. Je 
pourrai toujours devenir chauffeur 
de » 

GÉRARD' ALBOUY. 


(1) Pour être homologuée dans 
faetnel poupe B du dufionut dn 
mwiih itn rallyes, voiture doit être 
construite à an winiii» <v»it wi exem- 
plaires. A partir de ce modèle, le 
constr u c te ur a droit à une «évolution» 
pbts performante qui doit êm produite 
1 au »"«"« vingt mmplin w. Chaque 
consti ncteura émit rir. «nrf i r une fivo- 
Intïon par an. 


LES HOMMES 
DE LA LOIRE 

H. Dussourtf-Ret C. Desjeux 

Delà source dr«mbouohnra, 
une histoire riche tfpanionnante 
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Bergef-Levraiit 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


GRAND PRIX DES PAYS-BAS 

DE FORMULE 1 

Lauda vainqueur 
et Prost en tête 

Une semaine seulement 
après avoir officïaHemont 


annoncé son intention de se 
retirer de la compétition à 
l'issue de le saison .1985. 
l'Autrichien Niki Lauda 
(McLaran-TAG-Porache) e rem- 
porté; dimanche 25 août, le 
Grand Prix des Paye-Sas. <fie- 
puté sur le circuit tri» rapide da 
Zendvoort. La victoire de McLa- 
ren fut complétée par la 
deuxième place d'Alain Prost 
qui se retrouve seul en tâte du 
championnat du monde des 
conducteurs avec trois points 
d'avance (56 contre 53) sur 
l'Italien Michèle Alboreto (Fer- 
rari), classé quatrième à Zantf- 
voort, à quelques centièmes de 
seconde du Brésilien Ayrton 
Senne (Lotus-Renault). 

La piste extrê me ment abra- 
sive du droit néerlandais a 
incité l'ensemble de ces pflotas 
à changer de pneumatiques 
juste avant la mi-course. C'est à 
l’occasion de ces arrêts éclairs 
(entre dût et dix-huit secondes) 
et des chassés-croisés qui 
s'ensuiviront, que se conf i r ma la 
hiérarchie de l'épreuve avec 
deux courses-poursuites : Prost 
derrière Lauda et, un peu plus 
lofai, Alboreto derrière Senne. 
Malgré de fréquentes et coura- 
geuses tentatives, les pouraui- 
vants ne parvinrent pas è com- 
bler leur handicap. De ce 


quatuor de tête, on retiendra 
surtout la performance de 
Michèle Alboreto. parti seule- 
ment en douzième postion, et 
qui, line fois de plus, réussît è 
rejoindre la tâte sans encombre. 

En coulisse, on a également 
beaucoup perlé transferts à 
deux mois de la fin de la saison. 
La venue de Kefce Rosberg chez 
McLaren et celle de Andrea de 
Cesaris chez Brabham ont été 
c onfirmées. Il est de phi» en 
plus probable que le jeune Fran- 
çais Philippe Streîff pilotera 
bientôt une Ligier. Le prochain 
Grand Prix aura lieu le 8 sep- 
tembre è Moreza (Italie). — B. H. 


GRAND PROC DES PAYS-BAS 
DE FORMULE 1 

1. Lauda (McLaren- 
TAG-Poreche), 297,640 km en 
1 h 32 mn 29 s 26, moyenne 
193.089 km/h ; 2. Prost 
(McLaran-TAG-Porsche), à 0 s 
23 ; 3. Sema (Lotus-Renault), 
à 48 s 49 ; 4. Alboreto (Ferrari), 
è 48 s 83 ; 5. De Ange lis 
(Lotus-Renault), à un tour ; 6. 
Mansefl (WHarnc Honda). 

Championnat du monde 
des conducteurs. - 1. Prost, 
56 pts ; 2. Alboreto, 53 ; 3. De 
Angefis, 30; 4. Johansson,, 
Senne, 19 ; 6. Rosberg, 18 ; 7. 
Lauda, 14; 8. Piquet, 13; 
9. Tambay, 11 ; 10. Laffita. 10. 
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Des retombées en série 


e Peugeot est le premier 
constructeur qui ut réussi è sortir 
simultanément une voiture de 
grande série produite d deux mUta 
trois cent cinquante exemplaires 
par jour et une voiture de rêve 
championne du monde de rallye 
qui rassemble à la promièrB. expli- 
que Jean Todt, le directeur de 
Peugeot-Talbot-Sport (PTS). 
Dans sa conception, la 
205 turbo 16 est en bit très km 
de la voiture de M. Tout - 
le-monde, mas elle en est. tris 
proche dans r esprit des gens. 
C’est la 205 turbo 16 qui gagne, 
mais les gens évoquent les succès 
de la 206. a 

En plein marasme de le 
construction automobile, la pari 
était loin d'être gagné d'avance 
quand, au début de 1982, Peu- 
geot avait décidé de «sortir ses 
griffes » et de lancer dans les ral- 
lyes une lionne encore en gesta- 
tion. Une telle aventure n'avait 
jamais tenté la firme de Sochaux. 
Lancia et Audi, avec sa Quattro, 
qui se disputaient alors la supré- 
matie en rallye, avaient une expé- 
rience incomparable déns ce 
domaine. Le défi intéressait pour- 
tant Jean Todt. 

Lorsque Jeen Boiflot, président 
d' Automobiles Peugeot, accepte 
son projet de créer Peugeot- 
Talbot-Sport et de lui en confier la 
direction, Jean Todt vient d'obte- 
nir, è trente-cinq ans, un titre de ’ 
vice-champion du monde de rallye 
avec Guy Fréquefio. Fils de méde- 
cin, élève de l'Ecole des cadres, a 
a longtemps rêvé è la formule *1 
mais a dû se contenter d'une ton-* 
gue carrière de copilote de rallye. 


Quatorze mob 

Peugeot-Talbot-Sport s'ins- 
talle è Boulogne et son directeur a 
carte blanche pour recruter, sur- 
tout au sein de l'entreprise, une 
centaine de ' collaborateurs très 
motivés par cette aventure (15 
pour la direction et l'encadrement 
ainsi que les. pilotes, 66 pour le 
département technique et 
20 pour la promotion sportive). 
Le temps presse car fa 205 va 
être commercialisée en - février 
1983. PTS dispose de quatorze 
mois pour concevoir, construire et 
mettre au point ta version rallye. 


Les deux référances étaient 
alors TÀudi Quattro 'avec quatre 
roues motri c e s et le moteur è 
r avant et la Lancia rallye 037 


turbo à quatre roues. . motrices 
avec moteur central c L’implanta- 
tion du moteur central a été la 
décision la plus cSffidle è prendra 
prés i réaliser.- reconnaît-il. Audi 
avait toujours répété qu’une qua- 
tre roues motrice ne pouvait être 
perfbrmante qu’avec un moteur h 
l’avant. Nous n’avions pas droit i 
Teneur; car nous avons trop 
investi en main-d’œuvre, en. 
'matière grise et- au niveau tinan- 
cier pour pouvoir recommencer an 
cas d’échec. C’était une angoisse 
profonde. » Rapidem e nt dissipée. 

Ayant de triompher au rallye 
des Mille Lacs 1984 pour son 
troisième rallye, ta 205 turbo. 16 
cTAri Vatanen avait déjà fait la 
course en tête au Tour de Corse 
puis au rallye da f Acropole, avant 
de se retirer sur sortie de route ou 
ennui mécanique mineur. La petite 
Borne allait surtout enchaîner une 
série impressionnante de dix vio-, 
toires sur doùzé rallyes 'dû cham- 
pionnat du monde grâce è Ari 
Vatanen (Mille Lacs, SartRemoet 
RAC en 1984, MonterCario et 
Suède en 1985) relayé par Timo 
Salonen (Portugal, Acropole, 
Nouvelle-Zélande. Argentine et 

scs en 1985).. . 

Jean Todt refuse en tout ces 
de mettre cette domination sans 
précédent sur le compte d'une fai- 
blesse conjoncturelle de. l'opposi- 
tion. s Avant notre arrivée AutS 
paraissait imbattable, cfit-B*. &» 
réalisant une quatre roues 
motrices avec moteur centrai L. 
nous avons fait œuvre de pion- 
niers. Aujourd'hui toute la concur- 
rence qui se prépare, avec dès 
constructeurs aussi prestigieux 
que-Landa- ou Ford, -suit nôtre 
voie. C’est Batteur pour Peo- 
geot » 

Le championnat du monde.des 

raUyaa 1986 devrait -être marqué 
■ par -Je .retour, en fort» de grands 
co ns tr ucte urs : Citroën avec la 
BX turbo 4X4, Ford avec la 
RS 200. Austin-Rover avec la 
Mevo MG-6 R 4 et encore Audi 
avec sa nouvelle Quattro SI et 
Landa avec la nouvelle Delta 4 S. 


La somptueuse bataille qui 
s'annonce est-elle justifiée, par les 
retombées (Tune victoire en ral- 
lye ? < Il y a longtemps que nous ' 
n’avions pas - lait un investisse- 
ment (1) aussi rentable»; disait 


concessionnaire principal de la 
marqua dans ce pays chiffrait è 
20 % de ventes les retombées de 
la première victoire dans les Mlle 
Lacs et des exploits répétés des 
pilotes finlandais avec la 205 
forbo 16. Dans le mata qui avait 
suivi le succès de Peugeot au 
Monte-Carlo (fin janvier), les com- 
mandes de 205 avaient doublé sn 
France. 

U nouveUe en octobre 

D'autres facteurs — le prix; • 
I* esthétique de la 205 par exem- 
ple — peut-être plus importants 
que celui de la compétition inter- 
viennent pour justifier le specta- 
culaire percée de la gamme 205 
sur ta marché français (5,24 % 
des ventes en . 1983, 8'% "an" 
1984, 13,4 % pour tas sept pre- 
miers mois de 1985). Mais pour 
•M. Boillot: ta réussite sportive a 
surtout a très favorablement. 
inBuencée notre image de marqué 
tout en contribuant à faire retrou- 
ver une identité i l’entreprise. Ce . 
premier titre mondai est perticu- 
■H èrement bienvenu ayant la cam- 
pagne de lancement, en octobre, . 
de la nouvelle Peugeot ». 

Même si la concurrence . 
s'annonce plus sévère sn 1986, 
où i sera efiffiefle dé faire mieux, 
Peugeot restera fidèle aux rallyes. 
Sans doute pour plusieurs années 
encore, e La formule. 1, c'est du ■ 
show business, estime Jean Todt. 
Lee vedette s sont les pilotée et on 
parie beaucoup moins de marques 
contrairement è de qui se passe ■ 
en rallye. Une formula 1 e et trop 
éloignée (Tune voiture .de s érie 
pour qu’B y ait identification. Si 
nous avbns fait de la formule 7, 
jamais le public n’aurait associé 
notre effort à /Image de la 206. » 

G. A. 


(1) Le budget compétition de 
PTS serait compris entre 100 et 
ISO millions de francs cette année, 
mais Pe ug eot refuse de confirmer 
ces chiffres. 


avec deux roues motrices et un 
moteur central pour une meilleure 
répartition des masses. Jean Todt .Jean Boillot, qia avait effectuéle 
et son équipe, opteront pour une - déplacement en Finlande. Le 
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LES INTERNATIONAUX DE FLUSHING-MEADOW 

Le rendez-vous de John 


MÉTÉOROLOGIE 


Troisième levée du grand chelem après 
Roland-Garros et Wânbtodoit, les Internationaux 
des Etats-Unis réuniront l'élite du tennis interna- 
tional au National Tennis Conter de Flushmg- 
Meadow, du mardi 27 août au dimanche 8 septem- 
bre. Dotée de 3 073 560 dollars de prix, dont 
187 600 seront attribués au vainqueur, cette 
épreuve promet d'être d'autant plus intéressante 
qu'aucun champion ne s'est vraiment imposé 
depuis te début de la saison. Même classé téta de 
série ft* 1, John McEnroe, tenant du titre, après 
plusieurs mois de passage à vide, a cédé la pre- 
mière place du classement de l'Association des 
tennismen professionnels (ATP) à Ivan Lendl. Mal- 
gré cet avantage, te Tchécoslovaque, de son côté, 
n'a pas remporté de tournoi du grand chelem 
cette année. Il a hüssè cet honneur è Mats Wïlan- 
der (Roland-Garros) et è Boris Becker (Wimbte- 
don), les deux valeurs montantes du circuit inter- 
national. respectivement classés tâtes de série 


n“ 3 et n" 8 à Fiushing-Meadow. Yannick Noah, qui 
s'est récemment Illustré lors du tournoi do 
Washington, a été classé tête de série n* 7. Il ren- 
contrera le Britannique Jeremy Bâtes au premier 
tour. Henri Leconto, quart de finaliste è Roland- 
Garros comme è Wimbledon, sera quant à lui 
opposé au Polonais Waftek Blbafc. 


Même si tes plus fines raquettes du circuit se 
sont donné rendez-vous è New- York, on notera, 
pour causa de blessure, les absences de Pat Cash 
(demi-finaliste en 1984). d'Andres fiomet, 
d'Aaron Krickatefn et d’EBott Tettscher. Chez les 
femmes. Chris Evert-Lloyd et Martina Navratilova, 
qui se sont partagé les deux principaux titres 
depuis te début de ta saison, auront peut-être 
l'occasion de tfisputer te 7 septembre une belle 
mémorable. Navratilova rencontrera la Française 
Pascale P a radis su premier tour. 


Les enjeux des Internationaux de 
Ftashiog-Meadow se résument à une 
seule et embarrassante question : 
John McEnroe est-il capable de 
refaire surface? Il y a quelques 
mois encore, compte tenu de l’inso- 
lence avec laquelle le champion 
américain avait dominé la saison 
1984. une telle interrogation eût 
semblé cocasse. Au soir d'une nou- 
velle victoire à Wimbledon (la troi- 
sième), bouclée en quatre-vingts 
minutes seulement aux dépens de 
P infortuné Connors, on s’était plu au 
contraire à penser que ce turbulent 
jeune homme avait enfin atteint 
l’âge de la maturité. 


A vingt-cinq ans, il semblait que 
McEnroe se rendait enfin compte 
que son talent n’était pas qu'un dan 
du ciel, mais une chance inespérée. 
Et, plaçât que de servir de cible, de 
lutter contre les moulins à vent de sa 
mauvaise conscience et de relever 
constamment le défi d’une opinion 
toute attachée è sa perte, il réalisait 
|uH pouvait lui aussi, tout comme 
autres, profiter sans entrave de son 
incomparable savoir-faire. 


uon américaine, le sponsor promit 
de renouveler son contrat seulement 
si les joueurs dorénavent sélec- 
tionnés acceptaient de signer un 
code de conduite interne susceptible 
de limiter leurs éventuels excès de 
mauvaise humeur. Bien évidem- 
ment, John McEnroe n’apprécia 
guère l’ukase ; il le fit savoir sans 
détour et repoussa d'avance, comme 
Jîmmy Connais, l’idée de défendre 

plus avant les couleurs américaines. 
Honnis le fait que l’équipe des 
Etats-Unis, ainsi décapitée, disparut 
dès les quarts de finale de l’édi- 
tion 1985. cette décision — 
qu’aucune autorité ne vint remettre 
en question - affecta passablement 
un champion qui, depuis 1978, avait 
clairement démontré son dévoue- 
ment pour «inc telle compétition. 


quelque façon que ce soit face à des 
adversaires au registre apparem- 
ment plus limité que le sien. 


La tête ailleurs 


x 


Cette analyse, pourtant confirmée 
à demi-mot par l'intéressé lui-même, 
fit long feu. Dès les mois qui suivi- 
rent, quelques éléments annexes et 
fortuits bouleversèrent le déroule- 
ment logique de ce séduisant scéna- 
rio. Constamment sollicité, média- 
tisé A l’excès, ce super-champion, 
bien que prévenu des mésaventures 
de son ami Borg poussé A la retraite 
dès l'âge de vingt-six ans, fut incapa- 
ble d'éviter tous les écueils fatals à 
sou glorieux aîné. 

C'est un sponsor soucilleux et 
tatillon qui, le premier, jeta le trou- 
ble dans l'esprit du numéro un mon- 
dial. Commanditaire de l’équipe des 
Etats-Unis de Coupe Davis, le res- 
ponsable de Louisiane Pacific criti- 
qua vertement le comportement des 
représentants américains (Connors, 
McEnroe, Fleming), Ion de la finale 
disputée en décembre 1984 à GOte- 
botg. Aux responsables de la fédéra- 


Au cours de i'biver, John McEn- 
roe goûta une tout autre aventure, 
sentimentale celle-là, qui l'incita 
néanmoins comme la première à 
prendre encore un peu plus de recul 
vis-à-vis d'un milieu à scs yeux déci- 
dément chaque jour plus exigeant et 
contraignant. Sa rencontre avec 
Tatnm, la fille de l’acteur Ryan 
O'Neal. son installation - lui, le 
New-Yorkais de pure souche - à 
Malibu, sur la côte californienne, 
bouleversèrent ses habitudes et 
rabaissèrent d’autant ses exigences 
envers le tennis de haute compéti- 
tion. U ne faut pas chercher plus kûn 
les raisons du déclin de l’étoile 
McEnroe. Même s’il y a quelque 
indécence à vouloir mesurer les 
contre-performances d’un sportif A 
l'aune d’une vie privée apparem- 
ment sais histoire. F intéressé lui- 
même n’a pas trouvé d’argument 
plus convaincant pour excuser sa 
capitulation A Roland-Garros, puis 
sa déroute à Wimbledon. Désabusé, 
résigné. McEnroe est apparu en 
l’une et l'autre occasion incapable 
de maîtriser ses mauvais penchants 
et, nouveauté plus préjudiciable 
encore, incapable de se ressaisir de 


Désarçonné d'autre part dès le 
premier tour du Tournoi de Dallas 
par le Suédois Joachim NystrDm, 
battu à deux reprises par Ivan Lendl 
(à Forest-HiUs et à Düsseldorf) 
McEnroe fut dans le même temps 
curieusement uès prolixe lors de ses 
diverses interviews d’après-match. 
Je commence A comprendre Borg, 
expliquait-il en substance à Wimble- 
don. J’ai moins la tête au tennis. Je 
ne suis pas encore prêt à prendre ma 
retraite, mais je devrai sans doute 
m’entraîner plus sérieusement et 
gagner en puissance si je veux 
retrouver ma place au sommet. 

Une manière comme une autre de 
faire remarquer que ses adversaires 
avaient bien sûr profité de son pas- 
sage A vide pour affiner leurs armes ; 
Kevin Curren, son vainqueur A 
Wimbledon, et Boris Becker, le 
jeune prodige allemand en particu- 
lier, qui imposèrent l’un et Pautre un 
tenais d'arquebusier tout en puis- 
sance et en fureur, antithèse parfaite 
de ses propres recettes, où la finesse 
et l'improvisation ont toujours été 
nettement privilégiées. 



Erofatioa pr o b a ble 
France entre huti Oh et 


1124 k. 


- Une nouvelle 
famiia? du champ de pression sur la 
France per met tr a r évacuation bois des 
frontière* dea pluies de oes derniers 
jours et le rejet du corps de la perturba- 
tion suivante swlm lira britanxuqucs. 


taillé avec quelques nuage* seulement. 
Mais en Méditerranée, le del sera 
dégagé avec la persistance ds mistral 


Les températures minimales seront 
de 13 A 16* en région* méditerra- 
néennes, u A 13 degré* sur les otte* de 
la Manche et de l’Atlantique, S & 
10 degrés ailleurs, localement 6 du» le 
Centra 


Hardi : Quelque* 
encore sc produire le matin sur les Alpes 
at h Cône. Près de la Manche, le del 
sera nuageux à très nuageux. Ces 
muges de marge de front chaud doue- 
rem quelques pini.^ en mariufe, de la 
Bretagne A la Normandie, l'après-midi 
sarSomnactPMdeCitih. 


Les nuuùma seront en hausse par rap- 
port à ceux de lundi. 


Dînant 18 et 1 1 ; Embrun, 1S et 9 ; 
GrenobJe-St-M-H., lé et 12 : GranoWe- 
SuGedn, 16 et 11 ; La Rochelle, 19 et 
14 : Lille, 19 et 10 ; Lnnngra. 17 et 9 ; 
Lorient, 18 et 8 ; Lyon, 17 et 1 1 ; 
MametDo-Marigrauc. 19 et 15 ; Nancy, 
19 et 11 ; Nantes, 19 et 8 ; Nice-Côte 
d’Axar, 27 et 18 ; Parift-Moutsouris, 20 
et 10 ; ParifrOriy. 20 et 1 1 ; foi. 19 et 
10; Perpignan, 21 et 15 ; Rennes, 18 et 
10 ; Rouen, 1 8 et 10 ; Saint-Etienne, 20 
et 10 ; Strasbourg, 18 et 10 ; Toulouse, 
22 et 1 1 ; Tours, 19 et 9. 


Aflleurs, le début de journée sera 
frais et brumeux Des brouillards seront 
obs e rv és du Sud-Ouest au Centre et au 
Nord-Est. Ensuite, le t em ps sera euso- 


Températures (le premier chiffre 
indique le "ariimm runegistré «t»— la 
joarnée du 24 août, le second, le mini- 
mum de lu naît du 24 au 25 août) : 
Ajaccio, 35 et 20 degrés: Biarritz, 18 et 
13; Bordeaux, 21 et 9; Brébat, 17 et 
14; Brest. 16 et 10; Cannes, 26 et 17 ; 
Cherbourg, 16 et 13 ; Clermont- 
Ferrand, 19 et 10; Dÿon, 19 et 12; 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 33 et 21 ; Genève. 14 et 1! ; Lis- 
bonne, 23 et 15; Lombes, 19 et 10; 
Madrid, 27 et II ; Renie, 30 et 23; 
19 et 1Q. 


( Document itabü 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 1 BREF- 


MOTS CROISÉS 


MERCREDI 28 AOUT 


Pour tenter de sauver sa saison et 
de préserver l'hégémonie américaine 
sur les Internationaux des Etats- 
Unis, qui, depuis qu'ils se sont ins- 
tallés A Fiushing-Meadow, en 1978, 
n’ont pas échappé an tandem 
Gmnafs-McEnroe, le plus contro- 
versé des tennismen devra forcé- 
ment innover. Es prélude de la troi- 
sième levée du grand chelem, il a 
bien remporté deux tournois (à 
Stratton-Mountain et & Montréal) 
et pris & chaque fois sa revanche sur 
Ivan Lendl. Mais le parcours du 
combattant que lui promet la pro- 
chaine quinzaine est sans aucun 
doute de tous les paris qu’il a relevés 
jusqu’ici le plus risqué pour l’avenir 
de sa carrière. 


BENOIT HEMERMAN. 


LES RÉSULTATS 


Natation 

RECORD DE FRANCE 
Le Rouennals Stephan Caron, cham- 
pion d’Europe du 100 m. a amélioré de 
28 centièmes de seconde son record de 
France du 200 m nage Ubre en l mn 
49 s 78. Deuxième de la finale de IVrd- 
verstade d’été, organisée à Robe (Ja- 
pon). il a été devancé par l’Américain 
Mon Kondt fl nui 49 s 32). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
P re mi è re dhMou 

(Huitième Journée) 

"ParfcSG b. Brest 2-0 

"Nantes b. Lavai 1-0 

"Strasbourg b. Bordeaux 3-2 

"Lena b. Le Havre 4-1 

•Monaco b. Toulouse 34) 

"Nancy b. Nice 3-0 

"Toulon et Lille 1-1 

"Sochanx et ManeiDa 1-1 

"Mea b. Bastia 34) 

"Resnea b. Auxerre 4-1 


— 1. Paris-SG. 15 pts; 
2. Nantes, 13; 3. Lens. 12; 4. Bor- 
deaux, 1 1 ; 5. Monaco et Nancy. 10 : 
7. Toulon. 9 ; 8. Metz. Rennes et Stras- 
bourg. 8; IL Socbaux et Lille. 7; 
13. Toulouse. Laval, Nice, Le Havre et 

Brest, 6 : 18. Auxerre, S ; 19. Maneüta 

4 ; 20. Bastia. 3. 

Ihiirfm date» 

(Septième Journée! 

GROUPE A 

"Saint-Etienne b. Le Puy . . 

"Tbonon b. Nîmes 

"AJès b. Montpellier 

•Monterai» b. Béziers 

"Cannes b. Chaumont 

Grenoble b. "titres 

•Red Star et Lyon 

"Sète b. Gueugnoo 

Tours b. "Martigues 

n as sft aw g . - I. Le Puy .. 

2. Saint-Etienne. 10; 3. Alès et Mom- 
cean. 9 ; 5. Nîmes. Cannes. Tbonoo et 
Sète.8. 


Voile 


COUPE DE L’EUROPE 


François Boucher, sur son trimaran à 
lits Ker-Cadclac. a remporté, le 


foils 

25 août, la troisième étape Je' la Course 
de l'Europe, disputée entre Lorient et 
Lisbonne. Deuxième de l'étape. Phi- 
lippe Jeamot. sur Crédit-Agricole, 
conserve la première place au classe- 


ment général, où il devance François 
1 ht (20.7 


Boucher de 7 dixièmes de point 
contre 21.4). 


• Notre-Dame de Paria, naissance de 
l'architecture gothique», 15 heures, 
devant portail centra] (M.-C Lasaier). 

«La maison des « Empestez» dans 
un décor de béguinage », 15 heures, 
place du Docteur Fournier. 

•Le Musée Qxmacq-Jay ». 15 h 25, 
25, boulevard des Capucines. 

« Le pare de Jeune et Arpajoo », ins- 
criptions (I) 274-22-22. 

« Pour Ire jeunes ; le village d’Astérix 
su Musée en herbe », 15 heures, entrée 
nmét 


« L’église Saint-Auj 
Oail », 14 fa 30; devant 


et rfafitel 


« L'Opéra, centre de la vie mondaine 
de fat fin du XIX 1 siècle», 15 heures, 
devant entrée (M. Ragueneau). 


« Le Marais, la place des Vosges », 
14 b 30, métro H&el-de-Ville 
Lobau. 


« Jardins et abbaye de Salnt- 
Germais-des-Près », 14 fa 30, porche 
église. 


EXPOSITION 

DOC ANNÉES DE LIFE. - Parmi fes 
quelque 156 000 diehés publiée 
par le magazine Ufe. de 1945 A 
1965. les images iee plus remar- 
quables et représentatives de 
l’époque ont été sélectionnées. 
Bleu feront l’objet d* une exposi- 
tion du 27 septembre au 30 no- 
vembre prochains au Musée des 
Arts décor a tif s . Certaines de oes 
photos sont le reflet de l'histoire 
de cette décennie : naissance de 
l'Etat d’Israël, partage de Berfin. 
de la Corée. Inde de Gandhi, créa- 
tion des Nations unies ; d'autres 
représentent, des célébrités : por- 
traits d' Elisabeth Taylor, Grâce 
Kelly. Marion Brando, Audrey 
Hepbum, Picasso. Salvador Dali, 
Tennessee Williams, Bernstein, 
Marlène Dtetrlch. Truman, Bsen- 
hower. et bien d'autres. 

* Musée ées Arts décoratifs, 
J67, raede RHoH, 75061 paria. Oa- 
«crt tous lesjomsarfki 
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» H&tcti m jardins du Marais ». 
14 b 30, sortie métro Saiut-PauL 

• Une heure au Père-Lachaise ». 
10 beurra et II h 30. entrée principale. 

- Un cimetière et ses mystères inso- 
lites et médiaioniques », 14 b 45. 
10. avenue du Père-Lachaise (V. de 
Langlade). 


FOIRES 


CONFÉRENCES ■ 


Hôtel Tnanon, 1 bis, rue de V&ogirard, 
de 10 heures i 19 heures. « les planètes, 
symbole de nos énenpra », inscriptions 
(1) 872-55-50. 


11 bis, rue Kcppter, 19 h 30. -le 
mystères de la mort et de ht vie pos- 
thume ». 


II pis; 


INSTITUT 
UU PRIVE 

D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR. 
ECOLE TECHNIQUE 
PRIVEE 


MEDECINE* PHARMACIE 

(T- année) 

• stage prô-urWerslto» pour 
bochBiterc 

• préparation niensive par cous 


du soir ou stages 

PRBWÎAnON AUX CONCOURS 

D’ENTREE AUX 

Ecoles PARAMEDICALES 

(lOnésimércraoutea Lobocantins. 

tes 

Ecoles cTO 
Ecoles NORMALES 
PRIMAIRES 
BTSTOURISNE 


fteteurax Er gothérapt H rtttt) 

> cfORtHOPHONI 


wgj*BOMM»ns •• wraipnow : 


GROUPE B 

RC Paris b. "Niort 3-2 

"Sedan et Guingamp j.j 

"Besançon et Mulhouse M 

Reims b. "Rouen |-Q 

Abbeville b. "Dunkerque 2-1 

"Quimpcrb. Valesdenaes 3-2 

"Orléans b. Caes 3-1 

"Limoges ci Lorient j_l 

"Beauvais et Angers j.j 


Q—uwat - 1. RC Paris. 13 pu: 
2. Guingzmp. 12; 3. Mulhouse. 11; 
4. Reims, 10 ; 5. Abbeville, et Quimper. 

9; 7. Niort, 8. 


Teruùs 


TOURNOI DE CINCINNATI 

(37 3 000 dollars) 

Daau-fiaalesL - Becker (RFA) b. 
Nysutim (Sué.), 6-4, 7-S; Wiiasder 
(Su è) b. Wilkinson <&U).6-2.6-l. 
Ffaak. - Becker h. Wüasder 64. 6-2, 


ULM 



CHAMPIONNATS DU MONDE 
Les Français Pascal Man! et Ber » 
nord d’Otreppe ont remporté les pre- 
miers championnats du monde, orga- 
nisés à Millau, dans leur catégorie 
respective. • pendulaires - et • muhl- 


r 


H®E3® 


N" 34 


TIRAGE DU SAMEDI 

24 AOUT 1986 


NATIONAL 



iivimo 

COMPUMOmittF 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 28 AOUT IMS 
ET SAMEDI 31 AOUT 1985 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 


> 

LES 2 TIRAGES DE 

LA SEMAINE 



NOMME DE 

GRILLES (SAUNANTES 

— S 

rapport par grille 

GAGNANTE (POUR 

6 BONS N” 

2 3 

468 

175,00 

F 

5 BONS N- 18 

+ complémentaire 

179 

830,00 

F 

5 BONS N* 

904 

11 

250,00 

F 

A BONS N“ 

56 573 


175,00 

F 

3 BONS N- 

y 

1 163 847 


12,00 

F 

J 


SAWTE-CRODC — La petite ville de 
Lessay (mille cinq cent habitants), 
dans la Manche, accueillera, les 6, 
7 et 8 septembre prochain, la tra- 
ditionnelle foire de la Sainte-Croix, 
qui a reçu, l'an damier, la visite de 
plus de quatre cent mille per- 
sonnes en trois jours sur lesquet- 
que 40 hectares de landes de la 
commune. 

Créée en 1066 par des moines 
bénédictins (donc presque millé- 
naire), confirmée par un «St de 
Louis XIV en mars 1671, elle ras- 
semblera, sous des tentes, rôtis- 
seurs et marchands de chevaux, 
de chiens, de volailles, de mou- 
tons. de chèvres et de bovins. Les 
enfants pourrait se tfivertir à la 
grande Rite foraine, les parents 
visiter les expositions de bateaux, 
matériel agricole, ameuble- 
ment, etc. Une grande messe 
solennelle des anciens temps, le 
dimanche à 11 heures, clôturera 
les festivités. 

* Brasrljrarai eBt » ; mairie de 
Lesmy (16-33) 4*46-18. 

FESTIVAL 

INVITATION AU CHATEAU. - 
Dans la cadre de l'Année Interna- 
tionale de la jeunesse, la Fédéra- 
tion nationale des associations 
familiales rurales, qui regroupe 
75 fédérations départementales, 
160 000 familles adhérentes et 
1 000 000 de consommateurs et 
usagers, organise les 27 et 28 
août prochains au Château des 
Célestlns à Colombier-le-CardinBl 
(Ardèche) un festival de la jeu- 
nesse. Durant ces deux jours, mille 
artistes vont se succéder pour 
proposer aux huit mille festivaliers 
attendus les spectacles les plus, 
variés (musique, théâtre, cinéma, 
vidéo, voit) dans cinq lieux diffé- 
rents. 

* Téléphone du festival (16- 
75)34-83-31. 


HORIZONTALEMENT 
I. Plume brillante ou plumage 
sombre. - 11. Moyen de transport 
On se paie sa tête quand on fait une 
force. - 111. Ce que prend toujours 
un cambrioleur. Personnel. — 

IV. Note. Témoigne que les Celtes 
ne manquaient pas de caractère. - 

V. Delà forme d’une ombrelle, il lui 
masque peu de chose pour qu'elle en 
soit tout à fait une. - VI. Phéno- 
mène de rejet Mauvaise langue. 7 
VIL Dans le bain. Indicatif ou indi- 
cation. - Vlll. Qualité ou mauvaise 
conduite. — IX. « Croisera » le fil. - 

X. Pratiques- Ne pas rester muet 
devant une meute hurlante. - 

XI. Persoane ne songe h troubler son 
repos. Dépôt déglacé. 


VERTICALEMENT 


1. Le seul artiste à tirer parti d'un 
four et faire apprécier les navets. - 
2. Un coup fumant loi permet de 
s'évader. Possessif. - 3. Garniture 
de timbale. Participe passe. Allez 
au-delà du Chaoncl. - 4. Sous-cbcfs 
à l’arrière du front. Affluent de la 
Seine. - 5. Empoigné. Illusion et 
désillusion. — 6. Prenait le temps de 
souffler. Pommeraie. - 7.^ Article. 
Divinité. Tend, distend ou étend. - 
8. Partie importante du Pérou, Se 
montrer entreprenant- - 9. Le feu 
ou Peau pour l'éteindre. Son retour 
n’en est malheureusement pas un en 
arrière. 


Safetioa Ai problème b” 4038 

Horizontalement 


I. Irrigation. Clou. 

II. Nouveau-né. Chien. — III. Tuba. 
Iota. U. - IV. Egine. Nuis. Tilt. - 
V. Rechute. Lilas. - VI. OÔ. Aimée. 
- VII. Usnée. Trognes. - VUI. Pô. 
P. -S. Inouï. — IX. Trépassé. Ages — 
X. Eosine. Insert. - XI. Us. Nœuds. 
Mue. - XII. Rictus. Ut. Néo. - 
XIII. Se. Aï. Aléas. Sel. - 
XTV. Rôdeuse. Pêne. XV. Gênés. 
Essaim. As. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


BOtttfS M» 8AMB9» 84 029 
J WONS *9m€WS+ COMFtfMBIWRF: 


12 F X 2 = 24 F 



Verticalement 

1. Interrupteurs. - 2. Ronge. 
Rosière. - 3. Rubicondes. On. - 
4. Ivanhoé. Pintade. - S. Gê. Eu. 
Epanouie*. — 6. Aa. Ta. Osées. - 
7. Tunnels. Ase. - 8. In. Pendules. 
« 9. Œillets. Ste. - 10. Osier. Aï. 
Ana. - 11. Cl Oignons. - 12. Châ- 
taignes. P.M. - 13. Li. ls. Nosé- 
moae. - 14. Œil. Leu. Ru. E.N.A. - 
1 S. Unité. Sittelles. 

GUY BflOUTY. 
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Deux firmes françaises et le Japon 


P OUR assurer aon expansion, unm société ne pour 
plus aujourd'hui limiter sas offerts à.l'sxporta- 
tkxu Dans la plupart des cas, l'implantation à 
l'étranger est une impérieuse néce ssi t é pour glaner 
des idées, approfondir l'expérience, améliorer les tech- 
niquas et s'imprégner des méthodes locales de fabri- 
cation. Selon les experts, cette nouvelle industriaKse- 
tion comporte trois points de passage obligé: les 
Etats-Unis pour l'i nn ovat i on et le dynami sm e, l'Europe 
pour l'Imagination et l'improvi sa tion, lé Japon pour la 
créativité et l'efficacité. En Tan 2000/ les survivants 
pourraient bien appartenir au seul groupe des explora- 
teurs de ce triangle de qualité. • 

S l'interpénétration est déjà farte ou pour la moins 
bien avancée entre le Nouveau Monde et le Vieux 


Continent, eue tente à se développer avec 10 Japon. 
Peu pressés de s'ouvrir à l'Occident, les Japonais sont 
toutefois encore à la traîna dans plusieurs dom ai nes 
d'activité, comme la chimie ou la pharmacie. 

: La stratégie pour Jas Industriels oc ci dent au x ne 
ronafena pas fr vendre su Japon les technologies dont 
a a un besoin urgent mais i re ch ercher les alliances 
poariblaa pour créer sur place des sites de fabrication. 
C'est, an accord avec les usages du pays, qui exigent 
du doigté et de la patience pour ee constituer un capi- 
tal de sympathie sans lequel U eet -inutile de songer A 
Mrs des affaires, une assurance également de se 
dévefbpper là où les aventuras sofitieres sont souvent 
infructueuses. 


Pour postuler une place au Soleil levant. (es capi- 
taines d'industrie, soucieux d'affermir l'image imama- 
tionale de leur entreprise, peuvent s'inspirer de l'expé- 
rience de leurs prédécesseurs. L'usage est de citer ta 
réussite du groupe français L'Air liquide, exemplaire, 
mais qui s'appuie sur plus d'un-damfcsiècte de pré- 
sence. Mais d'autres entrepris e s françaises, implan- 
tées de plus früche date; ont un certain palmarès à 
leur actif: Rhône-Poulenc est riche de promesses: 
avec plus d'ancienneté Roussel Uctaf s'est constitué 
une propriété Industrie!*. ■ 

Que ce soit dans le film polyester ou ta mécBca- 
ment, ia démarche de Rhône-Poulenc et celle de 
Rou a s o l U claf au Japon ne se dtfférandent guère. Blés 
c o n s is tant, par I* association, le mise en place aux plus 


hauts niveaux de responsables japonais ou divers 
autres moyens, à acquérir une identité correspondant 
le plus fidèlement possible au modèle local. 

Ces* ta voie suivie par L'Air Bquide, mais aussi par 
. d’autres ent rep ri s es françaises comme L'Oréal, Spon- 
tex (groupes Pricel et Chargeurs réunis}, Aussedat- 
Rey, BuD, Airbus et bien d'autres que ta SSA Consul- 
ting Group, organisme de conseils en investissements 
au Japon, s'est efforcé, x toujours avec succès », 
assure son (firecteur, M. Pierre Baudry, de guider. En 
fan 2000, ta France n’aura cert ai nement pas au 
Japon un feuteuâ d’orchestre dans tas premiers 
rangs ; mais eBe est assurée de ne pas occuper un 
simple strapontin. 


Les ambitions de Rhône-Poulenc Le pari de Roussei-uciaf 

A PRÈS 50 kilomètres d’une -, , ' *. pèraa» d’élever les niveaux de -, , Détenir dans Cinq 8HS _ 

autoroute glissant entre Un cinquième du marché mondial qualité tout en abaissant de 1 % du marche pharmaceutique nippon 

les reliefs tourmentés et . _/* manière très sensible les mftts Ha 


A PRÈS SO kilomètres d’une 
autoroute glissant entre 
les reliefs tourmentés et 
boisés du Japon occidental, Tsu- 
ruga surgit. Blottie dans une 
anfractuosité, cette petite ville 
aux toits bleus apparaît au bord 
d'une baie encaissée, non loin de 
la Corée. 

Dans la zone industrielle, le 
groupe Toyobo étale quelques- 
unes de ses installations. Ce 
groupe (libres synthétiques, 
matières plastiques) n'est pas un 
colosse industriel (13 milli ards de 
francs de chiffre d’affaires), maïs 
dans la fabrication de films 
polyester il a réussi à occuper la 
troisième place. 

Sur la même plate-forme, à une 
centaine de mètres plus loin, 
Rhône-Poulenc a choisi de damier 
une nouvelle impulsion à .ses acti- 
vités industrielles au Japon. 
L’écriteau annonce : Nippon 
Magphane C o rpo rati on (NMC) 
— les sociétés à consonance anglo- 
saxonne sont légion au Japon. 
Sons le logo Rhône-Poulenc, lé 
fameux * Babar », sur la pancarte 
barrant la grille d’enceinte, la pré- 
sence kâ du numéro un de la 
chimie française passerait inaper- 
çue. 

Nippon Magphane est né de 
l’association à 50/50 conclue 
entre Toyobo et Rhône-Poulenc 
jjoor fabriquer du fitop^rester. 

une solide implantation au Japon 
(voir encadré), pour 70% environ 
son chiffre d’affaires est encore 
réalisé par le seul négoce des pro- 
duits importés de France. « Nous 
avions besoin de trouver un nou- 
vel axe pour renforcer notre pré- 
sence*. reconnaît M. Gilles Bar- 
bier, président de Rhône-Poulenc 
Japon. Mais il y a polyester et 
polyester suivant les applications* - 
qui vont du conditionnement ali- 
mentaire à l’emballage de maté- 
riaux en passant par les films 

{ ihoto. les bandes d'ordinateurs et 
'imprimerie. 

Rhône-Poulenc et Toyobo ont 
choisi le pins porteur des cré- 
neaux: le support magnétique 
employé pour enregistrer les sons 
et les images. Les besoins en films 
polyester des fabricants de cas- 
settes ne cessent de croître très 
rapidement (+ 15% à 20% Fan), 
car, même si l’audio est en déclin 
(- 12%), la vidéo occupe à 


Un cinquième du marché mondial 
des films polyester d'ici à 1990 
en s'appuyant sur la clientèle japonaise. 


mesure tout le terrain laissé- 
vacant. 

D’après les enquêtes minu- 
tieuses menées par les journaux 
nippons spécialisés, les ventes de 
produits grand public devraient 
; porter en 1985 sur 2*2 milliards 


sente des centaines de millions de 
kilomètres de films 4 procurer aux 
fabricants. 

Les quantités — 80 000 tonnes 
devant être livrées cette année — 
et leur valeur — près de 20 mil- 
liards de francs - sont encore 


permis d’élever les niveaux de 
qualité tout en abaissant de 
manière très sensible les coûts de 
production. - • • 

. Que cette activité industrielle 
ait suscité la convoitise de Toyobo ‘ 
et de Rhône-Poulenc, & la recher- 
che Fun et Tautre d'une voie nou- 
velle pour se redéployer au Japon, 
ne saurait surprendre Mais forcer 
seul les portes du sanctuaire 
tenait de la gageure Toyobo maî- 
trisait la fabrication du film 
polyester de qualité ordinaire. 


• rtN l’an 2000. vingt 
jy §~i groupes pharmaceu- 
JLJ tiques au plus auront 
survécu dans te monde ». Celui 
qui s’exprime ainsi est M. Yuji 
N ah o, président d'Eisa!, cin- 
quième laboratoire japonais 
( 4,9 milliar ds de francs en vir on 
de chif fre d'affaires). Les coûts 
imposés aux entreprises par la 
recherche, le dévckÿpemeat et le 
lancement de nouveaux médica- 
ments (près de 1 milliard de 
francs) sont devenus prohibitifs. 
Sans concentration, point de 
sahit- Et surtout les biotechnolo- 
gies. dans lesquelles lés Japonais 
et les Américains sont passés maî- 
tres, ferait ta différence. . _ 

Selon M. Y. Naito, aux Etats- 
Unis, dix firmes pharmaceutiques 
seraient appelées à en réchapper, 
an Japon cinq, dont Eisa!, du 
moins il l'espère. Autrement dit, 
ce sera la déroute de . l'Europe 
avec cinq noms seulement stir la 
liste des rescapés. Pas très opti- 
miste, M. Naito. Mata force est de 
reconnaître que son avis est par- 
tagé par de nombreux grands 
pharmaciens internationaux. 

' Chez Ronssel-Uctaf, personne 
ne se pose en tout cas ce genre de 
problème de survie. Le groupe est 
solidement ancré an géant alle- 
mand Hoechst, ferré à glace dans 
les biotechnologies (comme 
Rhône-Poulenc) avec Behring 
comme filiale, et les biotechnolo- 
gies, 3 les manipule lin-même très 
.bien. Sera-t-il dans ce domaine, le 
futur partenaire qu*EtaaT recher- 
che pour se procurer Je billet tant 
convoité? Possible. Les deux 
groupes sont déjà alliés : Eisa! dis- 
tribue au Japon le Surgam. un 
anti-inflammatoire fabriqué par 
Roussel-Udaf, en flèche dans le 
pays. 

En attendant, avec ou sans 
Etaal, le groupe fiançais possède 
déjà la capacité de s'agrandir au 
Japon, deuxième marché pharma- 
ceutique mondial (146 milliards 
de francs) . Dans son bureau du 4- 
5 Nîbonbashi Mtuomachi Chuo- 
Ku, une rue chic de Tokyo, 
M. Marc Dunoyer, le très jeune — 
(30 ans) — vice-président de 
Rousse 1-Uclaf Japan explique 
avec véhémence les résultats 
posés, présents et à venir. Installé 
au Japon depuis 1959 — une 
démarche volontariste de Jean- 
Claude Roussel, - le groupe fran- 


A travers lè monde 
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de cassettes (-è 40 %), dont 
1,8'milliard pour l'audio et 
400 millions pour la vidéo. En 
ajoutant tout le mban employé 
par les professionnels, cela repré- 


Six associés 


L 'IMPLANTATION de 

Rhône-Poulenc au Japon 
est relativement tardive. 
Depuis 1977, le numéro un 
français de ta chimie n'en est 
pas moins parvenu à. effectuer 
près de 2.9 % de son chiffre 
if affaires consolidé (51,21 mil- 
liards de francs en 1984) dans 
ce pays. Un tel résultat le place 
en position très honorable vis- 
à-vis de ses grands concurrents 
internationaux arrivés dix ou 
vingt ans avant lui : Hoechst 
(3 %. 1956). BASF 13 
1949). ICI (3.5 %. 1960). 
Bayer (3,5 %. 1941), Ciba- 
Geigy (5 %, 1952) et Roussel 
Uclaf (10%, 1959). 

Sept entr e pr ise s matériali- 
sent sa présence au pays du 
Soleil-Levant. Le groupe 
compte ainsi cinq sociétés de 
production, toutes de type 
associatif dont Rhône-Poulenc 
Japan (100 % RP), chargé du 
négoce (chimie de base.-chanie- 
fine, agro-alimentaire, pharma- 
cie), constitue le pivot. Ce sont 
Showa Rhocfia KK (production 
et commercialisation d'herbi- 
cides pour le riz) créée en 1975 
en coopération avec Showa 
Denko (50/50) : Rhône- 


Poulenc Yakufün (pharmacie, 
1978) avec Chugai (36,75 96) 
et Showa Denko (12,25 %) ; 
Nippon Magphane (filme, 1982) 
avec Toyobo (60/50) ; tâppon 
FransA (silicones, 1983) avec 
Daînippon Ink (50/50) ; Nippon 
Polyimidé (plastiques spéciaux, 
1984) avec Mitsui Petrochemi- 
cals (50/50). Une sixième 
' firme, dont Rhône-Poulenc se 
partage le capital avec le 
groupe suisse Sandoz, Hospal 
KK. commercialise dite maté- 
riel dedta/yse rénale.’ 

Hormis Rhône-Poulenc Japan 
( 1,1 milliard de francs de c hi ffre 
d'affaires) Showa Rhodia est ta 
plus grosse. fiBalè (130 millions 
de francs de chiffre d'affaires), 
sur -le point d'être dépassée par 
Nippon Magphane (1 10 mflBons 
dè francs pour ta première 
année), dont le chiffre d'affaires 
devraitavofr triplé d'ici à 1987. 
L'objectif des dirigeants de 
Rhône-Poulenc est d'accentuer 
le montant global des ventes au 
Japon de 1.5 milriard de francs’ 
(1984) à 2.23 milliards. en 
1987 et. en même temps, de 
- porter les exportation s de 76 % 
à près de 80%. 


mm - dont 49716 «a FVaace, — a réofaé co 1984 m cUffre d'affaires de 
de 19* par rapport à 1983. Son profit set a attetet 1 989 oiMinsr de bus 
’tjcfda a r e n—rrrlal a nphH 13 MiUanls de francs. 


mata n’avait pas le savoir-faire 
pour accéder aux étages supé- 
rieurs. Le chimiste tricolore pos- 
sédait la technologie, mais cher- 
chait l'indispensable compagnon 
japonais pour le suivre dans cette 
aventure. 

Dès lors, la rencontre était iné- 
vitable. Mata les lenteurs asiati- 
ques, nécessaires k la parfaite 
connaissance du partenaire, ont 
retardé l'événement. Malgré 
F ancienneté de leurs relations, 
Toyobo et Rhône-Poulenc mirent 
deux ans pour conclure lie pacte 
d'association. Un -soir de mai 
1982, sur un t&tami entre deux 
bols de thé vert, la décision fut 
arrêtée : « On collabore ». glissa 
le japonais ; « Affaire conclue », 
lâcha le. (rançata. 

Aujourd’hui. ML Guy Berthier, 
directeur général de NMC, est 
fier des deux unités de la société, 
l’une installée -ici à Tsuruga, 
l’autre i 50 kilomètres plus an 
sud, à Inuyama. Pourtant 
l'impression. initiale n’est pas très 
favorable': les premiers bâti- 
ments, construits avant la seconde 
guerre mondiale, sont défiàfchta. 
Réservés .à l'administration. Os 
masquait l'urine dotée, elle, des 
tout derniers perfectionnements 
de ta technique, entièrement auto- 
matisée, où défilent, en atmo- 
sphère presque stérile, des kilomè- 
tres dé nhns qui, un jour, logerait 
un- récital de Jacques Brei, un 
concert de Herbert von Karajan, 
ou le feuilleton Château val- 
lon». 

ANDRÉ DESSOT. 

' {tire la suite page 12) 


peut : avec 1 avènement du 8 mm, 
en 1990, ce marché aura doublé. 

Le dutado ses fournisseurs est 
très fermé. Il comporte moins de 
dix membres : un américain. 
Du Pont .de Nemours (EU) ; un 
britannique, ICI ; un allemand, 
Kalle (groupe Hoechst) ; trois 
japonais, Toray, Teÿin — de kûn 
les plus gros — et Diafoil (Mitsu- 
bischi) v deux coréens, Sung 
Kyong et Jeïl (Samsung), et 
RhÔnc-Poulenc. 

Le creuset de l'électronique 

Les trais japonais contrôlent & 

eux seuls 45% du marché de 
Tandid et 90 % de ta vidéo, globa- 
lement 45 % du marché du füm 
polyester. Pour une raison très 
simple : ta plupart des plus presti- 
gieuses griffes de l'électronique, 
Sony, Hitachi (Maxell), Matsu- 
shita (P a naso n ic, National, Tech- 
nics), Taiyo Yuden (marque 
That’s); Konishiroku (Ampa), 
Snmitomo-3M, . Fuji sont nip* 
pones. Et ces firmes sont les plus 
grosses utilisatrices de films 
polyester. 

f Les Japonais ne se sont pas 
bornés à devenir, les plus grands 
fabricants mondiaux de matériels 
(50 % dé l'audio, 90 % de ta 
vidéo).' Ils exercent aussi leur 
suprématie sur le marché des cas^ 
settès, représentant 35% dans 
l’audio et 85 % dans la vidéo. Et, 
dans ce creuset de l’électronique, 
une formidable synergie existe 
entre. les divers acteurs qui, d’un 
bout- de la chaîne à l’antre, a 


çais n'y a pas toujours eu ta rie 
facile. - 

« Les débuts furent franche- 
ment pénibles ». reconnaît 
M. Dunoyer ; mais « la ténacité et 
la patience ont été récompen- 
sées ». Comme M. Jacques 
Macbizaud, ancien président du 
directoire du groupe, en avait pris 
le pari en 1979, Roussel-Uctaf tire 
aujourd'hui de scs activités au 
Japon 10 % de son chiffre 
d’affaires consolidé (10,87 mil- 
liards de francs en 1984) dont la 
plus grosse partie (794 millions 
de francs) prorient directement 
de Roussel-Uctaf Japan. C’est un 
record : aucun grand laboratoire 
international n’est encore parvenu 
& l’atteindre, môme, avec des 
reverras supérieurs. L'antériorité a 
payé, mata r acharnement surtout 
s’est révélé fructueux. 

Roussel-Uctaf Japan comporte 
trois sociétés Nippon Roussel 
' (dont Chugai. Seiyaku détient 
20% du capital), qui produit et 
importe des médicaments, Rous- 
sel Med ica (100 % Roussel- 
Uclaf), société qui est chargée 
des ventes et de la promotion, 
Nippon Uclaf (100% Roussel- 
Uctaf), qui exerce ses talents 
dans l'importation et ta vente de 
produits agrovétérinaires et de 
chimie fine. Mais au-del&.de cette 
façade juridique, le groupe Udaf 
est avant tout un gros pourvoyeur 
de médicaments an Japon. 

Une bonne dizaine de ses pro- 
duits ont été agréés dans le pays, 
ce qui oonstitne aussi une belle 
performance quand on connaît les 
tracasseries de l’administration 
mppone, qui oblige les labora- 
toires étrangers à refaire tous tes 
essais cliniques, notamment. Pour 
avoir le fen vert, une société occi- 
dentale doit compter entre six et 
huit ans. 

Sur cette dizaine de médica- 
ments, trois sont dominants ~ le 
Cefotax (ou Claforan), ce 
fameux antibiotique (céphalospo- 
rine) à très large spectre théra- 
peutique atOisé en France, seule- 
ment en milieu hospitalier, le 
Rythmodan (antiarythmique) et 
le Surgam ( «ntî-j n ftaiwmat qîfft 
vendu par Eisa!), — dont les 
ventes comptent pour 93 % (41 % 
pour te seul Cefotax) dans le chif- 
fre d'affaires de Roussel-Udaf 
Japan. 

A.D. 

(Lire la suite page 12) 
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ÉCONOMIE 


~~ La chronique de Paul Fabra 


D ANS son numéro d'été, qui porte tes 
datas 24 jiHllet^25 sept ambra 
1385, la revue mensuelle Actua- 
*té industnePa, économique et sociale, pro- 
che du plus importait syndicat patronal 
(TUflion des industries minièrae et môtrt- 
hagfeues). pubCe, sous la titra ironique « La 
SMC : ms invention que le monde nous 
envie », un article destiné fl montrer que, 
selon toute vraisemblance, la plupart des 
pays préOrent admirer de kréi carte institu- 
tion plutôt que l'adopter chez eux. 

C'est un fait que le CNPF cherche à pré- 
parer r opinion pubfique sinon â une sup- 
pression du SMIC, qu lui parait sans doute 
pofitiquament imposable à obtenir (ni peut- 
être tout è fait souhaitable), tout au moins 
S une sérieuse révision de son rôle visant à 
en amoindrir la portée. Dans une drculara 
qu'il adressait aux fédérations profession- 
nelles. Yvon Chotard, premier vice- 
présîdant leur dsait que r organisation du 

patronat muKjpfiarart # ses efforts pour que 
tes pouvoirs pùbScs renoncent d leur poStf- 
que de revalorisation des bas salaires par b 
SMC, laquelle relève avant tout rie la 
négociation x 

Cependant fas intérêts du patro na t sont 
me chose, le bon fonctionnement de l'éco- 
nomie en est une autre. R arrive que les 
deux s'opposent R arrive aussi qu'te coïn- 
cident plus ou moins (an imagine mal une 
économie prospéra dont tous les chefs 
d'entreprise seraient misérables]. 

Mate, comme i est naturel c’est tou- 
jous dans un but précis - et pas néces- 
sairement scientifique - que les 
employeurs (et les syndüats) usent de tri 
ou tri argument 


Pourquoi il faut conserver le SMIC 


Les économistes, tout au moins 
quelques-uns d'entre eux, n’ont pas 
attendu les recom ma n da tions de l'avenus 
nors-Kde-Sarfaie ri redouté les protesta- 
tions des syndicats prompts à défendre les 
« avantages acquis » pour poser la pro- 
blème. Dans un des trois articles qu*i a 
publiés sur le chômage pendant Je» 
années 1980 et 1981 (11, trois textes pro- 
vocants et souvertt conteetables, mais dont 
la lectua demeura indispen sa ble, Jean- 
Jacques Rosa, professeur à l'Institut 
d'études pofitiques, le formule an tonnes 
très simples : s Dans h débet poétique, b 
SM/C passe habitueBemom pour une 
mesure favorable à ceux qié perçoivent be 
saleras les plus bas. L'analyse économique 
montre au c ontr ai r e qu'un salaire m i nimu m 
obUgatoke è ut niveau élevé exclut les 
morts qualifiés du marché du travaff en 
réduisant remploi et b p art i cipa t ion. » Tri 
est en participer le cas pour les jeunes, 
soutient pour sa part José Bidegam, cfiroo- 
taur des relations humaines à Saint-Gotam. 
Le cUb. orienté à gauche Echanges et pro- 
grès qu'l cSrige a lancé ridée cfun sala i re 
frinsnum sensMement plus bas pots- les 
jeunes de moins de vingt-cinq ans, le SMJ. 
Le damier rapport de l'OCDE sur la r rance 
se frit très prudemmen t l'écho de cette 
préoccupation Ha texte an question n’est 
évidemme nt pas pubfié sans l'approbation 
du gouvernement intéressé) «On peut ee 
demander, y St-on è la page 59, si une 
modubtioa du esta ira en fonction de l'Age. 


perme ttan t une meilleure ad apta t i on des 
ténuatérations à ta pmduOMti relative, ne 
constituerait pas une bôtatian efficace à 
Fembauche des nouveaux arrivants sur b 
marché du travad. » 

Un dae él é m e nt s dont i faut tenir 
compta et qui, 3 faut le reoonnahre. apporta 
de Teeu au moufin du CNPF est r erreur de 
jugement — ce riest pas la seule - que le 
gouvernement au pouvoir en 1970 - 
Chaban-Debnas, premier ministre, Valéry 
Giscard rfEstaing, marâtre de l'économie 
et des finances — commit au début de 
cette armée-là en remplaçant le SNBG 
(salaire minimum interprofe ss ionnel garanti) 
par le SMIC (salaire nrérénum Interprofes- 
sionnel de croissance). Alarsque oriur-fâ ne 
comportait qu'une clause d'indexation sur 
le août de la vie, œU-d «joutait pou- les 
pouvoirs publics l'obligation de faire pro- 
gresser le salaire minimum d'un pourcen- 
tage au moins égal * à la moitié de l'aug- 
mentation du pouvor d'achat des salaires 
horsmes moyens a 

A UTREMENT cEt non seulement le 
gouvernement intervenait pour 
fixer un plancher aux rfirmaiâfa- 
tkms salariales, mais 3 intervenait prxr 
rifléchir la hw rar d ré) des salaires dans un 
sens jugé s o tS ai ta bte. mais qû pouvait se 
retourner cont re les m taressés. Dans ta 
mesure où elle a contribué i écraser la grils 
des sabrées au d é trim e nt des ouvriers tas 
plus qualifiés, cette politique a vraisembla- 
biement eu pour effet irxSract de grossir le 


nombre des-, smicards, en décourageant ta 
promotion. Mata r erreur était surtout de ne 
pas tenir compt e à r époque des signes rai 
ia essaient présager la fin knévftabta d'une 
forte croissance permettant une revalorisa- 
tion indéfinie des salaires, fables ou non. 
Aussi le patronat a-t-il beau jeu de se tare 
l'avocat, encore (Secret à rapproche des 
Sections, d’un nouveau SM1G (avec un G) 
excluant toute revalorisation automatique 
ou cfecrétionnajrB autre que cote résultant 
du jeu strictement in te r p ré t é de l'indexa- 
tion. 

Cependant, s'engager dans une telle 
voie c'est prendre ta risque de voir progres- 
sivement se vider de sa substance le 
concept de «salaire minimun b qui se rat- 
tache â l'idée, exprimée par les fondateurs 
«ta r économie politique (fin do-huitième 
siècle et cGx-neuvréme siècle), selon laqueRe 
fl exista à chaque époque et dans chaque 
pays un revenu minimum qui correspond 
aux habitudes de consommation et aux 
meeurs ambiantes, La salaire nrérénum est 
du infime coup une notion comportant 
donc, par con s truction, un certain élément 
moral puisqu'! représente ta niveau de 
rémunération au-dessous duquel tsi contrat 
de firavafl doit cesser d’être regardé comme 
acceptable. 

Cette conception a un grand mérite : 
criu de montrer que la détermination du 
sriaêa ne dépend pas seulement da ce que 
tas néo-flbéraux, fussent-ils aussi talentueux 
que Jeafrdecques Rosa, appellent la lai de 


l'offre et de la demanda Paul Marches, 

président de ta CGC, voudrait que le SMIC 
* relève de ta responsabilité des partenaires 
sociaux, sans aucuns intervention des pou- 
voirs publics » (entretien avec Michel 
NobJecourt publié dans ta Monde du 
2 S jufflet). N'est-ce pas cependant à T Etat 
de w o Wer è l'équité des relations contrac- 
tuelles 7 

U NE autre raison pour y regarder à 
deux fois avant de dépouiller de 
tout caractère légal la notion de 
salaire minimum est toute différent e : 
s'est-on demandé par quoi ce vide aérait 
comblé, car I semble bien que poétique- 
ment ! faudrait proposer quelque chose de 
neuf à ta ptaca Or ta SMIC (ou SMIGI pré- 
sente un immense avantage : dans ta 
mesure où fl s'agit d’un sabrée, fl limite ta 
pouvor arbit ra! » de l'Etat et des parte- 
naras sociaux, car tous doivent, noêens 
volons, terré compte du fait que ce revenu 
minimum sera versé par des entreprises 
qui, efea-mëmea sont soumises aux Iota 
du marché. Mais supposons que, au fleu de 
fixer un salaire minimum, ta puissance 
publique, comme le lui recommande tel ou 
tel économiste - Lionel Stotéru, par exem- 
pta, qui avait déjà conseillé à Valéry Giscard 
cfËstaing l'indemni sa tion des chômeurs è 
90% - influencé par la pensée néo- 
libérale d'un Milton Friedman, se mêle de 
déterminer ixi « revenu nrérénixn » qui ser- 
virait tout aussi bien à calculer l'indemnité 
minimale de chômage, 9 est fort è parier 
que tas risques de débordement seraient 
dangereusement muitijpfiés. 


(!) Les articles sont reproduits dans 
l'ouvrage (2 tomes) intitulé U Rapport Rose. 
publié chez Bonne! en 1983. 


Le pari de Roussel-Uclaf 


Les ambitions de Rhône-Poulenc 


(Suite de la page IL) 

La réussite est incontestable» 
Mata n’est-ce pas une victoire à la 
Pyrrhus ? Face fl des dépenses de 
santé sextuplées en douze ans 
(92,5 milliards de francs en 1971, 
537,5 milliards en 1983), en fai- 
san de la hausse vertigineuse des 
coûts hospitaliers, l'administra- 
tion japonaise s’efforce de réaliser 
des économies en pesant de toutes 
ses forces sur les prix des médica- 
ments jugés trop élevés. En effet, 
cette administration fixe les prix & 
la production (die est directe- 
ment cliente de l'industrie phar- 
maceutique), que les médecins, â 
la fois prescripteur» et distribu- 
teurs, multiplient par deux on 
trois afin de compléter des hono- 
raires généralement peu rémuné- 
rateurs. 

En 1984, pour la première foi s 
de son histoire, Avec les baisses 
autoritaires imposées aux fabri- 
ques (qui en un an et demi ont 
largement dépassé 50%) et la 
mise en place d’un ticket modéra- 
teur de 10 %, le marché pharma- 
ceutique japonais s’est contracté 
de 3 Jl %. L^idée du National 
Health Institute, la sécurité 
sociale nippons, est de relever peu 
à peu les tarifs médicaux et 
d’abaisser & mesure les niveaux 
des prix des médicaments. 

Un mauvais coup pour l'indus- 
trie pharmaceutique ? M. Du- 
noyer ne sous-estime pas le dan- 
ger, nuis se veut résolument opti- 
miste : * Si notre groupe pouvait 
dégager en France, et même en 
Europe, les marges bénéficiaires 
que nous avons ici, il serait 
richissime. Les prix peuvent 
encore baisser sans gêne pour 
nous ». i condition, bien sûr, 
qu’ils ne rejoignent pas les 
niveaux français. 

Alors une bonne affaire 
Roussel-Uclaf Japan ? « Su- 
perbe ». assure M. Duuoyer, 
d’autant que le» « espérances de 
vie sont ici bien plus grandes 

(soixante-quatorze ans pour tel 
hommes et soixante-dix-neuf ans 
pour les femmes) qu'en Europe 
(moins de soixante et onze ans 
pour les hommes et soixante- 
dix-sept ans pour tes femmes) ». 
Le marché de la gérontologie est 
donc porteur. Une borne affaire 
pour le Surgatn, employé au 
Japon pour soigner les rhuma- 
tismes articulaires (en France en 
ORL seulement). 

Toutefois, comme M. Naît©, 
M. Du noyer s'attend quand même 
à un durcisse ment de la concur- 
rence et à d’inévitables concentra- 
tions. Une centaine de labora- 
toires japonais, sur les trois cent 
quatre-vingts existant fl l’heure 
actuelle, pourraient, selon lui, dis- 


Prédsion. - Dans 1a bibliogra- 
phie consacrée à Stratèges des 
entreprises et marché internatio- 
nal des capitaux (le Monde du 
30 juillet 1985), il convenait de 
noter que l’auteur de l’ouvrage, 
Christophe Lelandrc, achève 
actuellement son doctorat 

S - 


paraître dans les cinq prochaines 
années. Mais tout ce remue- 
ménage ne concernera pas 
Roas&cî-Ud&f : non seulement les 
activités du groupe ne sont pas 
menacées au Japon, mais elles 
seront appelées à se développer 
encore très rapidement, notam- 
ment dans les antibiotiques, ht 


per ses fabrications, beaucoup 
trop éclatées (trois usines) sur le 
site de Shirakawa (160 km au 
nord de Tokyo) desservi par 
l’autoroute et le Shinkansen 
(TGV japonais). 

La première pierre a été posée, 
le 24 juin dernier, en grande 
pompe. Constituée d’éléments 


Plus do 70 % dos ventes réalisées è l'étranger 

(Répartition du chiffre d'affaires) 



AFRIQUE 


AMÉRIQUE DU NORD 


AMÉRIQUE 

LATINE 

RommI Uetaf, qui enafopatt 17276 pt nou m a - éotd 10 350 an France, - a. 
ea 1984, tarifai ndréUrt dWMni de 10 846 oflHoas de francs, en mu» 
tttiM da 17* par rapport fl 1983, Son bénéfice nef a atteint 453 uffioai de 
tatta « Immo de 39 % et ta mHc de tes échut» m Pétranger a été 
praWf do prlo de 3 mUbcfe 4 e francs. 


plus Importante classe thérapeuti- 
que du marché japonais (près de 
21 % de la consommation de 
médicaments). Roussel-Uclaf est 
bien armé avec son Cefotax. 

Le nouveau pari est de conti- 
nuer à doubler les ventes tous tes 
cinq ans. La 1990, le cap des 
50 milliards de yens (plus de 
2 milliard* do francs) de chiffre 
d'affaires devrait être allègrement 
franchi. La filiale nippons do 
groupe français pourrait â cet 
horizon détenir 1 % du marché 
japonais, globalement évalué à 
5 814 milliards de yens (216 mil- 
liards de frases). 

U plus grande usine 

Potof gagner ce pari, Roussel- 
Udaf a des atouts : une réputa- 
tion, rehaussée encore par sou 
président, ML Hideo Kitahai*. 
ancien ambassadeur japonais & 
Paris; la parfaite maîtrise des 
pratiques de fabrication locale hts 
plus sévères du monde ; des pro- 
duits racés avec de nouvelles 
générations en perspective ; bien- 
tôt une ïnft&Uatifln industrielle 
flambant neuve. Rdtt&eJ-Uctef 
Japan a en effet décidé, pour aug- 
menter sa productivité, de regrod- 


modulairex, donc extensibles en 
fonction de» besoins, l’unité sera 
opérationnelle courant 1986 et 
sera, en pharmacie, la plus grande 
usine construite an Japon par un 
industriel occideat&L Coût de la 
phase 1 ; 4,5 milliard» de yen» 
(167 miltioi» de francs). 

Seul handicap : le problème do 
recrutement La maifrd'teuvre et 
le personnel d’encadrement sont 
très difficiles à trouver sur place. 
DU leurs études terminée*, les 
Japonais sont happés par les 
grands appareils industriel* 
locaux et y font carrière» 

» Pas question de recourir à du 
personnel débauché, confesse 
ML Dunoyer. Nous n'aurions pas 
le meilleur. » Alors le vfee- 
préadwt de Roassci-Udaf a pris 
son bâton de pèlerin pour émaner 
tes turfvenrités. D n’a pas de pn>- 
Uamedcccnt&riflfcatiod. 

Avec s» connaissance arotofoft- 
dk de la langue fljppone, fl a pris 

hn-méme en main le» r e l a tions 
humaines» Ccue fonction, chez 
Rbdno-Potttaoc, est occupée par 
M. K. Motor - «ft-M. Lehman» - 
un de» trois ou quatre rares Fran- 
çais japoniscs à 99 %. 1 % vaut 
bien que l'on se décarcasse. 

AD. 


(Suite de la page II.) 

N’y pénètre pas qui vent. 
« Sécurité oblige », explique en 
souriant M. Yasuhîro Ohîsfaî, 
directeur de l’usine détaché de 
chez Toyobo, qui ne sous-estime 
pas le risque de l'espionnage 
industriel. M. Ohîshl est tu bon 
guide, mais il n*cst pas très 
bavard. H guette les réactions de 
M. Guy Berthier, devance ou 
complète éventneflement l'infor- 
mation. « Qui a construit 
l'usina • ? Toyobo bien naturelle- 
ment. mais sur les plans de 
Rhône-Poule ne ? - Les ma- 
chines ? » Toujours Toyobo, mais 
la conception est française, la 
technologie aussi, revue et corri- 
gée par ta* Japonais. 

Une aventura de 220 mffions 

M. Guy Berthier chiffre le prix 
de cette aventure industrielle: 
6 milliards de yens (220 millions 
de francs environ). Alors que La 
concurrence s’obstine fl dissimuler 
les chiffres, le directeur général 
de NMC divulgue les siens devant 
un M. Ohishi visiblement inquiet 
« Nous n’avons rien à cacher ». 
nous dira plus tard M. Loïk Le 
Floch Prigent, président de 
Rhône-Poulenc. De toute évi- 
dence, M. Berthier avait reçu le 
feu vert, ne serait-ce que pour 
Taire savoir ee dont Rhône- 
Poulenc et Toyobo sont capable*. 

L’unité de Tsuruga, la plus 
importante des deux, a d’ores et 
déjà une capacité de 
3 000 toorus/an propre à satis- 
faire 3,75 % des besoins mon- 
diaux. Avec l’appoint dlnuyama 
(1 800 tonnes/an), Nippon Mag- 
phane est susceptible d'approvi- 
sionner 6% du marché mondial. 

Naturellement, la réalité est un 
peu différente i Taurugfl tourne 
encore au ralenti pour roder les 
chaînes, et 3 (but aussi le tempe 
de trouver tous les débouché* 
indispensable», Pour l'instant, une 
partie de la production est 
envoyée à l’usine Rhône-Poulenc 
do Saint-Mau ri cc-de-Bey no* t 
(Ain), en plein démarrage, afin 
de compléter s» besoins. Mais 
NMC » enorgueillit déjfl d’avoir 
parmi tes clients Sony, le géant 
Matsushita, et TaJyo Ÿuden. 

L’ambition est d’abord de deve- 
nir le premier fournisseur de 
Sony, ce groupe qui indique cou- 
vrir fl lui seul 20% du marché 
mondial des cassette* audio et 
10 % fl 20 % du marché des cas* 
swws vidéo, pais d’entrer chez 
TDK, Hitachi, Columbia. Koni- 
sbirokiu, * et JVC», ajoute cette 
fois M. Ohishi. Pourquoi pu? La 
société JVC, bien qu’ayant les 
coudées libres. n’e«(*olIe pas 
filiale de Matsushita ? Des Item 
existent déjà, et an Japon iis sont 
précieux. 

Le fin du fin serait de décro- 
cher des contrat» chez Sumitomo* 
ÎM (filiale de Sumiiomo et du 
groupe américain Minnesota 
Mining and Marafactnring). 
Mais ces marcbértà sont * Solide- 


ment verrouillés par Toray ». 
regrette M. Berthier. • Pour 
entrebâiller ta porte, il nous fau- 
drait un produit nouveau », glisse 
prudemment M. Ohishi. « Nous 
travaillons la question ». reprend 
avec assurance M. Berthier. 

A Tsuroga, des études sont 
activement menées, car l'usine ne 
se borne pas fl fabriquer. C’est 
aussi une unité-pilote, où sont 
minutieuMonent testées la qualité 
et la résistance des bandes issues 
de recherches auxquelles Toyobo 
et Rhône-Poulenc consacrent 
300 millions de yens (12 millions 
de francs) par an. Cet investisse- 
ment. relativement lourd par rap- 
port au chiffre d’affaires, - 
encore modeste, réalisé l’an der- 
nier (130 millions de francs) mais 
qui est appelé au moins fl doubler 
dès 1985, - devrait permettre à 
NMC d’atteindre ses objectifs. 

A l’horizon 1990, • NMC devra 
couvrir 7% du marché japo- 
nais ». Si les périmètres de fabri- 
cation dans le monde ne se sont 
pas trop modifiés d’ici là. l'entre- 
prise devrait donc être en mesure 
de produire de 5 500 fl 
6 000 tonnes de films polyester 
par an. C'est dans ses cordes, et ce 
pari a des chances d'être tenu. 

«Totale transparence» 

Plus ambitieux, en revanche, 
est te projet d’arriver â capter 
20% du marché mondial d'ici 
cinq ans ; mais cette fois, dans ses 
pronostics, le patron français de 
NMC fait l’amalgame des possi- 
bilités globales de fabrication, 
présentes (Tsuruga, Inuyama, 
Saiot-Maurice-de-Beynost) et fl 
venir. Cela part d'un bel esprit de 
coopéra tira. 

» La transparence est totale 
entre nous ». affirme encore 


M. Berthier. M. Ohishi acquiesce. 
Venant d'un directeur japonais, 
Toyobo avant d’être Rhône- 
Poulenc, c’est une preuve de 
confiance. En théorie, l'objectif 
peut être aucun, car 0 ne s’agît 
pas d’une affaire de capacité : le 
tandem Toyobo - Rhône-Poulenc 
sera parfaitement en mesure de 
produire les 30 000 ou 
32000 tonnes nécessaires pour 
approvisionner le marché. C’est le 
volume de la clientèle qui fera te"' 
différence, et sur ee plan, la 
concurrence ne restera pas les 
bras croisés. Déjà, dans son coin, 
Hoechst-Kalle affûte soigneuse- 
ment ses armes, dit-on. 

Toutefois, fl Tokyo, M. Cilles 
Barbier compte fermement sur la 
carte de visite « mode in Japan » 
pour atteindre te but fixé. C’est 
indiscutablement un atout 
majeur. Rhône-Poulenc est le seul 
fabricant occidental à te posséder 
dans son jeu, et il ne se privera 
pas d'en user pour élargir son 
audience auprès des grands fabri- 
cants que sont par exemple 
BASFF, Philips ou 3 M, Avec les 
8 milliards de francs de revenus fi 
sc partager avec Toyobo, le jeu en 
vaut la chandelle. 

Si ce pari -là aussi est tenu, Nip- 
pon Magphane pourra se flatter 
d'avoir été l'instrument des ambi- 
tions de Rhône-Poulenc au Japon. 
M. Loïfc Le Floch Prigent 
n’envtaage-'t-H pas très sérieuse- 
ment de retirer du Japon, où 
* notre avenir s’inscrit ». au 
moins 1 5 % de son chiffre 
d’affaires consolidé en l’an 2000 7 
Avec les développements â 
escompter dans la pharmacie, 
l'agrochimie et la chimie fine, 
tout est possible dans ce pays, dés 
lors qu'existe un solide tronc com- 
mua... en polyester ou tonte autre 
matière. 

ANDRÉ DESSOT. 
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EXPOSITIONS 

AU CHATEAU DE BIRON 

Murs d’hier 

et tapisseries d’aujourd’hui 


CINÉMA 


Au sud do Péri g or d , ce grand cU-j 
team de Bizou, où, ver» 1275, furent 
probablement conçus les Jeux flo- 
raux, prestigieuse baronnie de 
confins, donne aujourd'hui l'exem- 
ple d'un sauvetage encore inachevé 
mais déjà miraculeux. 

Rica ne po u v ait mieux que la 
-tapisserie illustrer Teflbrt entrepris 
depuis huit »«* .mît gslvunsd par 
un récent consensus inespéré et pour 
une fris efficace (1). L’e xp os iti on 
«Tapisseries modernes et contempo- 
raines» participe A la fête de la ns^ 


tauration de l’édifice. 

On prend, pour la visite, un esca- 
lier de pierre tournant entre les gros, 
beaux et grands murs d’un logis sâ- 
gnemial où quatre salles tout nou- 
vellement équ ipé e s pro p osent, leurs 
volumes aussi nobles qtnl se doit sur 
deux étages. Un superbe local 
d'exposition oû remplisse des laines 

colorées semble chauffer les parfaits 
enduits à la chaux encore frais que 
Ton a tenus pas « tout à Oit Urnes» 
grâce à très pen «Poere natnreL 

D’en haut on entend les échos de 
la cavalcade qui monte vers le vil- 
lage : les pas des chevaux et le mur- 
mure estompé de la foule des habi- 
tants costumés parviennent à ceux 
qui découvrent ou revoient les mois- 
sons gonflées d'espoir de Gramaire 
(fa Terre. 1939) au les soleils de 
Jean Lorçat (Je Ciel, 195 3). 

Les tapisseries - une vingtaine - 
sont bien accrochées, ce qui n’était 
pas si facile étant donné kâr variété, 
allant d’André Dessin à Pierrette 

Bloch, Leur choix répond avant tout 
au souci d'animation, et c’est nue 
réussite. Mais 2 faut saluer aussi 
l’idée d'avoir associé deux renais- 
sances : edfe de l'édifice et celle 
d’une phase particulièrement fertile 
de la tapisserie moderne. On pense 
qu’un tel choix arbitraire . mus 
vivace, nus unité profonde mais, à 
distance, bien caractéfBtiquo de 
notre aède, a évité sans doute une 
présentation d’ennuyeux documents 
ou de reconstitutions ambitieuses et 
ap pro xim atives. Le meilleur a été 
décidé.,; se fier .aux vertus «fan . 
genre. 

La tapisserie a toujours dispensé 
du nmrvieiUmix puisque telle est sa 
vocation. Aussi ne sera-t-on pas sur- 
pris des rencontres faites àBinM. 


petites dimensions), la hier, peut 
être aujourd'hui admirée par la 
grâce d’un consensus en un étermra- 
culecx au fin fond du Périgord. Ole 
g porte le bleu înfim, des mot du 

Que l'euphorie do ce bel été è la 
Gromaire ne fasre pas oublier que la 
restauration de JBSiôn reste partielle. 
Entre la tocoas thmi on d’un adoube: 
ment et celle <Tun tournoi, une des 
très actives animatrices de la fête, 
Béatrice de Andla, constate que 
seule la poursuite de l’effort com- 
mencé et déjà bien avancé assurera 
« l’avenir du passé ». 

PAULE-MAfüE GRAND. 

Exp os it ion or ganisée par le causal 
général de la Dordogne et le FNAC 
a* Aquitaine. Co mmi s saire : GQbexte 
MarthbMiry. Jazqu’at» 13 septembre 

(1) Pus eeconseowii entrent nStat. 
le consc g général- de la OardogDe, le - 
conseil régional, ter services dreMoon- 

« wrt» liÎBw l y ^ dit MnHW i M tl ifc i »! 

et du Fonds national d’art coarampo- 
raifl, r Association dos «ml» de Bina et 
HntérSt de la population de quatre vfl- 
lagea environnants. • 


A AUBUSSON 


Leçons d’histoire sur laine et soie 


La tapisserie témoin de PUstocrê 
avec l'exposition de vingt-neuf tapis- 
series anciennes (seizième et dix», 
huitième siècle), le jeune musée 
d’Aubussou poursuit son exploration 
de rjcauogrâphic qui inspirait les 
canonniers. Exploration commencée 
voici deux ans (images de la Chine 
dans la tapisserie du dix-huitième 
siècle), poursuivie l'an dentier (poé- 
sie, roman, tapisserie) et qui rassem- 
ble chaque été les travaux sortis au 
cours des tiède» des ateliers de 
Paris, du Limousin, dé» Flandres et 
parfois d'ailleurs (Beauvais, Tou- 
louse, etc.) Œuvres maîtresses de 
cette exposition : quatre pièces de 
l ' Histoire du foi réalisées aux Gobe- 
lins à la fin du düwcptième siècle 
pour magnifier Louk XIV. Le» car- 
tons en avaient été co p rod ui t» par 
Lebrun et par Van der Meulen, 
lequel suivait le roi en reportage 
daî» ses opérations mtifMifts pour 
dessiner sur le vif les scènes à repro- 
duire. 

A côté de ces monuments classi- 
ques, venus de Versailles, l’exposi- 
tion d'Aabtusoa propose des pièces 
beaucoup plus surprenantes : Le 
retour de Louis VII de la croisade 
( habituellement au musée de Saint- 
Denis) tissée 2 Au basson en 1748 et 
que sa longueur (10,25 mètres de 
long pour 2,75 mètres de haut 1) 
empêche, paraît-il, de présenter 
ordinairement au public. Ou encore 
la Bataille de Saint-Denis (château 
d'Ecouen) résfisée pour ainsi dire à 
chaud â la fin dû seizième siècle 
pour commémorer un épisode des 
guerres de religion et qui met en 


scène en formât' monumental 
(4,40 mètres sur 5,30) tout le 
déploiement des troup es en conflit, 
entre Montmartre et AuberrilËefs, 
avec explications et notes détaHléos 
en bas des tapisMCies.. 

Les thèmes dé toutes ces œuvres, 
réalisées en laine et Soie, sont très 
variés : Clovis. Jeanne d’Arc. plu- 
sieurs rûk de France, la Jérusalem 
délivrée, la bataille de Léponte^. les 
caitonmen leu puisaient générale- 
ment dan» Je* gravures des livres 
d’histoire agrandies et interprétée» ; 
lorsqu'elle les a retrouvées, r exposi- 
tion d’Aubusson présente ce» gra- 
vure» originelles auprès des ten- 
tures ; un rapprochement qui a des 
vertus très pé da gog i que», comme 
par aO leurs ce rassemblement rare 
de tapisseries venues de régions 
diverses. 

L’effet de contraste mec en évi- 
dence Ire caractères de chacune ; la 
virtuosité technique et la • datte • i 
dre Gobetin* et des Flandre*, la 
robustesse et la santé paysanne des 
lissiers limousins souvent reconnais- 
sables aussi & oes •nervures.» dont 
Os emplissaient leurs fonds et dent 
üb trouvaient finspiratSod dan» les 
forêts épaisses qnl, aujourd’hui 
encore, entourent ta ville où 2s tra- 
vaillaient 

GEORGES-CHAT AM. 

* La tapisserie témoin de rHbtobe, 
musée de la tapisserie Jean-Lorçat 
Aobutaoo (Creuse), toiis kf jours de 

9 bernes à 12 heures et do 14 beurre & 
19 Heurts, fermé mardi matin. Jusqu’au 

10 octobre 1985. 


AU FESTIVAL DE MONTRÉAL 

Rencontre avec Agnieska Holland 


Les mon proposent 1* choc toni- 
que d’une Composition, (1966), de 
CaJder, tissée aux Gobclins, Les 
rouges et le» noii» a*y équilibrent 
dans le plan, <?»»»*— ww i nnwm fa 
petites masses des célèbres 
•mobiles» dan» l'espace. Ou encore 
le me ss a ge vdoaté et mystérieux de 
Bîsrièns, venu ici en voisin (le Petit 
Cheval . 1945,technkme cousue) ; Je 
brillant GrqffUIIl, 1971, de Bcusdi; 
qui entra à son heure dans la partici- 
pation française à la BJemâle de 
Lausa nne, et Jasephie, 1964, de 
Gkb, aux saveurs onctueuses de 
tous Ire ocre * réunis, admirablement 
rendre wr le tissage de la Manufac- 
ture de Beauvais. 

Notons du reste que cette manu- 
facture a réalisé aussi avec bonheur 
2a Composition encre de Chine maire 
et bleue de Hans Harttmg (1975), 
d’une poésie évidemment pire abs- 
traite. C’est également à Beauvais 
que Matkse confia Texécnt i on des 
deux pièces de sa tenture Polynésie, 
chef-d'œuvre de transcription i wy . 
de la structure des « papiers 
découpés» et ma gi st ral souvenir du 
voyage de Tartine en Océanie en 
1936. L'une des deux pièces (désor- 
mais grands classiques, malgré leurs 


900000 ENTRÉES 

TOUS FOUS DE 

La Traviata 


OanlSI MEVMANN 
•te L’EXPRESS 


ZEFFIRELLI- VERDI 



'Amère r écolt e, <pn repr é sente - ~ 
rAflemsgne fédérale an Festival de 
Montréal, est le p r emier film réalisé 
bon de son pays par la chtikste pedo- 
naise Agnieska Holland. On y voit 
un fermier, pendant l'occupation 
«iImmiiAi de fat Pologne 
jeune femme juive, s'éprendre d’elle 
et finakmem, précÿZtes sa pesta. 

Mené avec maestria par le comé- 
dien Anmn Mnljer-Stahl, Je Vnî« 
dos mis en place est dense et 
eomiticKa. « Le paradoxe du person- 
nage principal, explique la cméaitc, 
est qu'il veut/atfe le bien, niais sa 
lâcheté 'et des petites choses rendent 
sa vie et ses actes contradictoires 
avec ce désir qu'lia. » 

. Cest par hasard qu’Agnie&ka 
Holland a été amenée à traiter ce 
sujet Va projet qu'elle montsit en 
France n’a pas abouti, et on produc- 
teur allemand loi a pro pos é plu- 
sieurs thèmes, dent celui-ci, tiré 
d'un remua. EUe l’a choisi psroeque 
la refattiog rintére—h. BUe est née à 
Varsovie, en 1948, (Ton père juif et 
d’âne mère qui ne l'était pas, et h 
pression de la culpabilité, die Ta 
senti peser sur die durement Déjà, 
avant de quitter la Pologne, dk pré- 
parait un f3m sur fc ghetto. 

Scénariste de Wâjda, Agnieska 
Holland a été découverte rtunmn 
réalisatrice par la critique interna- 
tionale avec « Acteurs provin- 
ciaux», h Cannes en 1980. « Amère 
récolte * est difficilement compara- 
ble. Il a été tourné ai vingt et un 
jours seulement, et à Berlin, en ville, 
ce qui «riiwfr tout mouvement de 
caméra. Mémo avec la volonté de 
raconter l’histoire, sans faire voir la 
guerre ni les uniformes aOetnaadi, le 
manque de moyeu» a été très 
contraignant Le résultat est cepen- 
dant à la de ce qne souhai- 


tait Fauteur : * Montrer une situa - 
tüm aoncri re et universelle». Ce 
mot, -c o nc ret », revient souvent 
dans ses propos. C'en à partir de & 
qu’efle- travaille. Cest la réalité qui 
l’inspire. J> .vrai cinéma que 
j'aime et que je ne vols pas oscille 
entre le concret et le rive. » EUe a 
signé quelques documentaires mais 
précise ne pas avoir de t em pé ram ent 
de dbc ttnâiîtsri Stt. *R faut être 
inginu pour entrer dam la vie réelle 
de personnes réelles et pour les 
dépouiller. Je me sens gênée. Au 
cotaraire .Je peux être cruelle, beau- 
coup plus libre dans la fiction. » 


«Pats d'autre choix* 


Si elle, avait dix-huit ans 
aajounnnri, dte n’opterait pas pour 
le croém. HQe (fit qu’en Europe, 
dk ne voit pas de nouvelle vague 
arriver. • H y a d'un côté des carica- 
turistes de films américains et. de 
l’autre, des films d’auteur si h iami 
tiquesque le public tf en veut pas, et 
mol Je ne peux pas faire de film 
pour per so n ne » .Faire des roms, 
aujourd'hui, c'est sa vie, elle ne sait 
rico d'antre, ce qu'efle préfère? Le 
tournage, le travail avec les acteurs, 
cette « relation humaine, nette rela- 
tion de pouvoir, comme en amour ». 
J ». piawîr de travailler en Allemagne 
est venu de là, des acteurs. Si c'est 
réussi , la bataille est tris profonde. 
Chacun se bat pour faire de Vautre 

son moyen d'exprcssuM. » 

En Mogne, Agnieska Holland n 
réalisé la Fièvre, ses la résistance 
contre les Runes an débat dn tiède. 
Primé au Festival de Berlin, en 
1931, k film n'a phu été montré 
après l’état de guerre. Une femme 


LA CfiODE PF. tA yir.T ETTE 

Succès expérimental 


La Géode rat Je pliafë,. Ja sphère 
humheûse qui devra guider, I partir 
de mais 1986, les badauds vois la 
cité des sciences et de l’industrie de 
La Villctte (le Monde, daté 24- 
25 mars). Depuis son o u vert ure .' Je 
9 mai dentier, elle draine déjà un 
public nombreux. En trois mois et 
demi, {dus de 150 000 p ers onn e s 
sont vendes voir /’£nu et les- 
hommes, le premi er film français 
tourné' selon le procédé Omni- 
tnax (1). fl» sont 1 500 à 2 800 à re 
noyer quotidiennement dans Ja 
boole métallique, selon le nombre de 
séances (de cinq à htm par jour). Si 
la salle de 360 places est souvent à 
moitié- ride i Jl heures et 12 h 30, 
die est eo revanche bondée à toutes 
les sures séances. 


ECHECS 

LECHAMONNATDUMONDE 
TOUJOURS ENÛUËtE 
O'UNARBTTRE 

' M. Fkrenrio Campomsnes (Phi- 
i fîppmes), présidant de la Fédération 
1 internationale des échecs (FIDE), 
dont le congrès s’eut ouvert, diman- 
che 25 août, à Graz (Autriche), a 
affirmé qu’il avait envoyé le lundi 
19 août une liste de sept arbitra à 
Anatoh Karpov et Gary Kasparov, 
respectivement tenant du titre moo- 
dial et challenger. M. Campomanes 
a fantiqué que Karpov et Kaapmov 
devaient cÜoisif parmi ks sept arbi- 
tres proposé», un arbitre principal 
pour las championnat* du mond e!, 
dont la cérémonie d'ouverture doit 
avoir lieu k 2 septembre proch ain a 
Moscou. 

La fiste adressée par M. Csmpo* 
wiawee contient tes noms sifivasu : 
M. Fîlip' (Tchécoslovaquie), 
M. Malzev (Bulgarie), M. Médina 
(Espague), M. Kdfer (France), 
M. Klein (Equateur), M. Prias 
(Pays-Bas) et M- Fkrfan (Hon- 
grie). Selon le président de la FIDE, 
‘cette liste a été envoyée au tenant du 
titre et an challenger 3 la suite du 
refils de M. Lothar Schmidt (RFA) 

d'accepter l'arbitrage dtt cbampkxi- 
nat du monde «a raisoa de pro- 
blèmes d'emploi du temps (1). 

La conférence générale de lu 
FIDE, qui débute jeudi predhifa. 
devrait, en principe, donner Pavai à 
la décision de M. Camp om sb es 
d’avoir interrompu ks Chftnïplonoata 
du monde le 15 février dentier. 

(1) Le Yougoslave Svetnwir OQuo- 
ri^artxtrepftaàpsldelajjrenrièrerta- 
c o nt re pour le titre mondial entre Ksr- 
pov et Kaqxuov, avait été de nouveau 1 
d ési gné pour arbitrer Iss tfrocaudus 
cbsmpieéaat» du monde. Katpmov 
avait états menacé de déclarer forfait et 
M.G Ii gBric a vn ï » «énoncé de htimimofc 


Le film a coûté cher. : quinze mil- 
Uons de fiunca Mm» if esria pro- 
priété die l’étabUssement qd ne paye 
donc pas de frais de location. Il sera 
remplacé, à partir du 1 1 septembre, 
par Chronos, on peu moins onéreux 
et cofinancé à 20 % par k musée de 
La Villctte. 

Jusqu’à maintenant, las films 
tournés en Ommmax sont de remar- 
quables documentaires, foodéi sur le 
caractère spectaculaire des images, 
renforcé par une bande-son soignée. 
Le public est, semble-trU, conquis, 
même si c er t ai n es personnes sont 
indisposées par Ira scènes les plu» 
impressionnantes - - notamment, 
dans l’Eau et les hommes, des prises 
de vues réalisées 1 bord d'nn béÜ- 
cbptère. 

Passé l’engouement de la curio- 
sité, peut-être faudra-t-il envisager 
de concevoir' pour la. Géode de 
«vrais» films, tournés à travers 
robjoctif ftsh-eye indisp en sable !. 
l’Omnim&x. II existe de par le | 
monde une cinquantaine de saDes i 
équipées pour exploiter k procédé 
austroio-cansdicn commercialisé : 
pour la première fois en Conforme j 
eu 1975. 

Certain» studios américains inté- 
ressés par les techniques de pointe, 
comme les studios Wah Disney, sar- 
vefllent très atteotivement la courbe 
d’eapkitatioa de J’Qmumax. Mais 
avant de voir Tron on la Guerre des 
étoiles i La Vùctte, il faudra se 
contenter pour un temps encore de 
filas expérimentaux. ■ 

STÉPHANE DURAfiD-SOÜFfLAkD. 


(1) LX>nunmBX ooesistc i pngeter 
sur un écran de 1 000 mStns careâ des 
films tournées en 70 mm. Un autre pro- 
cédé du même genre, k «Panrams», 
avais été dépoté m 195» par aa Fran- 
çais, M. Philippe Jsuimus. Il utilisait 
dm titans en 35 mm. prt^etés sur an 
écran de 350 mètres esné. 


■ MORT DU CARICATURISTE 
PINO ZAC. - Le carieatnrim* JPtae 

2 Mestnforr 1 e 2 SsoAtiFcoteedUa.il' 
teak â*é de cmqoaato^iro sas. 

(De sou vrai nom Giuseppe Zaocéria, 
D avait collaboré S deax bebdomtdairu 
satîriqnM : Il Male en Itafit et, dis les 
amène 60, an Canard Enchaîné. De 
retour dans son pays, il avait rejoint, en 
1990, l'équipe ÀvaaL PinoZeo a Iglfe- 
nnt réalisé Une vingreine «te fdfts 
«Tentinwtëon.1 

■ DÉTOURNEMENT D’AB- 
CHfVgA. hLPSdfcll MltiWl, 

( ll ea m Sf a wdnX a été iMtipéhruS 
22 asAC. H u racorni seoir Üteoorut, 
rotra 1975 et 1977 , 396 à 400 docu- 
ments d’srahiMS de la MUttHè*» de 




solitaire a été interdit juste avant. 
C'était cette fois un sujet tris 
contemporain et très pessimiste, 
bien qu'il ait été tourné « pendant 
les .Jours de solidarisé, iss Jours 
d'espoir». . 

. En décembre 1981, èfle ae trou- 
vait à l’Ouest. Prendre position 
pabtquement a été pour elle un 
devoir. EDc n'est pas rentrée en 
Pologne oà elle n'anrait phts pu tra- 
vailler. EOe est restée ca Ftance, die 
a encor e nn passeport polonais. « Il 
arrive assez souvent que noue pre- 
nions une décision de façon émo- 
tionnelle. et cela pèse toute mure 
vie. Est-ce que la politique mérite 
l'exil ? Je ne sais pas, je n'avais pas 
d'autre choix.» 

En France; Agnieska Ho&and a 
phuicuxs projets. « L’un, dit-elle en 
«Parlant, comporte un certain mys- 
tère et sort du concret ». S y en a un 
autre auquel eDc tient encore beau- 
coup, bien qu’elle n’ait pas trouvé de 
producteur. C’ait une comédie, un 
• collage un peu bunuMen » sur 
une dusse de l'Alliance française à 
Fuis, avec « une ensdgnante prise 

en otage par le destin de son groupe 
d'étudiants. Cela me changerait des 
lourdes histoires so mbres ». 

Pour le moment, elle n’a pas 
l'intention de travailler de nouveau 
sur ks innffn 40 : « il faut avoir 
quelque chose de nouveau à dire. » 
Mais la guerre, malgré tous les films 
réalisés, ini reste î nB n t nj i r flii»nri| >li» 
En ce secs, die trouve Shoah très 
important. EUe-mème n'a pas aban- 
donné son Idée qu’elle avait de 
raconter la vie de ce délégué du 
Parti juif à Londres « qui a voulu 
faire bouger le monde, arrêter 
l’holocauste. Il a parlé à Roosevelt, 
à Churchill. Cela n’a rien donné, tl 
s’est suicidé ». 


A prés en t, 90 % de son temps est 
pris par récriture « par ce qu’il faut 
dix scénarios pour pouvoir ai tour- 
ner Un». Agnieska Holland, qtri par- 
ticipait à réteboratian du Danton de 
Wajda, a pu trouver du travail à 
Paris. Pour les films, cela a été plus 
difficile. EUe no pariait ni fiançais 
ni sn gtaw- En outre, ri jamais die 
avait eu nilusioa de pouvoir s’expri- 
mer libr em e nt à l’Ouest, clk l’a vite 
perdue; « La censure s’ exer ce diffé- 
remment, elle n’est pas politique 
mais imprévisible. Cest, par exem- 
ple. la pression des producteurs sur 
la distribution, la pression de ta 
télévision sur le contemi du film si 
elle le coproduit. » EUe est prête à 
travailler n'importe oh. «Mais en 
Pologne, condntrdle, c'était beau- 
coup plue simple. Je faisais partie 
d’une société oû Je me sentais très 
bien, et je savais où étalent les 
choses importantes. Ici, c'est plus 
vague. Ce qui me touche le plus : 
est-ce que cela va Intéresser 
quelqu'un y » Le public montréalais 
a été très intéressé par Amère 
récolte. En Europe, beaucoup de 
gens connaissent k metteur en scène 
de «Acteurs provinciaux » et ses 
dons pour éclairer nos zones 
d’ombre. 

D serait, aujoimnim, important 
de voir Une femme solitaire qui 
semble un film prémonitoire. En 
Pologne ce sera bientôt possible. Les 
paroisses et de nombreux foyers sont 
équipés de magnétoscopes. Une édi- 
tion clandestine de vidéocassettes a 
été organisée. « Celà va tris bien 
marcher, dit Agnieska Holland, 
c’est un très bon moyen de commu- 
nication ». 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


MUSIQUE 


Tangos des Halles 


. La rue Qitincampoix a un 
'passé i ntâtifte St' nanânS^ùe 
.qui. fleure bon ks dusk nocturnes 
du chevaffer de Pardafftan, et 
aussi les cageot s évertués où les 
doct m rds de raidie ra massai ent 
leur pitance. Le prés e nt, c’est 
Beaubourg, c'est le plana où les 
poètes et prophètes font la 
manche. Sans trace de pfunce 
a b an don né e sur les pavée, dane 
la rua Quincampoix s'afignerrt les 
restaurants. On . n'y croise plus 
l'épée, mate tac fourchettes et 
las coute a u x. Les caves n'abri- 
tant phis «te machiavéliques 
comploteurs mais «tes acie ura . 

- ' Dons sa cave, le restaient 
la Tourte ur a ami nagé un théâ- 
tre, où oh a joué- tout T'été 
Marguerite Duras (Âge thaï et des 
tangos (ffito et face). Peut-on 
davantage fifre i la mode ? 
Pourtant, Tangos pde et face, la 
spectacle d'Eve GrSquaz, a quel- 
que c ho aa d'intenyoral dans le 
décor «tes rittot- mens voûtés, 
avec un réverbère pour l'atmo- 
sphère. Oscar Sisto chante en 
version originale dans un style 
crooner, décrié k£ H accompa- 
gne au’ piano Eve GriBquaz. Elle 
ne chante pas. Le coeur sur le 
main, elle «it en français les 
paroles des tango*, poèmes 


autonomes, beaux et inscrites 
comme des rêves en couleurs. 

Au Tourtour, c'est le tango 
littéraire. Le tango tradhiantiri 
s'écoute de l'autre côté du 
boulevard Sébastopol, au mffieu 
des rues vouées à tous las trafics 
du look voyou. Rue des 
Lombards, les Trottoirs da 
Buenos-Aires- c élèbrent Cartes 
.Garde!, par la voix d'Emesto 
Rondo. 

Foulard A pois noué en 
cravate, veste fripée boutonnée 
avec pâme sur la panse cerclée 
d'une large cei n t u re or né e «te 
fines chaînes, Emesto Rondo fait 
vibrer le passé. Il chante comme 
dans les vieux fdms. Du geste, fl 
souBgne la sauvagerie pathétique 
des ballades anciennes, sa voix 
tps frôle te rauque n'airait pas 
besoin de micro. Entre les 
tangos, il parie, en fr e mfite des 
noms, des souvenus, du baratin, 
histoire de reprendre son souffle, 
et a remercie le ptfric, joyeux 
comme un enfant de « frire salle 
pleines. D ommage que, finale- 
ment, A chante si peu. 

COLETTE GODARD. 

1r Tango P0e et face, Tomnoar, 
22b 30. 

« Emesto Rondo, Trottai* de 
Buenos-Aires. 22 h 30 et 24 h, 
jusqu'au 14 septembre. 


■ LE CONŒBTGEBOUW SANS mrd HaKfek, qri ram dfrratrar nsi- 
C HEF. - Le ch ef fgrehw b» B ernard cri à POpéra royal ée Cames Ganta. 
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reèotef fAmetméam s* 1986. et mm. . , ,,n . . * D T’ 

comme artra, te 1988, date à kaucüc CmartpSom m Aririp êm 


B 1988, date » ImqmHc 
■ Rtrcirdo Cte%. Ba- 


S*d et du Nord. 


i 



PROVINCE: 16 Ç3) 613.9155 

“ Tapez GS pub Envoi 
Tapâz SICÛB puis Sommaire 
50646.00 

Tapez StCOB pids Sorrnwii© 


bsvkteoQuorionnoro 


. V*- JT» V 
:*■ 

mit 


3 " A' ^ 

J 1 ^ 


|Sfc.- 

V>Çv 




Page 14 - LE MONDE - Mardi 27 août 1985 •• 


SPECTACLES 


théâtre 


COMEDIE CAUMARTCV (7424541), 
21 h: Reviens dormir à rEtysée. 

DIX HEURES (606-07-48), 22 h : Scèaeo 
do ménage. 

FONTAINE (874-74-40), 21 h : Dn rififi 
dans les teboars. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LUCERNA1RE (544-57-34) : L 20 11 : 
Diabolo’s 1929-1939 ; IL 18 11 : ferla» 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (35+ 
94-97), 21 b : ChaiMO» françaises. 


Le Monde In fo rmations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
TensemUe des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Usmvrfon et prix prééérentieb avec la Ccete Club 


La danse 


français n° 2 ; 20 h ; Chôme qui peut ; 
21 h 45 : Caxmxdia deQ'arte. 


MATHURD4S (265-904»), 21 h : In 
Mystères du confcssiaimaL 
POINT VIRGULE (278-67-03), 18 b 30 : 
Edaira d’un sorcier. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
oa tait où oc non* dît de faire. 


ESPACE RONSARD (264-31-31). 
20 h 45- : Ballet duNord, Ballet de 
Taon. 

TAI THEATRE (278-10-79) ; 21 b : Des- 
Conn (danse, vidéo, nmsique). . 


Lundi 26 août 


Les concerts 


CYMKATA (A, vX) : Paris CSoé n. 1» 
(770-21-71). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vX) : 
Batte b filma, 17» (622-44-21) ; Ssint- 
Ambratse (Rrl). II* (70049-16). 


LA ROUIE DES INDES (Al, ta) : 
CUmy Palace, S 1 (354-07-76) ; Oacmom 
Ambassade. » (359-19-08). - VX : Ber- 
litz. 2> (742-60-33). 


Les cafés-théâtres 


qnadePàm.. 


hnUpt-FmM.) 

18 b 45 et 21 b : An Anti- 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE («*) (A-, ta) : UGC 
Champs-Elysées, 8* (562-20-40) ; fer- 
namten s. 14* (335-21-21 ). 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 h 15 : Areub - MC2; 21 b 30 : les 
Démines kmbn; 22 b 30 : les Sacrés 
Montres. - IL 21 h 30 : Saurez les 
b&és femmes; 22 b 30 : Fia de sttete. 

GAFÊEPEDCAR (320-85-1 1),L 20 h 15: 
Tleas voilà deux boudins; 21 h 30 : Maa- 
genses d'hommes ; 22 b 30 : Onia ;de se- 
cours. IL 20 b 15 : Ça balança pas mal; 

21 b 30 : le Chromosome cbatouDcm; 

22 h 30: Elles notu veulent **■««•- » 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Nos 

je ntei pas disparu ; 22 b 15 : Tant pis ai 
je vom fais rire. 

POINT-VIRGULE (27847-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30 : Coorteline et Labtefae en n- 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
654)5), 21 b 30 : De Pr ciisa cjm gronp 
(der.) 

MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Umt- 


JOY AND JOAN <*■) (Fr.) : Georgo-V, 
5 (562-41-46) ; Ritz, I» (606-58-60). 
XAOS, CONTES SICILIENS (lu ta) : 

Epée de Bois, S 1 (337-57-47). 

LA MABON ET LE MONDE (lad, 
ta) : Olympia, 14» (544-43-14). 


RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A^ u) : Forma Orient Exp ress . 1* 
(233-42-26) ; UGC Normandie, fr (563- 
16-1 6); VX : Rez, 2» (23+83-93); 
UGC Montparnasse, 6» (574-94-94); 
UGC Bonkraid 9» (574-9540) ; UGC 
Gobettss. 13» (336-23-44) ; Mistral, 14» 
(539-52-43) ; Images, 1* (52247-94). 


PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 
CL 

TROIS MAJDLLETZ (3544)0-79), 23 b : 

Voice* of America : Pmi Coms. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2664441). 22 b 30 : E. Rondo. 
L. Rizzo, S et J. Rey. 


MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades. 
2* (233-54-58) ; Convention Saint- 
Chartes. 15» (579-334»). 


SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr.). 
(•*) : feramonat Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramount City, 8* (562- 
45-76) ; feramoont Mont parnare e. 14» 

(335-30-40). 


BORNTOBEBAD(A,va) ’.PambÉoo, 
S* (354-1404). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, ta) : 
Saint-Lambert, 15> (53291-68). 

CABARET (A-, ta) : HantefeaiHe, 6» 
(633-79-38). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOCTARD (A^ ta) : Boite à filma. 
17» (622-44-21); Rialto. 19» (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6» (574-9494) ; UGC B iarri tz, 
fr (562-20-40). 

LE CHAT NOIR (A*, ta) = Somtr 
Germais Studio, * (633-63-20). 

LES CHEFS OTEUVRES DE WALT 
DISNEY (A^ tX) i Rex, 2* (236- 
83-93) ; Gcorge-V. Ri (562-41-46) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Fauvette, ]> 
(331-56-86) ; Mistral. 14» (53952-43) ; 
llmiipinin» 14» (327-52-37) ; Images, 
18» (52247-94). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A^ ta): 
Olympia Luxembourg. 6- (633-97-77). 

DÉLIVRANCE (A. ta) (*) : Samt- 
Micbel. 5» (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL. ta) : 
Stmflo de 1& Harpe, 5» (634-25-52) ; 
Etysées-Lincohi. 8» (354-36-14). 


MARIA'S LOYERS (A, ta) ; Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Calypso. 17» 
(380-30-11). 


SALE TEMPS POUR UN FLIC, (A, 
T.r.) : Rex, 2» (236-83-93) ; UGC 
Rotonde. 6» (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
8» (562-20-40) ; Gaîté Rocbecbouait, 9» 
(878-81-77) ; UGC Boulevard, 9» (57+ 
95-40). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
TA) : Sahu-Azabroâc (h. sp.), 11* (700- 

89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov., ta) : 
Cosmos, 6» (544-28-80) ; Saint-Lambert, 
15» (532-91-68). 

2091 L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A^ 
ta) : Saint-Michel, 5» (326-79-17); 
Ambassade, 8» (359-1908). 


XX e Festival estival 
de Paris " 


NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A-, t J.) : Paris Ciné II, 10» (770- 
21-71). 

MASS (A- tX) : Impérial. 7r (742- 
72-52). 

M1SHIMA (A.) : Onocfaca. 6» (633- 
1982). 


SANG POUR SANG (A^ ta) (*) : 
Fana, Orient Express. 1» (233-42-26) ; 
Quintette, 5» (633-7938) ; Monte Caria, 
8» (225-09-83). - VX : Paramount 
Ma n tp aram ss, 14» (335-3040). 


DUNE-(A^ ta) : Grand Paves» (h. sp.). 
15- (554-46-85). 

EFttHMEST (AIL, va): 14 Juillet Par- 
nasse, fr (326-58-00). 

EASY RIDER (A-, ta) (•) : Tempêtera. 
>(27294-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 
Raoetegb, 16- (2896444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta); 

Calypsow 17* (380-30-11). 

EXCALIBUS (A, ta) : Calypso, 1> 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (279 
44-45). 21 h : la Gauche mal A droite. 


(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-SÉVER1N, A 20 b 30 : 
La Grande Ecarte et te Chambre dn im, 
«fit. :J.Sdnoder (Bach, Haendd). 


SHOAH (Fr.) : Otympic Unnbont 6» 
(633-97-77) ; Otympic, 14» (54443-14). 


NOSTALGHIA (II, ta) : Bonaparte. 6» 
(326-12-12). 


LES SPÉOAUSIES (Fr.) 
Matignon, 8» (35931-97). 


QUTSr-SL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A, ta) : Ciné Be an bc mg . > (271- 

52-36) ; 14-JuiQet Racine, 6» (326- 

1968) ; Jtegode, 7» (705-12-1 5) ; Balzac, 
8» (561-1060) ; 14- Juillet Bastille, 11' 
(357-9061) ; Parnassiens, 14» (335 
21-21) ; Otympic Entrepôt, 14» (54+ 
43-14) ; EsenriaL 1> (707-2904). 
ROBIN DBS BOIS (A_ vX) : Napoléon. 
17» (267-6342). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-56-85). 

SCANNERS (A, rX) : Momparnos, 14» 
(327-52-37). 

SOLEIL VERT (A^ vX) (*): Arcades, 2» 
(233-54-58). 

LA STRADA (lu ta) : Saint-Lambert. 
1» (53291-68). 

TAXI DRIVER (A„ va) (**) : Balte A 
filma. 17» (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (Æ, ta) : 
Boite d rama. 17» (622-44-21) ; Riaito, 
19» (607-87-61). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A-. 

ta) : Action Christine, 6» (3291 1-30). 
THÉORÈME (lu ta) : Denfcrt, 14» 
(321-41-01). 

TO BE OR N0T TO HE (A-, Labtech. 

ta) : Champo. S» (354-51-60) . 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
ALI (A1U *a) : 14 Juillet Pansue, 6» 
(326-5900). 

LA TRAVMTA (lu va) : Ganmool 
Halles. 1* (297-4970): Quintette, 5* 
(633-7938) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Publicis Champs Elysée», 8» (770- 
76-23); Parnassiens, 14» (335-21-21); 
14-Joükt BeaugreneOe, 15* (575-7979). 
UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Goorgc-V, g- (56241-46) ; Mom- 
parnou 14» (327-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) (") : Fteaa 
Orient Express. 1« (233-42-26). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN COCH (A_ va) : Otympic Saim- 
Germain. 6» (222-87-23): P 

(561-1060). 


Les festivals 


LES FILMS NOUVEAUX 


EZCALIBUR (A, ta) : Catypso, 1 > 
(38030-1 1). 

EXTÉRIEUR' NUIT (Fr.) : Cteé Beau- 


bourg, (bip.), 3» (271-52-36) ; Espace 
Grité, 14» (327-9594). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 

Action Christine. 6» (3291 L-301v 
LA FEMME MODÈLE (A-, ta) : 

Action Ecoles, 5» (3257207). 

GUERRE ET PAIX (A, ta) : Reflet 
Média*. 5* (633-25-97). 

HAÏR (A^ ta) : Balte A fihn». 17» (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (JL, ta) î Epée de 
Bais. 5» (337-5747). 

L’HOMME AUX P S TO LET S D’OR 
(A-, va) i Forum Orient Express, 1* 
(233-42-26) ; Pnramoont Oaéon, 6* 
(32559-83) ; Paramount C5ty. »■ (562- 
4576) . - VX : feramaunt Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Mistral, 14- (5395243) ; 
Paramoimt Montparnasse, 14» (335 
3040) ; Convention SaintCbartes, 15» 
(57933-00). 

IL ÉTAIT UNE FOS LA RÉV(HXJ- 
TWN (Itfr, va) : Gaumont Halles. 1»» 
(2974970) ; PabBds SaintGennam. » 
(222-72-80) ; Ambassade. 8» (359 
1908). - VX : Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; Miramor, 14» (320-8952) ; 
Gxumact Convention, 15 e (82842-27) 

JÉSUS K NAZARETH (R.) : Grand 
Pavais. 15» (554-46-85). 

LAWRENCE D'ARABIE (Briu va) : 
ChStetet Vianria, 1- (50W4-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (A1U va) : 14- Juillet Par- 
mue. 6» (326-58-00). 

MAMAN KU5IERS STN VA-T-AU 
CŒL (AIL, va) : 14-JFuQkt Parnasse. 6» 
(326-5900). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) :Riabo. 19» (607-87-61). 

MÉDÉE (lu va) : Studio Oatewrie 
(h. sp.). 5» (354-72-71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A», vX) : 
Napoléon. 17» (267-6342). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAIS (Briu ta) : Studio Gatende 
(h. sp.). 5» (354-72-71) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il» (357-90-81) ; Saisx- 
Ambroè» (b. sp.), 1 1» (7004916). 

METBOPOUS (AIL) : Grand Pzvma. 15» 
(5544645). 

MIDNIGHT EXPRESS (Æ, vX) (*^ : 
Capri. 2» (5091169). 


cinéma 


Lea fflata marqafa (*) soûl 
nb» de treize ans, (*•) aux 


COMMENT CLAQUER UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A^ ta) : 


Cmé-Bcaubonrg. 3- (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6» (22510-30) ; UGC Ermitage, 
P (563-16-16) : VX : Res. 2» (236- 
83-93) ; UGC Montparaue, 6» (574- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
9540) ; UGC Gobelins. 13» 
(336-2344) ; Marat, !6» (651-9975) ; 
UGC Convention. 15» (574-9340) ; 
PmbéCKoby.18» (5224601). 


La Cinémathèque 


CHADLLOT (794-24-24) 

En avant-première : 20 h 30 : Camé; 
rHomxaeila -t— n wini -w-iMp . 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 b. Pitié pour le prof, de S. Narizznno; 
19 b, la Mémoire, & Y- d«M«»»' 


CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répn- 
Ute, II» (80551-33). 


Les exclusivités 


COTTON CLUB (A^ ta) : Stufio de la 
Contrescarpe. 5* (3257937). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Epée de Bote. 5 (337-5747). 


ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypt.) : 

Ctany POteee. 5 (35467-76). 
AMADEUS (A_ va) : VendOnw, 2» (742 - 
97-52); L acei n aire , 6» (54457-34); 
Gearge-V, 8* (5624146) ; femsiena, 
14» (320-30-19). - VX : Saint-Lazare 
Pasqmer. 8» (387-3543). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Bacnu va) : Quintette, y 
(633-7938) ; Matignon, 8» (35992-82). 
- VX : Impérial Parité, 2» (742-72-52) ; 
Fauvette, 1> (331-5666) ; Montpar- 
nasse Parité, 14» (320-12-06) ; Parité CE- 
chy. 18» (5224601). 

VARB8ES0US LA MER (Fr.) : Grand 
Povob (b-sp.). 15 (5544645). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A* vX) : 
Saint-Ambraise, 1 1» (700-8916). 

BABY (A., vX) : Ftepoléon, 17» (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréu va) : Côté Beaubourg. 3» 
(27 1-52-36) ; Otympic Luxembourg. 6» 
(633-97-77) ; Par nassiens , 14» (335 
21 - 21 ). 

LA BAS t ON (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Matignan. » (3599242) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Nation. 1> 
(343-04-67) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; Montparnasse Parité, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15 (829 
42-27) ; Parité Cfichy, 18» (5224601). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Beige) : 
Templiers, 3» (772-94-56) ; Grand 
few tej» ( «446-85); Boite i dm*. 

BCRDY (A-. va) : Forum. 1* (297- 
5574): HautefariBc, 6» (6357938); 
Marigttan. 9 (35992-82); Parnassiens. 
14- (320-30-19). - VX : Capri. 2» (309 
11-69). 

BRAZ3L (A_ ta) : Elysée Lincoln, 
8» (359-36-14) ; Pmasmn, 14» (320- 
30-19). ■ 

CARMEN (Saura) (ta) ; Catypso. !> 
(380-30-11). 

LA CAVALE IMPOSSIBLE (") (A^ 
ta) : UGC Odéon. 6» (22510-30) ; 
UGC Ermitage, 8» (56916-16) ; VX : 
UGC Gobcfins. 13» (336-2344). 
CHOOSEME (A* ta) : Reflet Logos O, 
5 (3544534) ; Otympic Entrepôt. 14» 
(54443-14) ; Rialto, 19- (607-87-61). 

CINQ FEMMES A ABATTRE (■*) (A_, 
TX) ; Gobé Boulevard, 2» (23567-06). 


LA DÉCHIRURE (Briu ta) : CSnochr», 
6» (6391982). - VX : Opéra Nigbt. 2» 
(29662-56). 


AMAZONIA. LA JUNGLE BLAN- 
CHE (*), film italien de Rangera 
Dcodsto (ta) : UGC Ermitage, 8» 
(5691916) ; VX : Lumière. 9» 
(2464907); Maxévffie, 9» (779 
72-86) ; Bastille. 11» (307-5440) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (349 
01-59) : UGC Gobcbns, 1> (339 
2944) ; UGC Convention. 15 (574- 
93-40) ; Patbé Clicby, 18» 
(S2246-01) ; SecréUn. 19- (241- 
77-99). 

BIJSSIJKLfln français de Michel 
Gérard : P aram ouBl Marivaux, 2* 
(2998940) ; UGC Daman, 6» 
(2251930) ; Pxramonnt City. P 
(5624576) ; UGC Biarritz, 8» 
(5622040) ; Paremoant Opéra. 9 
(742-5931) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (343411-59) ; Putmaul 
Gu texte. 13- (58918-03) ; UGC 
GobeCns. 13» (3392944) ; Pira- 
mount Montparnasse. 14» (335 
3040) ; C o nv enti on Saint-Chartes, 
15* (5793900) ; Puramonat Mail- 
lât. 17» (758-24-24) ; Images, IP 
(52247-94). 

2072, LES MERCENAIRES DU 
FUTUR, ram italien de Laça FnJd 
<vX) : Maxévûle, 9» (7797266) ; 


(57+94-94) ; UGC Odéon, 6» (225 
1930) ; Ganm o nt Ambassade. 8» 
(3591998); Saint-Lazare Pas- 
quier. 8» (387-3543) ; UGC Nor- 
mandie. 8- (5691916) ; UGC Bou- 
lerait!, 9- (574-9540) ; Aliéna, 1» 
(343-00-65); Nation. I> (343- 
0+67) ; UGC gare du Lyon, 12» 
(34901-59) ; UGC Gobeüns, 13» 
(3392344); Mistral, 14» (539 
5243); Montparnasse Patbé. 14» 
(3291206); 14 JoiDet Beaugre- 


nelle. 15» (575-79-79) ; UGC 
Convention, 15» (574-9340) ; 


Convention, 15» (574-93-40) ; 
Maroc, 16» (651-9975) ; Panmout 
MaiOot. 17» (758-24-24) ; Secrétas. 
19» (241-77-99) ; Gambette. 20» 
(6391096). 

STRANGERS P8S, fihn américain 
de Marthew Chapman' (va) : Gn9 
Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC 
Od6on. 6» (2251930); UGC 
Rùcondc. 6» (574-94-94) ; UGC 


Biarritz. 8» (562-2040) ; Lumière. 
9» (2464907). 


LE DERNIER DRAGON (A, vX) : Rr*. 
2» (326-8993). 


BalhUr- 11» (30764-40) ; Fauvette. 
13» (3316974) ; Integra. If» (522- 
47-94). 

PAROLE DE FUC (*) : Qm fran- 
çais de José PSnbeno : Forum. 1** 
(297-5974) ; Grand Res. > (239 


IHESEL (•) (Fr.) : Gaîté Boufcvard. 2» 
(23367-06) ; Gnocbes, 6» (6391062) ; 
UGC Biarritz. P (362-2040); UGC 
Gare de Lyon. 12» (3490959). 

DREAMSCAPE {•) (A^ ta) : Forum 
Orient Exjras. 1* (2394926) ; Qui», 
tette. 5 (63979-38) ; Gaumont Ambas- 
sade (359-1908) ; VX : Berlitz. » (749 
6933) ; Riebetieo, 2* (23366-70) ; 
Fauvette. 13» (331-5986); Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) ; Mùmnar. 14» 
(32989-52) ; Gaumont Convention. 15 
(8284927) ; Gambetta. 20» (636- 
1096). 


83-93) : Ciné Bea u bou r g. 3* (271- 
5936) ; UGC Montparnasse. 6* 


STRICTEMENT PERSONNEL, 
fflin français de Pierre Joüvet : Gau- 
mou Haltes, 1* (29749-70) ; Gau- 
mont Richelieu, 2» (2395970): 
Saint-Germain H tachette, 5» (639 
63-20) : G aum o nt Ambassade, 8» 
(359-19-08) ; Athéna, 12» (349 
0965) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(3434)1-59); Gaumont Sad. 14» 
(327-84-50) : Moatpanras, 14» 
(3276937) ; UGC Caaverakai. 19 
(5744340). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Denfcrt. 14» (32141-01) ; Répè- 
te». Il* (8055163). 


LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (lu vX) (-) : Paris-Ciné, 19 
(77921-71). 


SPÉCIAL POUCE (Fr.) : UGC Mant- 
pareaacB, 6» (5759+94); UGC Nor- 
mandie. 8» (5691916); UGC Boele- 
vard. 9» 1574-9540) ; Bergère. 9» 
(77977-58). 


L’EAU ET LES HOMMES (Fri) 
Géode. 19» (2456600). 


EMMANUELLE IV (Fr.) {”) : Gerage- 
V.P (56241-46). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint-André -des- 
Arts. 6- (326+8-18) ; Rialto, 19» (607- 
8741). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum f (297- 
5974) ; POramouat Odéon. 6» (325 
5983) ; Colisée, 8» (359-2946) ; PUnt- 
mouui Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramoum Montparnasse. 14» (335 
3940); Co u ventiao Stml-Oteslra, 15 
(579-334»). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Georgo-V, 9> (562-41+6) ; Max6- 
viUe, 9» (770-72-86) : Patbé CBcJqr. I» 
(52246411). 

LE FUC IS BEVERLY HILLS (A^ 
ta) : Mariman, 8* (35992-82). - VX : 
PUramowa Marivaux, 2* (296-80-40). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A, v.a) ; 
Ganmont Halles, l" (297+9-701 : Breta- 
gne. 6» (222-57-97) ; UGC Danton. 6» 
(2251930) ; Matignon, P (35992-82) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; fentasstens. 14- (33521-21) ; 
K m ty a n orama. 15» (306-5950). - VX : 
R«. 2» (236-83-93) ; François. 9* (779 
33-88) ; Nation. 1> (3450+67) ; Fau- 
vette, 13* (3314974) ; Gaumont Sud. 

14 * ( 327 - 8 + 50 ) ; Gaumont CcmveatiS 
15 (828-42-27) ; feibi Clicby, 18* (529 
46-01), 

CKEYSTOKE, La légende DE TA Xr 
ZAN, (Aag.-A^ ta) ; Panteséem. 14» 

{^i: - -te» * 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): Répebbc Cinéoua, 11» (805 
51-33). 


STARMAN (A.) (VT) 
Opéra, 9» (74956-31). 


STEAMING (A, TA) 
(6391982). 


Qoodhrt, 6» 


PALE RIDER (A., ta) : Forem. I- (297- 
5974): Haatefeuiac. 6* (63979-38); 
POramouat Odéon. 6* (3255943) ; 
Matignan. 8> (359-92-82) : Paramoum 
Mcreury. P (562-7590) ; Montparnasse 
Patbé. 14» (3291906) : 14-JuiDct Besn- 
«reneüe, 15» (57579-79): (vX) St- 
Lazxre Pasqnier. P (387-3543) ; Maxé- 
rille. 9» (77972-86) : feramoont Opéra. 
9» (742-5531) ; Bastille. Il» (397- 
3540) ; Nation, 12» (3490+47) ; Fan- 
wtte, j> (331-5986): Paramount 
O^e. 13* (5891843) ; Mistral. 14» 
(539-52+3) ; feramoont Montparnasse, 
Jj* (335-3940) ; Gaumont Convention, 
i^ 2 *Ü‘ 27) 5 Vktap ^>»8c. 16» (727- 
Î2:”): ferwnwmt MaüJot, 17» (759 
24-24) ; Patbé Wqjfcr, jg. (522464)1 ) ; 
Secrétan. 19» (241-77-99) ; Gambetta. 
29 (6351996). ««oetta. 


STRANCER THAN PARAMSæ (A- 
va) : Epée de Bois, 5 (337-5747). 


SUBWAY (Fr.) : Ganmont RiebeScu. 2» 
(2355570) ; St -Germain Village, 5 
(6334920) ; Colisée, 8» (359-2946) ; 
Mcramar. 14» (3298952). 


CHARLOT, Pémcbe des Arts. 15 (527- 
77-55). 21 b : Chariot papa; Chaiin 8 

Fbdtel ; Chariot et Mabel en promenade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D»UN 
(ta). Studio Bertrand. 7» (7834+66), 
16 b : Traquenard; 18 b : 1e Vnage; 
20 fa : Dtdïeoe drame ; 22 h : LoBta. 

LE S CO MÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (ta), MaoMabon, 17» (389 ' 
2+41) : Roberte. 

M- DURAS, Denfat, 14» (321414)1). 

19 b: India Sang. 

L’ÉTÉ IPEASTWOOD (ta). Action 
Rire gauche, 5 (3294440). l’Epreuve 
de fine. - SaBe 2 : Un sbérif 1 New- 
Yotfc 

GODARD Stncfio Cmas, 5 (3544922). 

20 h. 22 b : Détective; 16 h, 18 fa : Je 
voua arias Marie. 


HUMOUR ANGLAIS (ta). Action- 
Ecoles. 5 (32572-07), NoMesre oblige. 

A. KUROSAWA (ta). Saint-Lambert. 
15 (5329148), en al te rmin e »; : Deraou 
Onzaia, Barberousse, Dodcs Caden; 
+ Denfcrt, 14» (32141-01). en alter- 
nance : les Sept Samouraïs (verrion inté- 
grale), Chien enragé. 

m£lo-passk>ns, mélo-drames 

(ta). Action-Christine, 6» (32911-30), 
tes Tueurs. 

E- ROHME8, RépubBc-Cînéma, 11» (805 
51-33), eu aRenauce : le Gcnoo de 
Claire; k Carrière de Swraitne - la Bou- 
bqgère de Manceau; la Marquise (TO; 
la CpHc uiuimctuc ; les Nuits de b pleine 
lune ; te Femme de r«viateor. - Denfert, 
14» (32141411) : te Beau mariage, POu- 
Eueibpbgc. 

CYCLE A. TANNER, 14 JuUtet-Pamasae, 
6» (3255900) . Dans la viDe Manche. 

TEX AVERY (va), Geoigo-V, 8» (562 
4146). 

CENE TIEKNEY (va). Action Christine. 
6» (3291 1-30). Laura. 

TOTO RépubGcOnéma, 1 1» <80551-331, 
en alternance ; FtipoaiUcurs et c ompa - 
gmc; Toto apôtre et martyr; Tou te 
Moka 


Les séances. 


MOCAMBO (A.) : Champo, 5» (354- 
5140). 


TCRMQ^TOR (A, vX) : Arradc* 2» 


LE THÉ AU HAREM D’AJK3HM£DS! 
(Fr.) : Quintette. 5 (6397938). 


OPÉRATION JUPONS (A, t.o.) : 
Logos, 9 (3544244) ; Reflet Balzac, 8* 
(561-1960). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) (*") : 
Chltetet Victoria, |« (5099+14). 


UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacunaire, 6» (544-57-34). 


OtFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 19 
(5544645). 


UNE DÉFENSE CANON (A^ ta) : 


Para mon m Odéon, 6* (3255983) ; 
Paramount City, 8» (5624576). - VX : 
Paramoimt Marivaux, 2* (2964940); 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ;fera- 
rnoum Gatex>r,13- (5891903) ; Parn- 
moam Moatponmme, 1+ (3353040) ; 
Murat, 16" (6514975). 


PARB, TEXAS (A, ta) : Cmé Boa». 
k*ng. > (27)4146). 


POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A. VA) : Oeorgo-V, g» (5624146) ; 
(VX) : Français. 9 (770-33-88) ; Mari- 
vüte, 9» (77972-86) ; Montparnasse 
Patbé, 1+ (3291906). 


UN ÉTÉ POURRI (A^ ta) : Marignam. 
P (3599242). - VX : Impérêû. 2» 
(742-72-92) t MoatpsmaaM Patbé. 14» 
(3291206). 


PORTOS CONTRE-ATTy 
va) ; Goocgn-V, 8- (56241 
Lumière, 9» (2454907). 


’AQUE (A, 

144) i (*E) : 


VBAGES DE FEMMES (lrtdnen, va) : 
St-Aâdn&des-Arts. 6» (32648-13); !+ 

Juillet BastiOo, U» (357-9041). 


RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC ÜWMfi. 6» 
(2251930). 


LE RETOUR DU CHINOIS (BriL).vX: 
Tourelles, 29 (36+51-98) 


AMERICAN CENTER 

261, bo t dnwrd Raapal 
75014 PARS 


LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2> (235 
8343) ; UGC Duaat, 5 (2251930) ; 
UGC Biarritz, 8» (562-2940); UGC 
Gobeüns. 1> (3352344) : Momparnos. 
1+ (327-52-37) ; l+Jafitet Benagre- 
neOe. 15» (5757979). 


W1TNESS (A_ta) : Ganmont Halles. 1« 
(2974970); Hautcfcoilk, 6» (635 
19-38) ; Bretagne, 6» (222-57-97); 
George V, 8» (5624146); 1+JuiOci 
Beougreaelk, 15* (S757979). - VX : 
Français. 9» (7793348); Paramoum 
Maütot. 17» (7552+24). 


PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (II. 
va) : Sano-Andt+den-Axta. 6» (325 
4518). 

PAIN AMOUR ET JALOUSIE (II, 
va) : Médick. y (633-25-97). 

FHANTOM OF THE PARAD1SE (A, 
va) (•) : Chltekt Victoria, 1» (5<»- 
9+14) ; Saint-Lambert, 15 (532-91-68). 

PIERROT LE POU (Fr.) : Salut- 
Lambert. 15 (532-91-68). 

FINE FLOYD THE WALL (A, ta) : 
Colisée, 8» (3592946); Bieavenue 
Momparnasie. 15 (54+2502). 

LE PWXÆS (Al, va) : Denfert. 1+ 
(32141-01). 

PROVIDENCE (Fr.) : Templiers, 3» (272- 
9+56). 


ANOTHER COUNTRY (BriL, ta) : 
Otytupio-Lnzembourg. 6* (633-97-77), 
24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 

Temptiers, 3» (2724+56), 22 b. 

US CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 

Bdbeàfihas. 1 7» (622 4+21), 17 h 30- 
LE DERNIER MÉTRO (Fr, va) : Stu- 
dio Galsude, S» (35+7571). 18 b 10. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aœt-, ta) : 
Otympte-Luxanboarg. 6» (63347-77). 
24 b. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(Iv„ va) : Otympic. 1+ (54443-14). 
18b. 

JULES ET JIM (Fr.) ; Châtelet- Victoria. 
1» (5059+14), 20 h. 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 
CUtclet- Victoria. 1- (508-9+14). 
20 h 45. 

MACAO, LE PARAIBS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) : Otympic Luzenr- 
bourg.fr (63597-77) ,24 L 

POSSESSION (“> (Briu va) : Tem- 
pitera.> (272-9+56), 20 h. 

ROCXY HOSROft FKTURE 
SHOW (•) (A^ ta) : StmSo Galsnde. 
5 (35+72-71). 22 b 35. 


LE SALON DE MUSIQUE (ImU ta) : 

Sornt-Ambrene, 1 1» (7098916), 20 h. 
LA SOIF DU MAL (A^ ta) : ChfiuJd- 

Vtooria, 1- (5059+14), 18 h 50. 


Les grandes reprises 


AMERICAN IN V.O. 

AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
SEPTEMBER INTENSIVES 
FALL SESSIONS 
( 1 ) 335 . 21.50 



LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
ta) ; Gaamoet Haltes, 1" (2974970) ; 
Studio de h Harpe. S- (63+2552) ; 
Paramount Odéon. 6» (3255983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, fr (3S90+67) ; 
14-Juütet Bastiik, il» (357-9041); 
Eccurinl, 13» (787-2504) ; BteavenB» 
Montparnasse, 15» (54+2582) ; |+ 
JoHtet Beangrcadte, 15» (5757979). - 
VX : Capri. 2» (5051 149) : Paramoum 
Opéra. 9- (742-56-31) : Gaumont Sud, 
14» (3274+30) ; Gautntw Couvcntiou, 
15 (8284527); Mayfeir Patbé. lfr 
(52527-06). 


L’ACROBATE (Fr.) ; Otympic Entrepôt, 
1+ (5444514). 


APOCALYPSE NOW (/L, ta) <•) : 
Blinda Lincoln. 8» (35936-1+) ; Espace 
Gobé. 1+ (3274544). 


LE BAL SES VAMPIRES (A^ ta) : 
Georgo-V, 8» (5624146) ; fernanieas. 
1+ (33521-21). 


BARRY LYNDON (BriU ta) ; Grand 
Pareil, 15» (5544645) : Catypso. 17» 
(389391 1). 


et 2 e époque à partir du 1 1 septembre 
THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
tXJ : Napoléon, 17* (2674542). 


DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les partes seront fermëvH dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 374.24.08 / 
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DEUXIEME CHAINE : A 2 
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;r F.v- Ruggieri. 

• ^>/vîi»r pMkanmrnpæ 


• - Ce.iMochf ! A sùtmhasi ; 
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KM!EP= CHAINE : TF 1 


•• • *5 -STIoret. 

Lî une ebu vaum. 

J' u : Le grand tyri>frirttty«. 
c 'i 5 Li bonran aventure. 

JcumaL 

E:;S C^c»a*wuw.Hu0Otapnrb».F 
’> ■■ :5 C aque-vacsnOM (M à 16 h 35 
Hs:* SîntésansnusBB- 


Kr30 L «té en muskjae : Atpbm. 

+~-..^'jcs inatAavtcLpocrqnoljnadwr 
tk 25 Dessin enireé. 

J * 40 L- chance aux diensons. 

, h 03 Mini-joumel pour les ja un o a . 

} l S or, 8 : JeefvChrtenplM. 

b j*u ■ Anagram. 

- h Vj Lc^ vacance» de Monrinur Lad 

“ h 00 Journal. 

"-. 3Q f iotball : Lews+Toulon. 

M Fnince (m direelde Lavi 

.20 Documentaire : Moi. r Afrique. 


Maxia corda, J. Nocerra, 


/i'/ ■' sommet très fâchés. Après t Aj 
■“'] la seconde partie de cette 

-j 1 " ‘-wawow siècle aux indépe. 
"i. la colonisation, la _ e 
5 . 'me-fJeuve. une épopée tyri 

t,, Jour nal. 

*-â Cr . oses vues ; Huço tu per M. f 


^XIÈM£ CHAINE: A 2 


10 1 1! Té ' È "latin. 
„ * AN-iOPE. 

u n 4:1 Rfiftrô A t» 


12 „ J! R sc-'ê A 2. 


et météo. 


e h 4g J ■ u : L'académie des neuf. 


1*1.23 r ne ■ M «onum. 

15 25 I IJlourd ' hu * la vie. 

S h 55 o ér ' e : Une affaire pour Mamna 

. - ù POrrs été 

lOlfilp, *-,i ■ • 

d» Mille Lacs; cyc 

18 h oo b - J mor,dc sur P^te. 

u .““ nacré A 2 

i. , 

* h 40 c, •' *« mystérieuse* cités tti 

* h 5n , aohi nfo. 


5 h 15 ^ ■ De ® chiffre* et des leurs 


ï h 40 "•'^atiora régionales 

^ 11 00 ,^ ® TQn : Hôtel du slècie. 
w Journal. 
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20 h 35 Cinéma ; le Faux Coupable. 

FOm noMeahi d*A. Hitchcock (1957). »w H. Fonds. 
V. Mfles, A- Qnayks, H.- J. Stoaa. C. Coojpor. (14. «wUf- 
fosm-J 

tô« homme banal, dans us cfrit dir New York, 

est arrêté par la potin car U ressemble à l’auteur de 
plusieurs cambriolâtes à main armée. D’après une his- 
toire authentique, un suspente essentiellement moraL 
Mise en scène austère. Interprétation poignante 
d’Henry Fonda. 


m EASns nons • B. KTTHHBM : 

t L'AMOUR NE SUFFIT FASt 

t ÉVADÉS DE LA YSi 


23 b 28 Journal, ; . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h ' 35 Cinéma : Regain. 

Füm Français de M. higul (1937), aveo O- üibrlo, 
O. Dcmazis, Fcntamki. M. Homo, E. Dehooat. 
C. Blavute. (N.) 

Le dernier habitant d'un village de Flwracc abandonné 
va rencontrer tmc femme, bitetht somma d’un rémou- 
leur, avec laquelle U fera revivre la tare. D'un roman 
tyrtQ ne et idéaliste de Giono. Marcel Pagnoi a tiré une 
chronique paysanne empreinte de tonpropre folklore. 

: 22 h 40 Journal. 

23 h 05 Thaïs «sa. 

U maguino de ts mer. 

- tes derniers Jangadeiros du BréstC , 

23 h 30 Rencontras da l'été. 

23 h 35 Préluda i In nuit. 

« D’Y tse d'eau - de François Rebbatk, i nt erpr été par 
l u i m êm e à la contrebasse et Laurent Petitgfnud au 


LElœNFUT LiGNEL-HERSANT DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 


« Le Progrès » n’a pas para lundi 


22 h 20 Portrait do Bruno Bet talh eim. (RacWL) 
Série de Daniel Kariin. N“ 3 : Vivre I rfeofe ortbogé- 
nique. 

Retour à F école Onkogénique pour tenter de com- 
prendre la vie quotidienne Je cinquante enfants et du 
personnel de l’école, ce qui fait de cette in s t it u t ion un 
endroit unique. RstUffUsio» d’une série ée qualité. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 Choses vues : Hugo hi par Michel PiocoK. 


ortbogé- 


DEUXIEME CHAINE; A 2 

20 h 35 Variétés: Enfin «ouL 
RéaL : Rémy Grumbech. 

Un «te man show de Gérard Jugnot. enregistré au 
Splendid. L’un des nouveaux comiques interprète une 
douzaine de ses sketekes. 

21 h 45 Concert : Symphonie romantique, de 
Brûckner 


CANAL PLUS 

21b 30, Le Bigarras des cran. film de C, Gtan; 
.22 h 10, Les plus grandes corrida* mexiasiiK* M espt- 
- gnolea ; 23 b 10, Festival de jazz d'Antibes $4 : 
■ -23 b 43» HîD Street Unes ; 0 h 3É. Teiaari MpiM 
csatnl» fîhn de C. Lord ; 2 h 10, Les Kttcs (TboQy- 
' «ood. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30, F ufl k w :«lo Chevalier h la charrette» : 21 h. 
Musique : Ange», musiques ds vû^tiéme «Ode : 
rOrchestre de ls PhiUjarmooie polonaise de chambre, 
dir. W. Rejikf.'ioL P. Amoysl et G. Causse ; 23 b, Natta 
i « a f dqwss: Iss aristocrate». 


Interprétée par L Orchestre philharmonique de Munich, 
dir. ; Sergio Cdlbidacbe (en simultané sur France- 
Musique}. Le concert sera suivi d’une interview de 
Sergio CcHbidaeke, réalisée en septembre 1993 tors de 
l'angtstrenieM de cette symphonie à Munich. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30* Concert (dopai le 12 nui au Festival de Sdmfr- 
zingea) ' : Trio pour piano, violon et violoncelle de 
Mozart, Trio pour piano, violai et vjoloncolln de 
Birahms, Trio pour pfaûao. violon et violoncelle. deMoa- 
‘ delssohn per Christian Zacharios. piano, Ulf Hobohor, 
viofoo, Heiarich SchüT, vtokmodle ; 21 h 4tt, Coacsxt 
(ta riantes af avec Anoenaa 2) : «Symphonie n* 4 en 


mi bémol majeur. Romantique - de Brocfcner par 
TOrcbcstrc Phnbsnaoeïquo de Mrakh. dir. & CdBbi- 
d lâw. 


Mardi 27 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 ‘ 

11 h 16 ANTIOPE1; . " ' 

11 h 45 La una chez voua. 

12 h 00 Jou: La grand labyrinthe. 

12 h 36 La tonna OMotura. 

13 h 00 JournaL ” ' • . 

13 h 45 Chooaa vues : Hupo Kl par M. Pfoeol. ‘ 

13 h 55 Croqua-vaoancM (été 16 h 35). 

14 h 30 Santé san* nuage. 

Le diabète. ■ 

15 h 30 L r été an mtniqua : Araana. - 

Les m us iqu r s inechevéca. pourquoi ia och ev é es t 

16 h 26 Doasteianimi. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 05 Mnl-joumal pour les jaunes. 

18 h 16 Sérto: Joan-Chrtetophou 

19 h 15 Jau : Anagram. 

19 h 40 Los vacanoe* de Monsieur Léon. 

20 h 00 JournaL 

20 h 30 FootbaM : LavU-Totéon. 

- Championnat de Frsnoe (nK&rct de Levai). — 

22 h 20 Docu m entaire : Moi, f Afrique. 

Série de B. Manncorda, J. Nocerra, D. Mura, 
ILDerin. 

Nous nous sommes très fâchés. Après l'Afrique des rois 
et des empires, la seconde partie de cette série va de la 
fin du dix-neuvième siècle aux indépendances, avec 
l’évangflîsarion, la colonisation, la . conférence de 
Berlin*. Un poème-fleuve, une épopée lyrique. 

23 h 10 Journal, 

23 h 25 Choses vus*; Hugo lu par M. PtocoB. 

DEUXIÈME CHAINE : A Z - 

6 h 46 Télé matin. 

10 h 30 ANT10PE. 

11 h 45 Récré A 2. v- / ■ 

12 h 00 Journal et météo. ■ 

12 h 10 Jeu : L'académie das natif. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Séria : Magnum, 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

15 h 25 Série : Une affaire pour MsnodR. 

15 h 55 Sports été. . 

Automobile : rallye des Mille Lsg; cyclisme : cham- 
pionnat du sur piste. ... 

18 h 00 Récré A 2. 

WatuxhWauoo : les mystérieuses dtistTor. . 

18 h 40 Flash Info, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lottres. 

19 h 15 Inf o r matio n» régionales. 

19 h 40 FeuUeton : Hfttel du siècle. 

20 h 00 JournaL 


. L. AnioMlU. J. 0*NéUL M. Forai, K. MoraUL 
. M. Ohnotti. . 

Un gyand bourgeois manda, qui prétendait sa placer 
■ au-dessus de la morale courante, se met à hatrTe^fant 
que sa femme, îsfidèlt.aeud’ttnsaarekoimm.Ce der- 
nier film de Vhconti est inspiré d'un roman * déco- 
dent » de Gabriele d'Anmmzio II est i la fais émouvant 
et décaveaL ■ 

22 h 48 JournaL. 

23 It lO Rencontres de f été. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

• Deuxième Sonate pour vioiou et piano ». de 
Mi Bartok. Interprétée par A.-M. Binet de Boisgfsson, 
violon, a D. Pomy. piano. 


CANAL PLUS 


.9 h 1Â HiU stroet Uuea : M h 5| Lm Camsapair Ohn 
de F. Wïmeritda; XI h 35. Csst oaoore kàa. Napka ? 

14 h, Lsa .üraarhla dé bahaL (Dm da IL Budar; 

15 h 30, L’Aawr par tare, film de J.' Rïvctte ; 

18 h 30, fiianaa : 18 h 35, Jeu : In afiairas «pot ka 
affaires ; 19 h 5, Zfi^th ; 28 h 35. Ssaveafaa» WBRcatea. 
flhn de A. _Zcâtoui> ; 22 h 40, Forte, film de B. de 
Filma ; 0 h 39, Leclcy Jé, film de Mi DcvDle ; 2 h, Les ' 
«Uperstarsdueatcé. ■ ■ 


FRANCE-CULTURE 


fbb p oi i h* ia .Brataiaa, im (otaooaemem de perspeo- 
tins ; 7 h, Sa» k radfo. la p|nm ; 8 h 85^ 8abkp.eC' 
ka mens ;« fa 38, Les cheotedela coaoalMaaC* : défi- 



ckoces et handieap, iiac hhteôe de PfaflnnM-; 9 h 5, 
Tnaos tBraai (« h ZI h, U h 30, faaflletna : « Voyago 
en Vendée,, os le nyaune ds Louis XVD • ; et à 
14 b 30, 16 h , 15 h 30) ; 9 h 38» Mémoires dp skda, 
avec Cbacks T3kn; Ith 301 Uopérattc. c’est la Rfet 
Emericfa Kalmsn; 12 h, PaaonoM .: cntretieD avec 
Anabal ; à 13 h 15, le vfai dam le Borddah ; à 13 h 30, 
)m déoaqok ; 13 h '46^ ClHdMHa peàr ha M : ciiemias' 
de traverse; 14 h Wa adl ia poM rtt tea : «Consokace 
jMefesrianarik», de David Goodie ; 15 h 38, Ls* 
dwniitR 4c In tnsiMurMKN s nncoatrt ayoo MuEdm 

Jacottet ; 17K JSro ïfrack :Eh* Ontello ; 17fallL 

L« pays dVi r ce dircct du Vaucluse : qud avenir peur 
le Lubéranl : 18 h 5, Aaoca, srâe Nuchéi Tournier; 
19 li 30, La tMapa d* m pmkr s la «srps ; 30 h 30, 
Fkrifietoa : «k Chevalier à k cfaonette» ; 21 h, 
Nhwiqnr : Ange», musiques du vingtième siècle : « le 
Japon hier et aqjounFhui » » Kinshi Tsuruta et ses dis- 
dpto;23LNééai|riflpe:kariitocnM«. 


FRANCE-MUSIQUE 


Tout , tout , tout : cartables, 
meubles, vêteme nts dans un même 
endroit 


20 h 35 Cinéma : Paria brNe-t-8 ? 

Film français de R. CUment (1966), avec J.-P. Bel- 
mondo, C. Boyer. L. Coron, J.-P. C**sd, G. Chaldris, 
B. Cresner, C Dauphin, A. Delon. (N.) 

En août 1944, la diverses étapes de ta libération de 
Paris , que Hitler avait ordonné de détruire à. l'arrivée 
des troupes alliées. Superproduction i la rmaugre du 
Jour le plus long. Reconstitution minutieuse, mise en 
scène spectaculaire, vedettes pour tous tes rôles. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir las efips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h OS Dessin animé: La panthère roso.'' - 

19 h 15 b rfo r ms tio ra tr é fl i orM ri oa. 

19 h 40 Coups do sohril. 

19 h 55 Dessin animé: H était une «ois FHonwne. 

20 h 05 Leajeux. 

20 h 35 Cinénia : l'Innocent 

FQm italien do L. Visccoti (1976), avec fi. O iaa a fa ri , 


6 h. Maka k> k* : (ouvres de DisvaL Xam Bomon : 
7 h 19, RéveBe-BMtfa : 1 7 b 30, Idée fixe ; à 8 h 40, 
Bonjour M. Trenc t ;.9Jh 08 Le a*ié dee aaddaw : 
citation, collage, montage, ouvras de Tchaüovsü, 
Henze, OfTenbach, RimsltiJConakov.„ ; 12 b S, 
Coacort (donné k 18 avril au stud i o 106) : ouvrai de 
Cowcfl. Joies. Marti, Busoai, Mèche, Ohaaa, par 
R Chojnaobau clavecin. J. Vaudeville, hautbois, 
G. Mahaut, çor; 13 h 48, S o aatu s ée ScarhUti, par 
Scott Ross ; 14 b 2, Mémoires des dlaes : petite hk- 
toire du pbooograptK ; 15 b, Le piase ée Tat j- aas NBo- 
Um : œuvres de Cbopa. Mozart, J.-S. Bwrh, Metner, 
Liadov; M h,. Use bave avec— Thomas Hampsou, 
œuvres de Scartetti. Wolf, SüéSriu, Bonts, 
Copland; 19 h 5, Le temps du jazz ; 19 h 3^ Concert 
(donné k 26 juillet & Baynoth) « PatsHal» da 
Wagner, par les chœurs et arebestra du Festival, dir. 

J. Lerine, chef des «hoRira N. Bakbeh, soL S. Estes. 
ML HœDe, LL Satin, P. Bafiuânu,'F. Mkzan— ; • b 38, ' 
Zho fhacMCStd : œuvres de Schubert. Chausson, 

• Paganini, Beethoven. - 


TREBDNES ET DÉBATS 


LUNDI 26 AOUT 

- M. Bernard Tricot, chargé do l’enquête sur' 
l’affaire Greenpeace, est l’invité du journal 
d’Aiiteiuie 2, à 20Î. 


- "■ tgvm. — Mi mh» 25 iioAt, 

rm ta Mèm hmIm 

coasfcatlve, lé Progrls- 
rUmaarin, Ceûtn-Dfmamdse et 
les DépicBm Dbxmmcàé s’ont 

éMéalVqfrèî n’a été pahhhr, 
à la «site (Pua arrêt de travail 
de Feaeerable du p tno an ri de 
reafreprise. 

Passés sons le contrôle de la 
Société d’édition régionale et de 
publications de journaux (SERP). 
efie-méme cos q rtHée par le Dau- 
phiné Obéré de M. Robert Héraut, 
les titres dominicaux du groupe Pro- 
nès de M. Jeau-Charlea limset sont 
rôn jeg,' depw* tme dizaïiie de jours, 
d’&pres et c o a l taass tractations entre 
ta. direction do Dauphdné Obéré, - 
celle du Progrès, et les syndicats de 
ces quotidiens. 

Intervenu jeudi 22 août et enté- 
riné par ta direction départementale 
I du travail, un accord prévoyait le 
«transfert» de deux cent quinze 
personnes du Pnurds L ta SERT, 
dans le cadre de nuticto L. 122-12 
du code du travail, qui fait obliga- 
tion & ta société reprenante de pren- 
dre en chaise k per s on nel corres- 
pondant. Une liste nominative, 
comprenant nota mm ent trentotcpt 
journalistes, a été transmise par la 
direction du Progrès & ta SERP, 
samedi 24 août- 


D*f HEBDO- 


VEAU JOURNAL GRATUIT 

(De notre correspondant) 

... GrenoUe» r- Le PÛG du Progrès. 
M. Jean-Charles LigneL a d'autres 
ennuis : ses hebdomadaires gratuits 
et notamment Rebdo-Greno Me, 
journal dont il prit le cqutrôta en 
mai 1980. Il devait par la suite «c- 
uérir les autres titra du groupe 


sdoéÆtioé lyonnaise. 

Hebdo-Grenoble, qui oomportc 
unepartin rédactionnelle, est diffusé 
à 130000 exonplaires dans ragfelo- 
mération grenoblois® et réalisé en- 
1984 un chiffre d’affaires de 13 mfl- 
Kans de francs. Au jourdTiai, Hcbdo 
ne serait plus qu'un •titît fan- 
tôme », explique le directeur de 
l'agence de Grenoble, M. Lucien Sa- 
Hère. La société qui le distribue et 
qui fait partie du groupe Hebdo 
vient d’être mise en liquidation. 
D’autre part, ks dix-huit perso n nes 
qui travaillent i ta réaltautiou d’ 
Hebdo-Grenoble n’ont pas été 
payées au mois de jufflet. 

Une majorité du personnel, qui es- 
time Être licenciée, a décidé de créer 
un jjouveau journal gratuit fl sera 
distribué k' 1 1 septembre et devrait 
at tir er une grande partie des petites 
annonces et de ta publicité qui 
étaient jusqu’alors drainé» par 
Hebdo. Pour expliquer (es difieuftés 
d’ Hebdo-Grenoble. certaips mem- 
Jbrss -de l’ancie nn e équipe affirment 
que ta journal -servait à renflouer 
les caisses du Progrès, grâce noram- 
ment à des . frais de Holding et de 
siège particulièrement élevés », im- 
posés h l'hebdomadaire grenoblois 
par le groupe. 


• Du renfort au • Bébtte- 
sham ». - Deux nouvelles marion- 
nettes vendront grossir les rangs du 
«Bébétashow» de Stéphane Col- 
taré, dont rémission «Coooricoco- 
boy » reprend sur TF 1, chaque jour, 
du lundi au samedi A partir du 9 sep- 
tembre. Atafa Duvernc et Téquipe 
de ta société 'Image et Mouvement 
concoctent un «Faf* l'écureuil» et 
un * Crabe-Zuld » sous les traits 
desquels oq reconnaîtra le premier 
minis tre et le secrétaire général de 
la CGT. L'équipe d'image et Mou- 
vement travaille aussi pour 
PisàoanàZ, quî diffusera g partir de 
•eptembre deux de ses créations : 
une série de iketches (Tune minute, 
inspirée de ta bande dessinée les 
Frustrés, de. Claire Brétecher, ainsi 
que ta série éducative «Super doc». 


LETTRES 


\ o Menaces contre . Isaac 
Bashevis Singer, prix Nobel de lit- 
térature 1978. - L'écrivain juif 
américain Isaac Bashevis ' Singer, 
prix Nobel de Ettératuro 1978, a 
reçu des lettres de menaces adres- 
sées à son domicile de New-York et 
L son éditeur suédois, a-tron révélé le 
24 août L Gûeteborg, où fi doit se 
Modre pcocbsâaaoem. Ce» deux let- 
tres contenaient des propos violem- 
ment antisémites et dà critiques 
injurieuses de ses œuvra inspirées 
de ta tradition culturelle jjudéo- 
piolonâîs. M. Singer, quatre-vingt-un 
«tut, est né en. 1904 à Radzymin, en 
Pologne. - (AFP.) 


De notre correspondent 

Las « transférée » ont été 

contactés îndmdueUement par ta 
direction de ta SERF pour partici- 
per & ta fabrication du Progrès- 
Dimanche du 25 août. Ignorant les 
» garanties offertes par la SERP» 
et contestant la « constitution arbi- 
traire d’une liste-charrette >. les 
e mp l oy és, ouvriers et journalistes, 
qui se retrouvent « entre deux 
employeurs n*ont' pas travaillé 
samedi. 

Profondément divisés sur la 
conduite à tenir, ks syndicats ont 
été reçus tôotau long de ta journée 
par trois dirigeants du Dauphiné 
libéré, pour qui D n'était pas ques- 
tion > de sortir le P rogr ès - Diman c h e 
sans l’aval du personnel ». Opposée 
an principe du transfert, ta Fédéra- 
tion fr ançaise des travailleurs du 
Livre (FFTL-CGT) a finalement 
tiré à trente mille exemplaires un 

tafik*L distribué 

par les militants. 

«Repartir de zéro» 

Résignéo - à repartir de zéro », ta 
di rectio n du Dauphiné libéré se dit 
* prête à toutes les négociations ». 
Le retour à ta solution antérieure de 

l ni ^ liwvfl% 1| yK t p at exclue 

par ta nouveau propriétaire, qui k 


déclare, eu revanche, * disposé à 
signer un contrat d^mpr esfion » 
concer na nt le metériel et le perses* 
oc], -* 

La direction du Progrès consMBfe 
pour sa paît que, » Jusqu’à nouvelle 
décision de justice, les deux cent 
quinze personnes transférées fottt 
désormais partie de la SERP »- D“ 
dimanche soir, des signi- 

fiaient à certaines d'entre eues 
qu’elles devaient enjoindre leur 
nouvel employeur ». ParaHétemqut, 
la direction du Progrès annoaeaxt 
des restructurations dans l’organipp- 
tioo du travail •nécessaires pa*u; 
une entreprise dont Festivité Lsa 
répartit sur six tours an lletê : m 
sept », en particulier un seul jour dp 
congé, le samedi Ces disposition? 
sont qualifiées de - provocation* 
parka syndicats. 

Ces dentiers, poussés par ta pc*- 
sooucl de tout» I» catégories, oàt 
déddé do ne pas assurer, dimanche 

soir, la sortie da Progrès (toutes édi- 
tions) daté lundi 26 août. 

Ainsi, ta décision de ta cour 
d'appel de Lyon de «rendre» te 
Progrès-Dimanche à ta SERP a 
crée, sur le plan économique et 
social, une situation compliquée, 
alors que d’autres arbitrages juridi- 
ques concernant le contentieux Pro- 
grès -Dauphiné. actuellement en 
cous, pourraient dans les semaines 
& venir changer encore les données 
du problème. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


SELON L’« OBSERVER » 

Les services secrets britanniques transmettait 
à la BBC d» notes sur te mouvements extrémiste 

De notre correspondant 


Londres. - Après ta tentative de 
c en s u re d'une ém«ânin de télévision 
sur l'Irlande du Nord, puis ta révéla- 
tion de Hntervantfa» ou MI 3 (ser- 
vira de contre-espionnage) lors du 
recrutement do certains journaliste», 
producteurs ou réattateurs de la 
B»C (te Mondé du 21 aoftt), voffil 
que l’hebdomadaire V Observer vient 
<f ajoutcr imc nouvelle pièce au dos- 
sier mettant eh cause l'indépen- 
dance de ta compagnie de. radio et 
iteiWrôtaiwfaaiL: ■ 

- L'hebdomadaire Indigne dons aoo 
édition du 25 août que te MIS - 
toujours lui, — fournit régulièrement 
à ta BBC drâ « notes dlnrarmatiaa » 
sur tes organisations terroristes, tas 
mouvements extrémistes de droite et 
de gauche, y compris ceux qui peu- 
vent agir au sein des syndicats, no- 
tamment en période de grève ou de 
tansiau sur te front sodaL 

^ . Ces notes, trimestrielles, sont 
a dressées non seulement à la direo- 
" tioa générale de la BBC mais encore 
aux principaux responsables de ta 
lédactiaa. Cependant, ta plupart du 
ces dentiers font remarquer que les 
documents ca question ne s au r ai e n t 
avoir une luQucncc déterminante 
sur ta manière dont la BBC traite' 
Toctuaiité, car les en 

connaissent ta p rove nan ce et n’en 
tiennent éventuelle ment compte que 
parmi tout un ensemble de diverses 
sources d’information. 

Les journalistes craignent toute- - 
fois que tes notes du MI 5 puissent 
jouer un rôle dans l'opinion que se 
font les directeurs de la BBC et les 
remarques qu’ils peuvent formuler & 
propbsde telkf ou tëlte'émissioa. " 


Cette nouvelle révélation ne 
pourra que renforcer les protesta- 
tions des syndicats de la BBC. Leon 
dirigeants ont rencontré, 1e 23 aoftt; 
te directeur général, M. Absdaîr 
Müne, pour iin demander de refuser 
désormais toute «consultation» du 
MI 5 à propos des candidatures i 
l'embauche on â une promotion. De 
même Sa souhaitent que tes mem- 
bres du personnel, susceptibles 
d'avoir accès à des informations 
dites «sensibles», ne soient pas 
obligés do s'engager par écrit à ree- 
pecter ta k» sur tes secrets d’Etat. 

M. Müne s’est contenté de faim 
observer que ces pratiques sont cou- 
rantes dans un grand nombre d'en- 
treprises publiques et privées dont 
tes activités peuvent avoir trait di- 
rectement on indirectement i ta Dé-, 
fesse nationale et à h sécurité de 
PfitaL 

' M- Müne a résisté h ta volonté du 
conseil d’administration de suppri- 
mer rémission sur l’Irlande du 
Nord, et s’efforce d'apaiser le ma- 
laise qui affecte ta BBC. H a promis 
aux syndicats - qui menacent de 
provoquer d’autres perturbations 
après la grève de vingt-quatre 
heures du 7 août — que Témittion 
contestée serait diffusée * tris bien- 
tôt», avec quelques modifications 
mineures et malgré Taris défavora- 
ble du conseil d’administration. 
D’autre part, il a fait savoir que ta 
direction générale venait d’ouvrir 
une enquête sur les «consultations» 
du MI S afin d’examiner ta possibi- 
lité de réduire celles-ci sinon de tes 
supprimer. 

" FRANC» CORNU. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



USbw* LaUgmTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104.00 123.34 

DEMANDES DEIWLCM 31.00 36.70 

mmOBlUER 69.00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81,83 

AGENDA 69,00 81,83 

PROP.COMM, CAPITAUX .... 204.00 241.94 


annonça coûtes; 


ANNONCES ENCADRÉES 

Um/sgC 

Um/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. - 17.00 

20,16 

IMMOBILIER 

46.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 46,00 

53,37 

AGENDA 

.. 45,00 

53,37 


emploi/ regionouH emploi/ fégionoux emploi/ ccçjioAOux emploi/ regionouH 


UN ASSISTANT 
DE FORMATION 


MISSIONS: 

m Promouvoir la formation 


cnct 


TELECÜMMVMCATfONS 
" LJ LJ 



f 1" » 4 'Mj! r- . l ii 


tion dm ttign. mihrt ; 

• Encadrer lai stage* da for- 
mation da sa l a r ia s at da da- 
mandawa amptaL 


da remraeriae 



Centre National d’Études des Télécommunications 

MINISTÈRE DES RTT. 


recherche pour le i 


TT 


Centre Commun d’Étujtes de Télédiffusion et Télé- 
communications à L 


- =1*1 U1 =LZi 


Ingénieur grande école 
ou Titulaire d’un diplôme 
d’études supérieures 

(D.E.A. 3 e cycle) 


pour mener, au sein d'une équipe spécialisée et en coopération 
étroite avec les départements techniques, une activité d’étude et de 
soutien en MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES, pour la conception de 
systèmes de communication audiovisuelle. 

Les candidats devront justifier d’une compétence ou d’une solide for- 
mation théorique et pratique dans plusieurs des domaines suivants : 

• Analyse numérique et optimisation • Modélisation mathématique 

• Mathématiques discrètes • Traitement du signal, 

et posséder une Donne maîtrise des langages courants d'informati- 
que scientifique. 


Adresser C.V. + photo et prétentions à l'attention de Monsieur 
P. LE GREL - CCETT - Rue du Clos Courte! - B.P. 59. 35510 CESSON- 
SÉVIGNÉ. 


emploi/ intcrncuionouK 

Ut départements d Outre Mer) 


ê 


Emirates 


EMIRATES AIRLINES 


recherche 


COTE D’AZUR 


PM Fabricant produit 
„ second oeuvre du bâtiment 
marque nationale (CA 200 MTJ 
RECHERCHE 

EXPERT COMPTABLE CONFlRME(E) 

(36 - 40 ans) 

Chargée) de la gestion comptable et 
financière d’une affaire de type industriel, 
en relation directe avec le chef d’entreprise. 
Suivi du budget et du réseau de distribution. 


Sérieuses références expériences exigées. 
Adresser c.v. manuscrit avec prétentions à : 


L2 

■I/V ' 

H 

SI 


NCK N °784 

7, Rue Falque - 13006 MARSEILLE 
qui transmettra. 



ORGANISME SOCIAL (400 salariés) situé dans la région 
CHAMPAGNE-ARDENNES, recherche : 


DIRECTEUR 


frindpales missions : 

• gérer des activités multiples, 

■ diriger et animer le personnel des Sentes Admttstratfe et des «afcad u i a Sociales 

• mettre en œuvre les réorganisations nécessaires, 
il faut: 


La compagnie d’aviation la plus nouvelle du inonde 
cherche du personnel navigant commercial qualifié fémi- 
nin et masculin. Nous demandons du personnel de cabine 
expérimenté. Age minimum : 20 ans. Taille minimum : 1,60 m. 
La connaissance de la langue anglaise est essentielle et de 
la langue arabe un avantage. 

Vous êtes priés de remplir votre curriculum vitae en 
anglais en donnant un maximum de détails sur votre 
éducation scolaire, vos qualifications, les langues pariées, 
votre carrière professionnelle et le type d’avion sur lequel 
vous avez volé. Prière de joindre une photo pleine taille et 
une photo passeport à votre candidature, et adressez à: 
Emirates, Hôtel Hilton International, 18 Avenue de Suffren, 
F 75740 Paris Cedex 15. 

Vous êtes priés d’indiquer votre numéro de 
téléphone et votre adresse postale pour nous 
permettre de vous inviter à l’interview qui 

aura lieu à Paris les 4, 5 et 6 septembre. 
Notre base est Dubaï, une ville moderne 
et agréable au sud du Golfe Arabe. Votre 
logement et votre entraînement seront 
I assurés par la compagnie. SI vous ôtes 

sélectionné, vous devriez pouvoir nous 
rejoindre le 25 septembre 1985. 


JEUNE SOCIÉTÉ 

DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 
DE HAUT NIVEAU 
EXPÉRIMENTÉS 


Les compétences requises appartiennent aux domaines ou 
produits suivants : 


une formation supérieure assortie d'une expérience de plusieurs an né es en 
matière de direction d'entreprise, de préférence dans le secteur sanitaire et so cial 


W 

Emirates 


- Systèmes et communications ; 

- Temps réd civil et militaire : 

— Bases de données relationnelles ; 

— Applications scientifiques ou de gestion : 


Matériels NORSK DATA, VAX. INTEL 808. SPS 7, 
SPS9. IBM, CDC; 

Postes à pourvoir à Paris. Toulouse et Marseille. 


Envoyer C.V. à : D.I. 

35, rue Reaomur, 75003 Paris. 


Merci d'envoyer lettre de candidature manuscrite CV. et photo [restituée] 
s/reférence 1 4626 è CONTESSE PU8UC1TE. 20, avenue de l’Opéra. 
75040 Paris cedex 01. qui trans me t tra . 


P w ti gl euw Société dm notoriéti hten 
rnra— rrlalia—T de la joaffluie. PARIS 


tetaraatfoaala fabriqua* mt 


280.000 ± 

Directeur a dminis tratif 
et financier 


B aura la responsabfBté dé la comptabilité générale, analytique. 4 m faaca 
(budgets, informatique, personnel) et mimera mt éqnlpc de 6 personnes. 
Formation Finances CoBaptabfljtg et expérience dans me PME perfor man te 
«Ton CA tfenvlxon 100 à 150 

Eab* avec CV. détaitié, photo, prétentions* téléphone privé (Joindre enue* 
loppe pour réponse plus rapide) «ms référence 25015 -M 


IWR1 conseil 

Panttte Chapule - 13. iw Haddeh» MJcbeÜs. 92522 Neatife. 


ONE OFTHE M0ST IMPORTANT 
COMPANY WITHIN THE EUROPEAN MARKET 
CEakvUaa Canotas For Cfcüdrea) 

SFJFJCSA 


TOP EXECUTIVE 
AUDIO- VISUAL DEPARTMENT 

+/- 5 000 000 BF/YEAR 

ilE/SHE w32 co ut rol sales of ïntenniional tr&nsnûasMo of 


Mfewtipa programmes as weU a flther Atutio-visnl nwatw» 


HE/SHE can réside oulside Bdgnun bot KIS/HER fonc- 
tion wfll bc cmrdsed in Brussds. 


Knowledge of merchandising copyright and trademarit re- 
gjg i ationroc omm â udrd , 


HE/SHE wQj Huent in Eaglisb-Freach and ose otber euro- 
pcanbpgnagc. 


Mcase sauf your writt» appbcatkn (+cv) TO CPS., 
aveane Louise 304 . 8 . J 050 Brussefe Réf. ; 854881 . 


jeune ingénieur 
chimiste 

(E.S.G - LN.SA ou équivalent) 


Société de Parfumerie-Cosmétolirâ implantée dam 
le Sud-Ouest, Filiale <fun Grand Groupe Français 
de renommée mondiale, offre un poste d’ingénieur 
qualité & un jeune ingénieur r. hîmï«df 


nattache au responsable technique, usera chmgédu 
Laboratoire Analytique et du Conir&le Qualité des 
emb a l l a ges et des articles conditionnés ainsi que de 
F assistance technique de nos agents étrangers. 

Atigiais indispensable - Espagnol apprécié. 
Lieude travail r M0URENX (Pyrénées Atlantiques) 
Adresser lettre manusoite avec Curriculum- Vitae, 
photo et prétentions sous référence n° 80044 à : 

PUBLICITE ROGER BLEY 
10L, rue Réaumur - 75002 Paris, qui transmettra. 
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Lie - Lfon - Nan 
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emploi/ reç 


* ^ir.£ le cadre de sort nouvsii 

* ^rrormatisation couvrant 1 

^ (atelier» fleadblefi, fltfj 

% et comptabilité itm 

" Buîl Z tablissement d*Anyex» 
' recherche 


DE PROJET II) 


ih 

3 


- Grande Ec ole. - . 0 

T? ALE, MINES, ENSEERT 

-s préférence, de deux ! 
r =ur des projets orientés 
- r’irnnel. Vous prendrez! 

J- gestion, depuis la ça 
■=r. es jvre. ei encadrerez 


- - adresser votre candids 
■^V'.ve'l Buli . 


3 § ÏHÏ 


— ■'■t * 

— -e Pa:;cn 

■^GEnS CEDEX 


challenge 1 


amerjgvs CLIP ■— 

Vf-, 

>L; A1 -- aes Services Minute et de 
*4r cer*; KA ^OT dons la oè&xe oout 

-■«oh-n. nc^ recherchons dés 


„ ^rdatiônse 

J IT||p> 

«cS? 100 » Pudiques éooooKto 

Martrêtlng. Uaumcort 
■' rysr ^n S efr>bfe da*~— ^ 


^2- . wncHeGe 

pto 

IJr îï n cr ur?^ ( S , L acins fes reta 
’i r JÙ ^ii t tL a ^ ne î dans r 
,rTirT *edote serc 

«&S ' ,, ° ÜSirit «ress 
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OFFRES D'EMPLOIS 



Ingénieurs commerciaux 

France/export 


v^tcimpiaMinciiiMica an gronpc mmçattnemmeannM nuwwTwiwl>Mi qvtr-inKmti. H t*b ta rn^wprinn 
et la rtaianrona milie u mdnstnel d 'i mralftninns mettant en oeuvre rafrodvaamknieet h d*n a o d ynam i - 
*P* e ‘ piùmoovûii ces équipements de heure nedmfcfcé» die recherche deuz'ioaâûeius commcrcxjux 
pour tes secteurs smvams : 

• • Industrie pharmaceutique - base Paris - Réf. A/ 4750 M ^ 

• Agro-alimentaire, chimie, métallurgie - base Lyon - Réf. A/475 im 

Ds chargés de gérer « de désdopper le marché qui leur aéra depuis l’érahnnoa des besoins 

jasqn i b «fiofeion, pour chaque aOàat, d’une stratégie commerciale et fl b n^odaricn des contrats. 
Leur aepon s étendra A la réalisation de l'avant -projet qui sera wmiff con f i é | on in génieu r d'affaires avec 
lequel u s trara illeiont en étroite collaboration. Ce» poste» s’adressent de préférence i_un ph»rmarû»n 
option mdosuie pour le secteur de l'industrie pharmaceutique et fl on ingénieur pour les autres secteurs, 
c ajxhd a t s xecfaexchés seront Agés d'an monts 3Q ans. ifa poaiéfa iflni me Expérience cominciriafe «»»• 


des marché» comparables et 
pl émanant éram pour les te 

rémunération annadle de <jÿât sera 1 
prédsani la référence dn poste choisi. 


lais - est nécessaire. La 
rançone ORANGE es 


E\ 


19, Réeideace Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 7232JB 


L3k - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


11 


A - 1 1 

w aIvTvt 



INFORMATIQUE-. 
DEPART POUR UNE CARRIERE 

JEUNES DIPLÔMÉS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
(Ecoles de Commerce, Ecoles d’ingénieurs, DEA_) 

Commencez votre carrière comme 

ANALYSTES 

Selon vos compétences et affinités, vous trouverez ensuite 
de nombreuses, possibilités cf évolution de carrière, dans 
les différentes branches du groupe, en France et à l'étranger. 

rfYTTîr* 

SAINT-GOBAIN 

Des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) 
sous référence 8080 à Saint-Gobain Infor ma tique 
— Les Miroirs » Cedex 27 — 92096 Paris La Défense. 





* 1 


mÉbÆ 

1 V.i.ii i.,?;, 

uîji'if 




|fl|3 .im 


{ r -^l r'-'l 


Jean-Claude Maurice SA 


Le CABINET JEAN CLAUDE MAURICE vous lait part de son 
changement d'adresse. 

Pour mieux vous conseiHer et mieux vous représenter, il vous 
accueillera désormais 

12, RUE DE PONTHIEU 75008 PARIS 


Direction du Personnel 
55, Avenue Aristide Briand 
02120 MONTROUGE 




Métro : Franklm-Roosevelt 

Tél : 28049.79 

Jean-Claude Maurice SJ). c 


CoMtfl en CmMm du Paionnd - H muteu e d ■ 



O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a 


Dans le cadre de son nouveau schéma directeur 
d’informatisation couvrant les aspects GPAO 
(ateliers flanribles, Hux tendus—) 
et comptabilité indiutnelle 

Bull Etablissement d'Angers (3300 personnes) 
recherche 

CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 

Ingénieur Grande Ecole, option informatique 
(CENTRALE, MINES, ENSEEIHT, EN9MAG.J vous 
justifiez, de préférence, de deux années d'expérience 
réussie sur des projets orientés base de données et 
transactionnel. Vous prendrez la responsabilité d'un 
projet de gestion, depuis la .conception' jusqu'à la 
mise en œuvre, et encadrerez une équipe de réali- 
sation. 

Merci d'adresser votre candidature à : . 


Commercial à haut niveau 
clans le midi 

' . Pora- promouvoir tant an Franco qu’à l'exportation des biens d'équipement lourd intére ssan t de nombreux types 
cf instalations IndustrfeSes, I faut à l'heure actuelle être autant un nôgotiateir subtil, ingénieur deformation, qu’un 
commerçant de haute voife. 

Ceka que recherche ce grand groupe industriel français se verra confier ranimation du service commercial de son 
département industriel: département regroupant plusieurs centres de profits ou fi nales .'.' 

Ba^ dan» la région de Mareeile,< sera appelé à se déplacer personp c B o i ho ntune grande partie de son temps, tant 
pour constituer un réseau d’agents dans les paya du Bassin Méditerranéen et d'Afrique Francophone que pour animer les 
Saisons avec des partenaires européens participant aux fifiates du groupe. H s’appiéera largement sur les sociétés 
françaises dTngéniérte dans leurs interventions à Pétranger. U saura, par ses introductions acquises de longue date, être 
averti dea inv e e tiase manfla puretés, des aoteoea de financement possi b l es . 

• • C® poste, cfeponWe immédiatement, est un vrai challenge qui ne peut conven» qu’à un homme d’expérience. 

Ecrivez rapidement aux consultantedu Cabinet CLEAS, sous référence 6565, qui examineront votre candidature en toute 
- - ■■ 

connoenDaBiB. 


CLEAS 


Cii Honeywell Bull 
Service Emploi 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 


Bull 


CHALLENGE 


FRANCE 




des relations extérieures 

Sa mbdon de Relations Pubflques Raccordera à rereamble de la shatégte 
Marketing et Communication. 

Rattaché à la Direction MaricetlnQ. B auacomme mlsdonoreenMefletfassWar 
le Pièrident dans Fereemble de res contact» avec les mbdks et le» leaders 

^Sraprévofe programmée planifiée prendre des ininaffhre& sabir de» 
opporiurriés. 

^taïtementblllnQue. sa mobWlé est fofaie pour des déplacements héc»jents 
notamment on Australie. _ ‘ ’ ■ _ . __ 

De ftxmatlon supérieure (Sciences Fa. DEAdecommJi Baçte»W»«éionces 
professkxinefles soit dans le* relations ptfcBques dune société soit clansta 
cflrectton dixi cabinet où dans fasslstanat pariemenfabe 
Une dfepoNbfflté Immédloto sera im atout supplémentaire 
S cette opportunité vous intéressa envoyez CV + photo + lettre manuscrite. + 
SôKo nSrawREÙ.CIaudlnaANAUWABn^ : 

Recrutement*. BP2Q4 X 38043 Grenoble Cédex . 


. 6, place de la RépubBque Dominicaine -75017 PARIS. 

— i : — . MEMBRE DE SYNTEC _ 


BÂTIMENT - TP. ROUEN 

Un jeune ingénieur A &M, ENSJVL. 
pour notre Direction Équipement 

Fiafe régionale d'un groupe international de BTP, nous bâtissons notre avenir sur Hmoyabon et la technicflé 
de nos matériels : notre parc cfiexploitation représente une valeur de 90 mrffions de F 

et corAre une léTgtalneifcdépanBfTierxi . 

Nous uous proposons de coBaborer avec notre Directeur de’ l'Équipement pour/ensembie des matériels 
(decDique, métarriquej et pour dnérentes missions: nécessité dlnvestir, choix des marériet^ 
fe tout dans un esprit constant de gestion et cfetficadcé. 

Débutant ou ayant une première expérience, votre objectif sera de cormaàre ‘ 
et oomjxendre les données techniques en visant leur rentabWé. 

- Vttre perstymaflEé. votre motivation à vous investir dans feciion et la taBe de notre Groupe vous permettront * 
tftnvisager une évolution Importante et rapide parmi nous. 

tour un premier contact adressez wxre tandUatane petire manuscrite. CV. pheao et prétention^ 

sous référence 7299 à : 


l'y .Jj. . '.I'-lVJJ 


et Publicité 


2 , rue Marengo - 75001 RÂRtS, qu transmettra. 


Noos prions instamment nos 
anBoacemcs d’avoir Pobtigeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de. restituer aux 
inttaessés les doenments qui leur 
ont été confiés. - 


GROUPE BANCAIRE ALSACE 

, ■^kL M MLa> 

i P umv.i R > 

INFORMATICIEN PROTET 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

. (dStatant accepté) 

Veufflez adresser candidature avec c.v. dit et prétcotioai 
aoa» hp 7 650 k Mande Pu h, serriOK annonces dassCes, 
. ... 5, rue des ItaBeos, 75009 PARIS. 
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1 OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS - 




L’APRES-VENTE : UN TREMPLIN 
POUR VOTRE ÉVOLUTION 

SAVEMA . la filiale après-vente (600 personnes - 300 MF de CA) de THOMSON GRAND PUBUC développe ses 
structures par Agnes de produits. Dans ce cadre, elle recherche des 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Au sein de nos services techniques (220 personnes), vous serez responsables de h détermination et de h mise en œuvre de 
fa politiq ue daprès-uente fsuiui qualité, méthodes et moyens de réparation, collaboration avec les usines et les laboratoires 
de recherche-) de la gamme de produits dont vous aurez la charge technique . et budgétaire. 

fbur réussir dons cette fonction, uous avez rexpérience des produits télévision et/ou vidéo et les qualités pour animer une 
équipe dune quinzaine d'ingénieur et techniciens. 

Uttre évolution se fera au se in de /entreprise ou du Groupe qui propose de réelles opportunités de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous 

réf. 81643/LM à Bruno ERNST ■ Directeur du F&sonnel ■ SAVEMA - 166. rue du Landy - 

93200 SAINT-DENIS. ^ ^ 

THOMSON 

GRAND PUBLIC 


Contrôleur budgétaire 

DECS ou ESC 

Rattaché à la Direction financière, Ü sera responsable de l'élabora- 
tion des budgets et prévisions de l’entreprise, ainsi que de l'analyse 
des résultats comptables. 

De formation supérieure (DECS ou Ecole Supérieure de Com- 
merce), B a 3 à4 ans d'expérience dans un service de contrôle de 
gestion et maîtrise la langue anglaise. 

La pratique dé la micro-informatique est incfepensabte (Lotus - 
Symphony). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., photo et pré- 
tentions) à : MEMOREX - Département des Ressources Humaines 
3 à 5, rue Maurice Ravel - 92300 LEVALLQIS. 

• une gamme comfriâfB de 
périphériques compatibles IBM 

• la garantie du deuxième 
co nstr uc teu r mondial 
do l'Informatique 


MEMOREX 





Matériel, Logiciel, Réseau 



La compétence reconnue de nos ingénieurs techniques de maintenance 
assure la satisfaction de nos clients en les faisant profiter de notre large 
expérience informatique. 

Aujourd'hui nous vous offrons l'opportunité de rejoindre une équipe technique 
de haut niveau. 

Vous interviendrez sur des logiciels d’exploitation très performants et des 
matériels mettant en application les technologies les plus récentes dans le 
contexte de réseaux de systèmes complexes. 

Vous ave 2 déjà une formation technique solide (électronique, informatique, 
télécommunication-.) et une bonne maîtrise de l'anglais. 

Notre formation constructeur vous permettra «^acquérir des connaissances 
spécifiques. Intégrés rapidement dans nos unités opérationnelles, vous 
exercerez votre métier et bénéficierez dune formation continue qui vous 
permettra d’évoluer avec nos produits. 

Les postes sont à pourvoir à: Paris, Rennes, Orléans, Nancy, Nantes, Bordeaux, 
Poitiers, Marseille, Lyon. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV, sous réf. 249 M, en précisant 
la région de travail souhaitée. 

Gérard POUEY - 
Cîi Honeywell Bull 

Tour Galfiéni I ■ *J 

78/80. avenue Galtiéni ® 

93270 BAGNOLET 



SALES MANAGER 


Dy nam iq u e wo ci été du Taxas, 
U.SJL, spâctafiate an prôdütx 

da Soins médicaux, CHERCHE 

UN DMCVEUR DES VENTES 

qualifié. Demandons in* per- 
sonne motivée pour la Franco, 
ayant 2 ans d*axpérienca dans 
la vente (préférence demains 
médical}. Déplacement s fré- 
quenta. Cariai sasnca pa rfa its 
ds rtnÿM. SaL + commi ssi on 
+ prima. 

En voyez c-v. at prétention» 
à M— Suzanne HENDERSON 
Tscnol Inc. 7426 Tower Street. 
Ft-Worm. Testas, 76118 USA. 

SOCIÉTÉ PRESTATION 
DOMANE MFOflMATKXJE 


DIPLONIÉ(E) 

grands» écoles 
pour gestion admi nis tr a tive 
et financière 


Ingénieur chef de produit engrais 

Nous sommes un Croupe Industriel français en expansion. Four répondre aux besoins 
dj marché nous consacrons un important budget d Investissement à la mise au point eL 
au lancement d'une gamme de produits très attendus par notre c&entèie. 

Nous recherchons un jeune ingénieur, de formation généraliste avec si possible ouver- 
ture sur agro. pour lui confier le management de F ensemble de ce projet industriel 

Après avoir acquis taie connaissance approfondie de notre process de fabrication et 
Tavoir complété par des missions d’études à l'étranger. 0 lance le projet avec les ingé- 
nieurs T JL le chiffre avec tes financiers et prépare d^jà Faction en dentèle avec l'équipe 
commerciale. Quand le projet est mûr. ü supervise les travaux d'ingénierie et le lance- 
ment en production. 

Ce job très novateur et <f une gande autonomie passionnera un jeune ingénieur ayant 
une première expérience industrielle, de préférence dans TagreKilimentaire, aimant la 
rigueur scientifique tout autant que ranimation des hommes. Il est disponible pour des 
déplacements de courte dwée et pratique couarament Tançais. Le poste est basé 
à Pâtis. 

Prenez contact avec notreConsea M.KOEHRER en lui adressant votre 
l dossier avec CV. et prétentions sous rét 45.M226 à CPA. 3. rue de 
LU Liège. 75009 PARIS. 

T! 




COLLÈGE PRIVÉ 
SOUS CONTRAT 
dwch» 


SURVEILLANT (ES) 


ri» dmHMMian pour 86-88. 
Tél. la mardi 27 

•t la mercredi 28 août à partir 
da 0 h 30 au 763-48-36. 


ittt » ira « « 

■ ■ • « 
• • 


a a » » a a a 
■ • • a a a a a 
• a • • • » • 


■ r» ■ »» t »: 




PARTICIPEZ ACTIVEMENT AU 
DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE NATIONAL 

Ingénieur ou miage (2 à S ans cT expérience) 


• a » a a 

• • a a » 


Rejoignez notre équipe chargée dus études Hbimatiques de financement et do modôfcattan financière pourles 

cotfectiviiôs locales 

Le CAM. fi Baie de la Caisse des Dépôts et Consignations recherche 


INGENIEUR CONCEPTEUR 


ANALYSTES 


Vous serez chcnge de /encadrement tf une equpe 1 Vouspart(aperazcwecdetaT9œr©soorOTfc*itèsotci&s 

(7 personnes) réalisant des appUcattons pour la caisse moyens poussés ou développement d’un projet stn> 
cTcHde à râqupement des coüechvilés locales tègique de la Caisse des Dépôts. 

nsC L/. I 

Merci tfodresserwfreCV détaillé à : CAM SPE pièce 3319. 

113, rue Jean- Marie Naudin 92223 Bagneux 


Effa H ai W nani privé 
CanMipiMNntMyMur 
rechercha 

pour haunw da v a cation 

PROFESSEURS ei : 

- Informatique. comptabilité, 
math, da ooation. tactiniqua da 
cammaroe international, action 
ociala, pubHctté. Exp. aouh. 

Env. c.w. à : W~ BONNET 
iSÊA/rn. 

92, ov. du Cé néral-ria Gauflo, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


baroha Mur la ram 

SURVEILLANT (EJ 

D'EXTERNAT 
888 *0 00 entra 9 Ot 12 h. 

~ Association loi 7901 

racharcha anfeneteurltrioa) 
ou édueefuHtrico) 
•KpOrlnwiRMsl. 

S«M de rorpanlsatiofi at mé- 
thoda inefisparnabtas. ftaa mini- 
mum 25 ans. Camfidatura + 
c.¥. détaMé A odrasaer avant ta 
15 septembre 85 au 
Canna Jacqutw-Prévart 
402. square Jacquee-Pitivort. 
91000 EVRY. TéL 079-03-22. 


Electromécanique/ Electronique 

Ingénieur 

Chef des Achats 

Filiale tFun puissant groupe français, 

notre «octet*, «pé danrte en bureautique, pouraufteon d év e l o p pement* un 
niveau Internat! onaL 

Nous recherche ira «le Patron de noa Achats» car le titulaire du poste riant 
«fétre appelé è des t— pofiaabBMs de tfiiection gé n érale. 

Pour son successeur, H S’agit, en animant une équipe da f O personnes, 
tf optimiser la gestion «f un budget d’achats de 82 mutions de firmes portant 
principalement sur des composants électroniques at des pièces plastiques 
mais aussi sur des pièces mécaniques et ds fonderie. Nos stocks et nos 
procédures d’achats sont informatisés. 

Il saura égatomewt vérifier sur le terrain la c a paci t é des fOumtssoura et aoua- 
traitants a satisfaire nos impératifs de qusfttfe prix et délais. 

La fonction présente également r intérêt de participer èPindustriafisation de 
nos produits nouveaux en Basson avec la BLE et ta fabrication. 

Une expérience de plusfeurs années et Panglaisifxeant sont 
•ntitapmaablM. 

LepoatoestsSué ABognaux( 92 ). 

Ilaara répondu b toute candidature comprenant lettre manuscrit^ CV, photo, 
(attentions et délai da cHsponttrilHA adressée sous rM.ICA/ M, S notre Conseil 

9 rue de la Belle FAuRh 
92100 Boulogne. 

Otocrétlon assurée. 



LA DIVERSITE INFORMATIQUE- 


'BILINGUE 

ANGLAIS 


responsable 
du recrutement 


Crete n y a 23 ans, notre socœfe est tester dans te domaine du 
service infonnatrçje 

Aujourtftii les chiffres sont la preuve cfe notre réussite: 

35 000 employés dans te monte 20 % te croissance 
annuel le 2,5 ndRards de S de CA prévisionnel pour 1985 
Nous renforçons nos implantations en Francs et rectierdos 
pw refondre notre division Europe tluSudfttonl le siège esl à 
Paré), notre FUTUR RESPONSABLE DU RECRUTEMENT OU 
PERSONNEL INFORMATIQUE ET ADMINISTRATIF. 

De tonnation supérieure. Mincie anglais, une expérience de 
deux ans mWnun soit dans une entreprise de servee 
mtamatiqua soit dans une entreprise poche de ce s fffo r 
mais ayant une grande activité (te recrutement, vous permet de 
mamser aufomfhuf parlaitemeffl tes différents aspects du 
hxmtensnl dans le domaine ifamalique. 


Vèntatite professionnel votre disponitfifitè pour voyager: votre 
aptitude à communiquer et à iravaSer avec autenorrw dans 
un enwfonnemBnl de travail rfëquipe vous permettront de bien 
ccnnâTTB nos üiflSanBS sccifeiÈs et tfètatfir des txtfdads à 
tous tes reveaux 

Nous vous offrons un salaire attractif et de nombreux 
avantages 

Si vous avez envie de rejoindre une équipe dynamique et 
tfèwsyervers une caméra de premier plan adressa une lettre 
tfttaiUèe (rédigés en anglais} mentionnant votre parcours 
pratessitmnel a le salaire souteltëà Média - System 2 rue de 


la Tour- des* Dames 75009 Paris sous rtt I 


Société d' é tactroniqua 
automatisme rechercha 

AUTOMATICIENS 

NIVEAU IMIMV 

3 è 4 ans tf oxpér. aouhahéa. 
Contactât Sté SfMAR 8. bd Ma- 
Bama. Paria - 10*. 208-34-00. 

Conxtnjctaur taformatiqua 
rariMiciw 

CH& DE PRODUIT 

FORMATION 

niveau tagéniauf Nac t ro m A can i ■ 
que bilingua. Ubra de oulta. 
Randoc-voua 7B4-74-B2. 

FRANCE SYSTÈME 

Société da mataOenanee da «no- 
tarial informa tiqua voua informa 
24 h aur 24 ou 071-08-62. 

AVIS DE VACANCES 
DE POSTES 
DE PROFESSEURS 
A L’EJLP.C. 

4 choirai : Bÿun armé. Béton 
précontraint. Mécanique dot 
fluhJo*. Concepti o n daa pont», 
•ont vacant*» a partir da l’an- 
née acolaira 1985-1980. La 
texte détaJUé daa 4 appels d'of- 
fre eat téaponlble au secrétariat 
8* ta direction da ranaatgne* 
•nont da TE.N.P.C.. 28. na da» 
Satato-Péma, 75007 PARIS. 
Tél. : 260-34-13. p. 1208. 
Laacand. rialvam dépoaar lotir 
do a a l ar i la Ofraction da ranaal- 
0 nam ont h» 18 OCTOBRE 

auptaaoml 

ÉCOLE 8UPÉRKURÊ 
raciiarcha 



en 

Pro y a mination 
Qaavtoféqua — Automatisme 
— Tachnotapl# — Anton 
eemma w aMa — Anglata — 
MathémaTiquéa. Droit. 

Envovar «.v. + pftoto + tactre 

condidatura à E.S.I.G,, 
M. m BfrMara. Parta-2*. 


d 


Bull Systèmes 

pour renforcer les équipes d'études 
qui constituent son atout principal 
dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

Ecoles d'ingénieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiques) ' 
de leur assurer une 


FORMATION A L’INFORMATIQUE 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine 
du LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les 
unilès de très haut niveau (implantées en région 
JParisienne), responsables du développement de ses 
systèmes. 

Cette offre donne une opportunité à des débutants de 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. Une session dt- formation débutera en 
Octobre 1985 et s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 103 M à 

Gérard Goyer 
Cii Honeywell Bull 
PC 1L009D 
94. avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 
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MEMBRE Di SYNICC' 
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BANQUE INDOSUEZ 

recherche 

Juriste-fiscaliste 

Vous avez 30 ans environ, une mattriaa de droit et de aériens» 
pr>Hf>T^ d’anglais. 

Votre précédente expérience pr o fessionnelle vous a rendu expext eu 
droit de la famille et des succesanos. ■ 

Votre intérêt pour las problèmes da fiscalité et votre goût des 
contacts vons permettront d'assister nos ccuseüteis de djratète de 
patticutieiB. 

Merci de nous adresser votre C.V., lettre mairoacrite et photo, sous 
la référence EDV/215. à BANQUE INDOSUEZ - Service HCF- 
44, rue de CcuzcéQes - 75008 PARIS. 


(^ilbarco 

Noos sommes me ieme société française fie 40 pmomes b&sEfidùt de Pappri 
de groupes ndostrieb et financière paissants. 

Nos produits font appel m technologies éfoctrcuâqnes et fafonntiqaes les jta 
modernes. Notre marche est la distribntioapëtrq&ère, 

Poer concrétiser et p oat s niire notre iMoffemat, nous r echer ch o ns ; 


if ïïâ o 1 1 a il !m u cvi a n i ) y 3 vaïï w 


De haut niveau, diplômé» (Time grande Cook (BCP, SUTELEC, ENSEEIHT™). 

T M rain/firfnt* H no P atmt dghumnw on nul/? a 3 »m té rrpfxmcr: 

Nous lenr proposant de travailler sur des projets motivants traitant de la phpigwv 
de râectToôiqne, de FïnTonnstique dans le cadre d'équipes jeunes et innovilrioes. 


TECHNICIENS BTS 


Titnlaires d'on «EpHnre BTS ou DUT pour travailler sur des développements de systèmes 
ékc tromq pw i et informatiques. 

Merci d’adresser votre dossier de caatfidature (lettre mammerite. clv. et photo) i : 
GELBARGO DISTRIBUTION S A. 

19 . me de la Jeunotte, BP. 10223,95703 ROISSY. Aéroport CDG. 


CADRE COMPTABLE 
CONSOLIDATION 

Le Groupe CARNAUD, leader de l'emballage métallique, (CA : 
6 milliards de F, une vingtaine de sociétés) recherche dans le 
cadre du renforcement de ses structures, un CADRE COMPTA- 
BLE, figé au minimum de. 28 ans.et possédant une formation du 
type DfcCS ou équivalent ainsi qu'une première expérience réus- 
sie de la consolidation des comptes d'unjgroupe industriel . 

Il sera chargé : 1 \ 

e de la consolidation annuelle et de l'amélioration des prooédu- 
. res correspondantes, 

e de la mise en o|ace des méthodes,- mécanismes et procédures 
destinés fi réaliser dès consolidations intermédiaires, 
e d'assister la Direction Comptable du groupe dans la résolu- 
tion de certains problèmes techniques. 

Les qualités de communication, de créativité,' de méthode et de 
rigueur seront déterminantes- dans-le choix de ce nouveau colla- 
borateur. 

Les possibilités de développement de carrière au sein du Groupé 
sont larges pour les candidats de valeur.’ • • ... 

Le Lieu de travail est fi Boulogne-s/Séine. 

Groupe CARNAUD. 65, av. Edouard- Vaillant, 
921 00 Boulogne-s/Seine. . '• 


====== T = France 

recherche 

Pour sa Direction Immobilière à Paris 

2 INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS DE GRANDE; ÉCOLE h/f 
« UN INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 

- Développement dans le domaine de fantomatique des méthodes et outils permettant de garantir la dis- 
ponibilité des fournitures d’environnement technique (climatisation et électricité) au coût optimum. 

- Débutant ou possédant quelques années d'expérience comme ingénieur en charge de la conception, 
réalisation et qualification dé projets d’automatisation de processus industriels complexes. 


. UN CHEF DE PROJET TECHNIQUE 

- Responsable de projets immobiliers à dominante technique (usine. Centre inf o r ma tique, alimentations 
fiabitjsèes, rénovation d’utilités électriques, etc.). 

- Formation : ESE, ENSIEG, ESIM bu similaires. 

- Débutant ou possédant quelques années d’expérience comme responsable de conception, réalisation et 
mise au point cf Installation électrique MX haute fiabilité, de bâtiments industriels ou« tertiaire lourd » 0GH - 
Centre informatique). 

AnglafarnéoBssadm. 

Merci d’envoyer lettre de candidature et CV détaüé sous référence DIM. 27JÛ8 à IBM France 
Direction Immobilière, Service 2025, 68/76, quai de la Râpée 75592 PARIS Cedex 12. 

Elle sera traitée avec la plus grande discrétion. 





oui mais, ffèbardltannatenr. 

La Direction F orma ti on Franco nchndaa dos 


(dé bu tants on ayant ono pwaiâtt a rpi risnc t) 

Diplômés de renseignement supérieur (Grandes Ecoles ou Universités), vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique. Vous-avez -le goût des contacts et aimeriez transmettre voscompétenœs à 
des personnes qui ont le souci de se former et de progresser. 

Nous vous offrons la pnagflijlitA de rejoindre notre corps tachxüco-commercdal en vous intégrant à nos équipes 
-de formateurs.- Au terme dune formation . d'adaptation, vous développerez et-assurerez un -enseignement 
théorique et pratique auprès de petits groupes d'auditeurs. 

Pour ces postes, une bonne conqaiBsanceda l'anglais est souhaitée. Lieu de travail : Paris, Région Parisienne. 
Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous référence 248 M à 
Gérard FOUET - CH Honeywell Bull - Tour Galliéni I 
78-80, avenue Galliôni 93270 BAGNOLET 


IBBBBBBBBBBBI 


IBBBBBBI 


La vflw da 

VITRY-8ÜR-SEINE (94400) 
ractiareha par vois da mutation 
ou m 4 u A maription mit la llm 
tT mitliuJ m ÈeeemapM : 

ON ATTACHÉ. 
DIRECTEUR 
DE LA PATINOIRE 
MDNICiPALE 

dnigA da ta dbvedon Sa eat 
*» «m i—n t k da won paraon- 
nal (ac»a, animation, gaation. 
amradan—). Una araada cflapo- 
nklM met lo q u l a» (aoirtfa, 
wafc and). 

W rtw aar damanda m . t». A 
Mwalaïf la ddputd mab» da 
_ WTHV-8UB-SEME. 


DÉPARTEMEN- 

L'EauiPEMEirr 


TAU DE 



ASSISTANT D’ÉTUDES 




formation professionnelle formation professionnelle 


Cadres demamkws d’emploi ou en c(mgé-fonnstion 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose nn stage a éw w E r é àawpfoff 

Direction de personnel et fonnation à la gestion soclide 

Participants ; études supérieures, apéxteoce-. en entreprise de trois- a m r rnîirim um. soit dans la fonction 
Personnel, soit dans une antre fonction 

Cote formation vous apportera : . . - • - . • ; 

• une compétent* de ^esnommre du personnd ; 

• tLÎMS ouverture sur l'innovation sociale 
_ X • un entraînement aux tectmiqnes d’expcessian. et d’anïmarion. 

Début du stage : 10 septembre 1985 — Beer mài n sn t è nniA i lt a t 

■T INSTITUT DE GÉSTTON SOCIALE 

• '63. avenue de .Vüliere. 75017 PARIS - Madame FLOFRAC g 766.84J22 . 


WMWM 

SlNALYSTE 


ai EM 38 

lït2 


'PROGRAMMEUR 

/ 

Vow mnidut» qyanti» : notre talfla da manyia 

auprèa doa «mplovaura- 

For madé nan 7 n v>^ «vc + cto 70.» da_pw g: 


!£-- uSmB»^ 4-? compléiinam 38. 

.lesaàÊNiÊikB*^. 
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K ENST, ESE, ENSTA, DEBUTANTS OU CONFIRMES 

CONCEVEZ AVEC NOUS AUJOURD’HUI, 
LES RESEAUX ET SYSTEMES DE . 
TELECOMMUNICATION AVANCES 
DE DEMAIN. 

Membre cf un important groupe industrial français, leader mondial eh électronique professionnelle, nous , 
avons acquis dans le domaine des grands systèmes de communication une compétence reconnue sur tous lés 
marchés internationaux. 

De h liaison par cible aux transmissions par satellite, du civil au mffltalre, noos abordons sans cesse des 
techniques nouvelles de communication temps tâd que vous pouvez nous aider i maîtriser encore mieux. 

Au sein d'équipes d'études amont et appuyés par d’importants moyens Informatiques, vous serez chargés de 
définir et concevoir des systèmes nouveaux : architecture et organisation, choix des types de modulation, des 
procédures et des protocol» adaptés, étude des moyens de protection Parallèlement, vous effectuerez des 
études prospectives sur tous Us modes nouveaux de transmission. 

Ces postes très évolutifs sont basés en proche banlieue nord de Paris. 

Ils tf adressent de préférence è des Ingenieuns Grandes Ecoles, débutants ou confirmé* spécialisés en 
réseaux, traitement du signaL î 

Merci de téléphoner au 225.71.07 ou d’adresser lettre de candidature, CV. complet photo et rémunération 
actuelle sous réi M32/1386 E h Jacques SCAFUNOFF 

EGOR TECHNOLOGIES ^ ^ ^ 

19. me de Berii . • A 

75008 Paris / 


nWS BORDEAUX l3f0N HANTES STRASBOURG TDUÙHSE IALAMI PERUGiA HMA VENEZ1A DÜSSELDORF L0W0N MADRID KBCYD 


Etabfissemenc financier 

leader sur te marché du fiuancemeut 

des équipements d'entreprise rccherdje . 

p«r Son contrôle général -- - 

RESPONSABLE 
DE PROJETS 

pour as s ur e a. 1 l'informatisation des . 
projets mis en route par la direction du 
coazrfite.de gestion. 

Une fonnation. supérieure alliée à une 
. activité confirmée «dans une fonction 
d'informaticien oa d'interface est nécessaire. 

Adresse r CV., photo et prétentions s/réf. 10 618 
àPÎERREUCBAU&A.BP220 , 

75063 PARIS Cédex 02 - qui transmettra. 




IMPORTANT 
ORGANISME SOCIAL 

recherche pour 

son SECTEUR MEDICO-SOCIAL 

COLLABORATEUR 

H/F 

Maîtrisé de droit Esprit de synthèse ; 
capacité de rédaction; petite expérience 
professionnelle mdispensabla. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec photo 
(restituée) et prétentions à FNMF, Division 
des Relations Sociales, - 
56-60, me Nationale, 

75648 Paris Cédex 13. 
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Votre stand 
à «Investir & Placer» 


le 1 er salon de l'épargne 
pour le particulier 


S ’IL est un sujet d’intérêt pour les Français— c’est 
bien de savoir aujourd’hui comment faire fructi- 
fier au mieux leur argent C’est dire qu’ils seront des 
milliers à venir à ce premier salon de Fépaigne pour 
rencontrer : banquiers, assureurs, agents de change, 
promoteurs-constructeurs, commissionnaires ou 
conseils qui exposeront l’ensemble de leurs produits 
et de leurs services. 


Pour en savoir plus sur le 1 er salon de l’épargne 
pour le particulier qui se tiendra du 24 au 27 janvier 
prochains à la Porte de Versailles, merci dé contacter: 


Espace Expansion - 63, rue La Boétie, 75008 Paris. TéL (1) 225.7L56 


LE CARNET DU 



(■ 


Décès 


- Nous apprenons k décès de 


M- René AIXAMAND, 
conseiller généra] de Hante^Sawoïe, 


survenu le 16 août. 

{Néon 1934 ôSdonzin (Haute-Savoie). René 
AHamond. qui drigaait «ma e nt reprise fatnSala 
ta riécoânsg* mit été pour la penâèra foi» 
coreaita générai an 1973 dm la canton da 
Sdondn, qui venait tfêtia créé. Rend Aflamand 
(RPR), constamment iMu depuis tara, siégeait 
<kpn 1977 au ornai (égaati Rhéna Alpaa , 
C'est pendam m randonnée qu'l eflartuait eu- 
dessus de 2000 mètres «TaHhudo sur nwé- 
ralre du lac Blanc. Bu-dessus da ChanxKüt. qua 
René AJbmand a été sictâm d'un noMas car- 


- M“ lean-Franço» Breton, 

Le docteur et M— Nicolas Breton 
et faon enfants, 

Lofc-Benmrd Breton, 

Véronique Breton, 

M“ Max Aidebert, 

Les familles, Millet, Foujcd, Breton, 
Gasqmd, Aidebert et leurs amis, 
ota la tristesse «Taononcor la mort de 


Jean-François BRETON, 
directeur de l’Ecoic nationale 
supérieure agronomique de Montpellier, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-194S. . 


somme le 24 août 1985. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
marifi 27 aoât 2 1 1 heures, en féghse 
réformée de Montpellier, 1, rue Brueys. 

Inhumation u vieux cimetière de 
Gcaoifaac (Gard), dam l'intimité. 

Pu de fieu rs. Dons éventuels â la 
Ligue nationale contre le cancer. 


• Je ne vous laisserai pas orphe- 
lins. Je reviendrai près de vous. » 
Jean XIV- 18. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
put. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les Insertions du 
• Corna du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
derrières bandes pote Justifier de 
cette qualité 


AVEZ-VOUS TESTÉ A DÉJEUNER 


j LE MENU A 165 F WJ 

KriûiS louis NUI 


8, rua des GRAND6-AUGUSTMS 
Parw-fi* 

326-76-96 


- M“* Henri Fl ammar ion, 

M. et M“ Otaries-Henri Flammarion 
et leurs enfants, 

M. et M* Alain Flammarion 
M. et M« Jean-NoCl Flammarion, 
et kars enfants, 

ont la tristesse de faire part da décès de 


M. Henri FLAMMARION, 
éditeur, 

co mma ndeur dans Tordre 
de la Légion d'honneur. 


survenu le 19 août 1985.* 

L’inhumatk» a eu lieu dans la pins 
Stricte intimité. 


> Le charme d’un homme, c’est sa 
bonté. » 

(Proverbes 19, 22.) 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


26, me Racine, 
75006 Paris. 


(Le Monde dn 23 août) .) 


— M. Henri Grimai, 

Ses enfants. 

Scs petits-enfants. 

ont la douleur de faire port du décès de 


M- Amm* GRIMAL, 

née fiewj, 


survenu le 21 août 1985. 


L'inhumation a Beu le lundi 26 août, 
an cimetière de Bourg-la-Reine dan la 
plus stricte intimité famOïak. 


27 bis, avenue Gala». 
92340 Bouÿfa-Reine. 


- M. Nïcobs Kobozîeff. 

M* Victoria KdbotôefT-GoMobov, 
M** Nina Gololobov, 

M- et M** Jean Gcmflhling, 

M*" Catherine et Elisabeth Dubois, 
Christophe Dubois, 

ses grand-père, mère, sœur, tante, cou- 
sines, et cousin, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Natacha LUBKOV, 


le 8 août 1985, dans sa treute-imitième 
année. 

Les obsèques ont en lieu dans l’inti- 
mité le 14 août. 

Un service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Sage, 93, rue de Crimée, 
Paris-1 9 e , k 1 7 septembre 2 1 6 heures. 

Ceia avis tient lieu de faire-part. 


55, nie PauJ-V&Ülajit-Cotitiirior, 
94140 Alfortville. 

9, rue Degas, 

77330 Ozoirja-Fer ri è i e. 


- M“ Edouard Kressmann, 

Ses enfants, peritsenfants. arrière» 
pcütxaifants, parents et alliés, 
ont ta douteur de faire part du décès de 


M Edouard KRESSMANN, 


survenu brutalement da» a soixante- 

dix-huitième année. 

Un service religieux est célébré an 
temple dn H2 à Bordeaux le lundi 
26 août 1985 à 17 heures, où la famille 
reçoit le* condoléances à partir de 
16 heures. 

Ni fkura ni oonramtes. 


- M" Maie Duverger, née Made- 
leine Domalain, 

M. et M“ Robert Domalain, 

M. Jean-Yves Saulûier, 

Leurs familles et les sœurt du couvent 
dcOuny 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 


M* Jean SAULNIER, 
née! 


k lOaofit 1985 2 Fort-de-France. 

Les obsèques ont eu Beu da» b 
cathédrale de Fort-de-France k 17 août. 


Pour être serviable, repose en 
des soeurs enseignantes 

iuny. 


- L’Institut d'études slaves, 

La Société des professeurs de russe, 
ont b douleur de faire part du décès de 


Charles Jacques VEYRENC, 
professeur. 

2 Panhernté de Paris^Sorfaoune. 

membre dn Comité international 

des clavistes. 


survenu à Nice le 13 août 1985, dans sa 
soixantième année. 


9, rue Michelet, 
75006 Paris. 


(fit au Ckeusot en 1925. Jacques Moyrane 
con du it panai las starista» les plus éminents, 
tant en Rance qu'à l'étranger. Reçu manier à 
r agrégation de gramnaira eu 1948. i était éga- 
lement agrégé de russe, et c'est dans le 
domana de la Hnguisiique russe qu’l laisse une 
ouvre eontidërabie. 

II fur kmgwnps r un des raap a wa falee da la 
Société da Snguistiqua at vfceîprdBitam de le 
Soâété dos professeurs de russe. H était co- 
tasctaetala revue LEnsmsiamant du russe.! 


Anniversaires 


- Il y a deux ans* 


loafFELEA 


est disparu. 


Sa femme, sa mie et sa famille 
demandent une pensée à tous ceux qui 
Font connu, aime et apprécié. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Notre importance et notre développement constant font de nous une des premières 
sociétés de la grande distribution. Soucieux d'affiner notre approche des problè- 
mes et l’efficacité de nos outils, nous souhaitons renforcer notre équipe juridique. 
Nous recherchons aujourd’hui un 


JURISTE - FISCALISTE 


Vous ave* une formation juridique supérieure et cinq ans d'expérience dans un 
cabine! ou une entreprise qui vous permet de maîtriser les principaux domaines 
du droit des affaires. Vous êtes à même de vous initier très rapidement aux ques- 
tions fiscales et vous pariez si possible l'anglais. Sous Tautoritè du responsable 
juridique et fiscal, vous prendrez progressivement en charge le suivi des dossiers 
concernant le droit des sociétés, les contrats commerciaux, la réglementation des 
prix- et cfpne manière permanente, vous serez amené à assister le responsable 
du service sur l’ensemble des interventions en matière juridique et fiscale ; dans 
cet esprit vous favoriserez la diffusion de Tactualité juridique et fiscale spécifique 
â notre activité et jouerez auprès de nos magasins un rôle de conseil en réglemen- 
tation économique. L'environnement dynamique et formateur dans lequel vous 
évoluerez, vous apportera de réelles opportunités de développement de carrière. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux en précisant la référence 5903 (Â: il étudiera avec vous les possi- 
bilités dune future collaboration. 




/CfilfOftAjvwenerrr 


*7 bit. AVENUE BOSQUET— 75007 PARIS § 
TELEPHONE : 555. 11. 11 £ 


wMBéBRE DE SMECmé 


Sté d’e x part i— coni ptabls 



Masoneilan 


un des leaders mondiaux 
des vannes automatiques pour les 
centrales nucléaires, la chimie, 
la pétrochimie, roflsbore^. 
recherche 


ingénieur diplômé 

pour eea application* de 

haute technologie 


Le candidat retenu aura de solides cormaiasanceâ en 
e Générale, Aérodynamique, Résistance des 
matériaux. Mécanique des Fluides, Acoustique. 

Une première expérknce industrielle serait appréciée. 
Anglais indispensable. 

Lieu de travail : Neuüly-sup-Seine. 

Envoyer Curriculum- Vitae. avec lettre manuscrite et 
prétentions, à U Direction du Personnel 
MASONEILAN - 107. avenue Charles de Gaulle. 

92521 NEUILLY CEDEX 


CHEFS DE MISSIONS 
ET ASSISTANTS 


Envoya? e.v. à IntsreonseU 
37. rua d*Ain*t*rdafn. P*ri»-0*, 


propositions diverses 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D’UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER ? 


Un* bonne analyse (xapho-p*ycholog«x« vous aidera à vous 
présenta- plus fsotomant chez un employeur potentiel - ou 
vtxffl permett ra «k vous uriner vers des domeln— plu» an 
. rapport avec votre profiL 


Damendaz sans engagement notre formulaire d'analyse. La 
oonfidendaM la plus totale vous eat garantie, 


Cr r fo e a. os té lé p honas en voue référant * cane annonce. 


GRAPHOLOGIE ET COMMUMCATKM 
9, plaça dee Tomes, 76017 PARIS 
Téléphone : {1} 763-83-32. 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplo i» 
stables. bien rémunérée, 

S noua les Français 
me ou sans «SpAOme. Duman- 


BJ». 402 - 09 PARIS. 


Les possibilités d' smp lois 
* r étranger «ont nombreusaa 
« variée*. Demandez una do- 
cumentation (gratuit*) sur l» re- 
vu» spécMtoéa MIGRATIONS 
(LM) B.P. 291 ~ 09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Pour votre frappa da tous 
raxtea-tray. Trte rapitfa m xX- 
9 »é. Wc h Ma. Mat. 246-79-83. 


EXÉCUTE TOUS TRAVAUX eur 


ragWItéi axp. 


T. 22S-71-43 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Pi mwmét da Traduction* 
•fla ma nd- f i ança * * , ayant vécu 
en A ll emagne, expédance en- 
■atgnemam «t traduction, re- 
cherche tout emploi treduo- 
trios. TéL : (20) 26-20-M. 


H.3S*. malt. 


malt, phyelaiegi*, 
cherche omptolen 


De. 


gnam aefanoaa naturaUas 
roua n h ree u x. tempe plein ou 
iHKampa. TéL : 348-27 -sb. 


DIRECTEUR FINANCIER 


fon rmnon Supérieure. 50 ans. 
expér. Afrique francophone 
Cherche 

posta responeaMié 
tout peys expression française. 
_ Lève immécHatamam. 

Ecrire bous le n* 310 900 M 

Rtae-racosE 

7. rue de Monqmwr, Peris->. 


CADRE FINANCIER 


groupée angliMaxons. gestion 


•dmnlsLu ancien audft. 
86 an*, m e l » prefS m esprit 
Jaunes, ESC, Snglaie. caractère 
pragoise., dytum-, humorist. 

Cl«RCHE POSTE 
tempe complet ou partie). 
Eer. s/n* 2 8*2 le Monde Pub* 
sondes ANNONCES CLASSÉES. 
5. tue de» ttafiensw 7S00S Parie. 


Comporitaur-typo. metteur en 
page, typomonteur. phmooom- 
S<~. «hershe pieca stable. 
Téléphone : 826-14-69. 


J-F. 25 m, DOCUMENTA- 
LISTE STACOAHtE. traflntea 


«rraaiaita, englele courent. Li- 
S. cherche 


bre de suites , 


écrite, audiovisuel, recherche. 
Remp leo ement a c cepté. 


Ba-. s/n* S 784 ta Mende 
service ANNONCES 
G. rua de* Ma*. 7BOOS Perla. 


JJ. 32 art*. — 
skMWMfle i n fa rnratique 14 
chemhe emploi opéretrioe saisie 
tou» matériele (ouaL et «Mp. jftu- 
phreur e/BURROUGHS). TéL 
ntaM Wrim i an. 247-82-47, 
p_ 3088 oui transtn. ou écrire 
UT- JoiHe DURAND. A. rua des 
Vignes. 60190 MONTIERS. 


FEMME 28 AMS 

DACTYLO 


3 sne expérience eerrire vantes 
grand quotidien parisien et 

4 «ns semas vantas héfado pa- 
risien ( secrétariat, relations 
cfianra. etc.), ch. pra» «table. 

libre rapidamant, 

Ecr, e/n* O 785 Sa Mande Putk, 
rendre ANNONCES CLASSEES, 
6, rue dee ttahann 78009 Paria. 


automobiles 


ventes 


Ç de B i 7 C.V. ) 


CoSaborateur P.&A. 
vend 205 GT1 1886 
toutes options + alarma, 

9 OOO km. 04 500 F. 

Tél. : 387-19-12 le soir. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Sté rech. 300 OOO F a/4 mois 
b IB % l’an ev. gerant, knmob. 
TéL OO. (t) 388-11-18 h.bu 


formation 

professionnelle 


VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE DE POINTE 


Formation profession- 
nelle en informatique 

• d'Anaiystes- 

programmeurs 

• Chefs de projet 

OU 

Formation profession- 
nelle de coordonateurs 
de maintenance indus- 
trielle (nouvelle carrière 
utilisant (Informatique). 

Pour tes conditions d’ad- 
mission, de sélection, de 
crédit, et pour ta visite 
du centre de formation, 
contactez: 

ACIL0& 

38 , me de Bssssno 


, Tâl. : 723.55.18 , 
L J609.67.0IH11 -02^ 


£ 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes 


locations 
meublées 
• offres 


Ç 18* arrdt ) 


LAMARCK 


Paris 


y 


près du métro. 2 p-, culs., a. da 
Pns. 4* éL, asc., chf. cant-, 
400 000 F. S /plaça mardi 27 
da 11 h 30 è 18 h. 69, rua 
Lamarek. TéMph. : 52B-96-9a 


Jaune fonctionnaire mïrrëtèra 
intérieur loua Paris, studio, 
iraniblé ds préMranca, 

TéL 260-35-36, p. 2417 kb. 


( 95- Val-trOtea 


Vends appartsment 3 
Loggls. garags. portait état, 
cuisina incorporée, rez- 
de-chaussée è Cerav-PotmrtM. 

Prix 320 OOO F .Justifié. 

T. 073-19-67 ou 781-89-68. 


locations 

meublees 

demandes 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


SERVICE AMBASSADE pow 
cadres muté* Paris rach smho 
du STUP» su 8 p. LOYERS 
GARANTIS pur Sté* ou «m- 
TéL 286-1 1-08. 


C 


Paris 


Information» aur «filf. toga- 
manta è louer du studk» au 1 
6 fArea. da 2 000 è 10 000 F. 
oalon confort et quartier. Egale- 
ment échanges possMao. Nous | 
ne s o mm as ni «flanc*, ni m 
chand ds ttstaa. mata une as 
dation sans but lucratif. Ecrire 
APPEL 78. 8.P. 114. 76463 

PARIS CE DEX 10. Réponse as- 
surée A tout courriar sériaux, i 


appartements 

achats 


RECHERCHE URGENT 


Logrts tout** surface*, même t 
rénover. Paria ou portas. 
MMO MAftCADET 252-01-32. 


locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


Locations 


Parts 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
B ureau ou donWdHetion + son 
vire». TéMph. : (1) 346-00-66. 


PROPIWÉTAifiEa. 
looac rapWsmsnt sans cotnmia- 
rion entra PARTICUUER8. 
Nombreuse» dsmuiai 
ohombro», ottuSoaL 2 plènaa. 
» p** n— r e to. Pari» bonitous. 

H&BT1A 224-88-88. 


VOTRE SÈGE SOCIAL 

OOMICIDATIONS 


S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution do sociétés. 
Démarchas 


EMBASSY SERVICE 


Paonanoness télé ph on iqu es, 

TEL; 355-17-58 


8, avenus do M ss s lns. 
76008 PAR» 


«K*. APPTS DE ORANOE 
4TELE 


ISSE. 


iuf CLIENTELE 
. corps dplomsti- 
de muWnatio- 
naJas. Téléphona : 662-78-99. 


ÇAI8E INFORMATIQUE r*- 
Ntarahs divers appt» ds 2 è 
«udkje. vwas. Loyer* 
élevés accepté». Par» et amê- 
mtn. TéUphono : 604-04-46. 


Votre 

SIÈGE SOCIAL 

Bureaux, secréta ria t, tétau 

CONSTITUTION STE' 

Px compétitifs - Délais rs pl d ss 

ASPAC 233-60-50 +. 


Jaune cadre chareho potireg 


SIÈGE SOCIAL 


ou ctrambre de bonm tt 


«orttr* Parie, sér. garantisik 
42r74 Ikb. 


T4L 555-81-71, p. 


Saorétar lat + burea ux neuf» 
démanche R.C. et R.M. 
SOOCC SERVICE 
Ch am ps Py eéeo 723-6S-47 
*' * 341-81-81 


Etude cherche peur CADRES 
*«{?) tos^ ban L ^Ua ^er 


VOTRE StÊOÊ SOCIAL 
l 'Constitution de Société, 
démarche», secrétariat, etc. 


ACTE Si. 359-77-55. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
Maison, appartsment. château. 
p ro p riété, terrain, commerça, 
sw toute la Francs. 
MMCATEURLAQRANCE 
fondé en 1876. 

5. rua Grafltiihe. 75006 Paris. 
Téléphone : 16 (1) 266-4*40, 


maisons 

individuelles 


B- fg Poissonnttre, trami studm. 
grands cuirine. w.-e.. «dé- 
pend.. bains. Refait neuf, 
crime, data 1 . T4L : 206-20-88. 


villas 


GRIMADD 83 


Part, vend vMa, 2 charade*, 
salon, séiour. cuisine. *■ * 
trains, w.-c-. oarage deml- 
soua-soi. piscina, ta tout sur 
1 400 m* ds terrain. Tél. (94) 
43-32-71, la soir après 20 h. 


maisons 
de campagne 


BÊTA/LLE, 30 km Rocamsdour. 
è vendra maison. Séjour 36 nf, 
1 chambre, grande euirln* 
aménwoée, comblas eménapea- 
Mae, ». de brin», gare o*. 

ran, ™- 


celS er. 2 910 m* te _ 

code pierre ds pays. 400 000 P 
* débattre. tÆT : 881-00-29, 
91. bd CHARLES-VAIUANT. 
93290 Trambtev-ta»-Gon«MML 


SOLOGNE 


5 h» 80 dont étang 1 fra + 
bord rivière + maison 1 P^écai 
Ecr. Hiwai Ortéan*. a* 2Q 3- 7 2& 
BP 1619 46006 ORLÉANS CS*X 


VAR-LES ARCS (831. 30 km 
ST-TROPE2. Très jobs PPté 
réoeme, ptacino (16X8.50). 
terrsin de 1,2 ha. urgent. 
1 300 OOO F. M— ROLLAM. 
12. rue Lacord elr s, 75016. 

B77-90-86, après k 1-9. 


AIX-EN-PROVENCE 
RARE ET CHARME ASSURÉ 
dan» sera centenaire 1 ha. Vd» 
chltesu bon état. R.-de-«h. a 
aménager. 1 OOO OOO ; 1- ét., 
260 m 1 . 1 400 000F. 
TéL: 191)37-05-21. 


terrains 


L’AFFAIRE 


VILUERS- SUR-MARNE, beau 
tsrrein » bâtir, 1 OOO m*. ts- 
cada 27 ra., 680 OOO F h.L 
OOURASSEAU. 

30. av. du Oénér ri de CmiOu. 
94 Chsmpiffty. T. 886-76-39. 


viagers 


LAPOUS 554-28-66 


, SPÉCtALlSTE VIAGER 
3B4, rue LecourtM, Pari*- 15*. 
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— REPERES — 

Dollar : peu de changements, à 
8,42 F 

Le doter a peu varié le 26 août sur les marchés européen*, en 
l'absence de coure en provenance de Londres, ta City étant dose 
pour le Summer HoKday.A Paris, la devise américaine sa traitait 
aux alentours de 8,4200 F contre 8,4245 F le vendredi pré c édent 
au < fixing ». A. Francfort, le blllat vert s'établissait à 
2,7560/7580 DM (contre 2.74S5 DM), te même légère hausse 
étant observée à Zurich : 2,2625/2640 FS (contre 
2,25 1 5/2535 FS). 

Habillement : balance commerciale 
légèrement excédentaire au 
premier semestre 1985 

La balance co m m er cia le de rhabfflement français a dégagé un 
excédent de 58 mffUons de francs au premier semestre 1985, 
indiqua FUreon des industrie* de l’habiHamant (IftH). Cet excédant 
est supérieur à celui qui avait été con fi é au premier semestre 
1984 (48 naMions de francs), alors que Iss importations ne 
connaissaient pu, A l'époque, la poussée enregistrée aujourd'hui, 
souligne ITJiH. Ces importation s, essentiellement en provenance du 
Portugal (+ 48 %), du Maroc {+ 38 56) et de la Tunisie (+ 23 %) 
ont atteint 5,57 mBtiards de francs, soit uns augment a tion de 
17,1 % par rapport aux six premiers mois de 1984. Mais, dans la 
même temps, les exportations ont atteint 5,63 milliards 
(+ 17,2 %). les progressions les pfus imp o rt a ntes concernant Iss 
Etats-Unis (+ 51 %). l'Italie {+ 34 96) et ta Grande-Bretagne 
(+ 20 %). 


Médicaments 

exportations 


ralentissement des 


Marie-Hélène Dos Rds avait a 
priori tout pour leur plaire. Elle est 
jeune (trente-six ans), die connaît 
bien l’INC (il y a onze ans qu’elle y 
travaille sons les houlettes succes- 
sives de MM. Henry Estingoy, 
Pierre Fauchon et Laurent Denis), 
elle est l’objet d’une promotion 
interne et enfin c'est une femme (ce 
qui n’est pas, cela' va sans dire, 
contradictoire avec la défense des 
consommateurs). 

Tout cela aurait dû séduire aussi 
bien les membres dn conseil d’admi- 
nistration que ceux dn personnel, 
dont beaucoup sont dans la mou- 
vance socialiste. 

Brune, pas très grande, un regard 
très droit, elle a crois enfants. C'est 
une battante. Démarrer au milieu de 
l’hostilité du conseil et d’une partie 
des ISO salariés de l’INC ne f effraie 
pas. « J'orienterai une politique de 
la consommation vers des choses 
concrètes. Mlles au consommateur. 
On ne peut pas faire ce métier sans 
être militant de la consommation. 
En fait, ma nomination va beau- 
coup aider le conseil d’administra- 
tion, qui se rendra tris vite compte 
que je vais renforcer le rôle d’outil 
technique au service des associa- 
tions que celles-ci souhaitent depuis 
longtemps privilégier. » 

M. Michel Pain a, lui, une tout 
autre analyse. ■ Nous voulions un 
directeur de grande envergure, un 
homme de premier plan qui garam 
tisse la pérennité de l'organisme 
quels que soient les alias politi- 
ques. Le gouvernement a choisi 
quelqu'un qui sera un simple exécu- 
tant desapolitique. On veut récupé- 
rer la crédibilité de « 50 - .et des 
émissions de télévision de l'Institut. 
Quand On est capable de' petites . 


ETRANGER 

LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT ET LA BAISSE DU DOLLAR 

Risque commercial et avantage financier 


La progression des exportations françaises de médicaments 
continue de se ralentir. Pour le premier tri m e s tre de 1985. leur 
montant s* est élevé à 2,34 mütiards de francs, ce qui, par rapport & 
la période correspondante de 1984 (4- 12.6 %). peut apparaître 
honorable. L'amélioration cfissimule. en fait un très mauvais 
résultat pour le mois de mars (— 2.6 %) et une dég ra d a tion très 
nette est en registrée par rapport aux années précédentes (+ 14% 
en 1984, + 17 % en 1983. + 20 % auparavant). La mét&ocnté 
de cette performance est attribuée à ta baisse du chiffre d'affaires 
réafi&é dans iss pays du Maghreb (environ 25 %). né anm oin s, fa 
balance commerciale est restée excédentaire (+ 1,81 mil Bvd de 
francs), mais ta nneeu des importations est toujours limité à 
500 rraffions de francs. Le SymScat national de F industrie 
pharmaceutique (SMP), qui fournit ces chiffres, souligne, une 
nouvefle fois, la situation créée par des. tarifa devenus «suffisants 
pour finançât l'investissement ét la recherché, s S llnflation avait 
été égale h In progression de TintMce des prix des spécialités 
remboursables a. fit-on dans son journal, e elle serait négative à la 
lût mars, exprimée en gfissemenr (- 2,5 %} ». Le SN1P chiffre à 
3.8 % la perte du pouvoir d'achat de la profession. 


CONSOMMATION 

La nomination de M m Dos Reis 
à la direction de l'INC 

«Guerre ouverte» ? 

Le décret nommant M“ Marie-Hélène Dos Rds directeur de 
nnstitut national de la consommation (INC), est para au Jomual ofBciei 
du 25 août. Le ministre de Fécouonde, des firauces et du budget % dope 
tranché - après de longues tergiversathms — contre Paris du oouaefl 
«r hdraMMr afloa de cet étabtissemeat à caractère pubfic, qui s’était 
prononcé, te 22 août; contre cette oomteatiou, par 2© voix oestre 1 et 
3 abstentions. Le conseil d’adutiatetratiou doit se réunir an nâteu de la 
semaine — vraisemldaMeincait jeudi 29 août» — pou* décider de sou 
attitude: démission coOectfve ou blocage du fouctiDuwmeut de IWC par 
refus de voter tes dêdsSons indispensables àâou fonctionnement. Selon 
M. Michel Pain, président de ce ceosefl, c’est mai n te nan t «is guerre 
ouverte- entre tes pouvoirs pnUica et le conseil, qri doit être renouvelé à 
la fin de Famée. 


choses, on ne soit pas faire les 
grandes. C'est pour cela que nous ne 
voulions pas de M P" Dos Reis. On 
va à une guerre ouverte.» 

Tout cela est un gâcbis bien inu- 
tile, et met M°“ Dos Rds dans une 
situation très inconfortable, cela 
aurait sans doute pu être évité en ne 
laissant pas traîner pendant des mois 
la nomination du successeur de 
M. Laurent Denis. 


- Quoi de commun entre nn mineur 
d'étain thaïlandais et un financier 
américain? A priori, rien. Et pour- 
tant— Tous deux ont les yeux rivés 
mr le même pont : le cotus dn dol- 
lar. Comme les spéculateurs des 
pays industrialisés, les travailleurs 
des pays d’Afrique, d’Amérique 
latine ou d'Asie subissent de paris 

fouet les conséquences de l’évolution 
de la monnaie américaine, mais eux 
n’y peuvent rieu. •: 

Restent en mémoire tes graves 
. effets de la flambée du « billet 
vert», accompagnée dé la hausse 
des tanx «FmtérêL JËDe avait large- 
ment contribué & précipiter le Mexi- 
que, et, à sa suite, l'Amérique buine, 
an- bord de la banqueroute. 
Aujourd'hui, renv er sement de situa- 
tion. La devise américaine ttaffrite. 
Dort-on en attendre une améliora- 
tion de ta situation des pays en vole 
de dével op pement, i la mesure de ce 
que fut son aggravation passée ? 

Les avantagés financière de la 
haine du dollar semblent mathéma- 
tiques : puisque les trois quarts de la 
dette sont ainsi libellés, tonte varia- 
tion de la devise américaine influe 
sur le montant total de la dette - 
intérêt et principaL Une baisse de 
seulement un point du coure du 
«billet vert» devrait se chiffrer par 
plusieurs milliar d» de dollars d’éco 
xxxnie pour le tiers-monde, dont la 
dette totale frêle désormais les 
900 milliards. • • • 

Encore plus favorable, la réduc- 
tion des tanx d'intérêt accompagne 
aujourd’hui l'affaiblissement- de ta 
devise américaine, exactement 
comme la des taux avait 

aggravé les conséquences du renfor- 
cement de la devisa. Le Venezuela a 
ainsi inwnJMâ fu yiwit calculé qnH 
avait économisé 315 minions de dol- 
lars eà six mois^sür une dette totale 
de 34 milliards. 

Au x Etats-U nis 

SUSPENSION DES RETRAITS 
DANS UNE CAISSE D'ÉPAR- 


[f ;* 


Le gouverneur de l’Etat du Mary- 
land a décidé, le 23 août, une sus- 
pension de soixante joua de le plu- 
part des retraits effectués dans une 
nouvelle caisse d'épargne de l’Etat, 
la First Maryland Sàvmgs and Loan 
Iocl, mite à âne vague de re trai t s 
massifs auprès de cet établissement 
par tes déposants. La semaine der- 
nière. le gouverneur Harry Hughes 
avait susp end u pour vingt jours t ont 
retrait de la Cammumty Savings, 
une des pins grandes caisses d’épar- 
gne de fEtax. pour tes mêmes rai- 
sons (te Monde du 21 août). 

Cette décision porte à quatre le 
nombre de caisses d’épargne de cet 
Etat ayant connu des suspensions de 
retraits. Les autorités du Maryland 
tentent de faire face depuis le prin- 
temps dernier à une crise de 
'Confiance qui avait faOH provoqué la 
faillite des cent deux établissements 
d’épargne de cet Etat, dont les 
dép&ts n’étaient pas couverts par. le 


vernement du Maryland avait 
ensuite mis en charge l'assurance 
des établissements d’épargne et 
décrété une limite maximum de 
1 000 dollars par mois sur les 
retraits. — (AFP.) 


9 Appel aux compagnies pétro- 
lières étrangères. — Le ministre 
indien du pétrole, M. Naval Kishore 
Sbarina, a annoncé, le 25 août, que 
l'Inde allait demander aux compa- 
gnies pétrolières . étrangères de se 
joindre aux eflom des deux sociétés 


De plus, depuis la réforme de 
l’INC (décret du 30 décembre 
1982), qui a fait partir de son., 
conseil d’administration les repré- 
sentants des professionnels, et donné 
plus de poids encore aux organisa- 
tions de consommateurs, c’est la pre- 
mière fois que l’on soumet le nom du 
futur directeur & l’avis du conseil 
d’administration. Pour un coup 
d’essai, c’est un coup de maître. Il 
aurait fallu â tout le moins trouver 
un consensus entre le gouvernement 
et leconsefl avant même d’annoncer 
le départ dn directeur de l’INC 
Ne pas y avoir réussi (alors qu’a 
côté des représentants des orgamsa- 
tkwa, majoritaires comme aupara- 
vant, cm trouve des personnalités 
qualifiées nommées par le gouverne- 
ment et trois représentants du per- 
sonnel nommés par tes syndicats) 
est pont le moins regrettable^ Les 
problèmes de consommation ne sont 
pas prioritaires pour te gouverne- 
ment, c’est une évidence et c’est seu-' 
tentent en partie justifié. Laisser le s 
dissensions de l’INC monter en 
régime & ce point est d'une insigne . 
maladresse. 

; JOSÉE DOYÈHE. - 


publiques d'exploitation d r 
bures, la Commission dnj 


bures, la Commission dir pétrole et 
du gaz naturel (ONGC) et Oil 
India Ltd pour l'exploration et la 
production du brut. L’URSS aurait 
déjè 'donné son accord. Plusieurs 
compagnies avaient, il y a deux ans, 
répondu à un appel d’offre de l’Inde, 
mais la plupart d’entre cites avaient 
abandonné la prospection, considé- 
rant que les zones allouées par les 
autorités indiennes n’étaient pas pro- 
metteuses. L'Inde s’est fixé comme 
objectif, pour l'année fiscale com- 
mencée en avril dernier, une produc- 
tion de 30,12 millions de tonnes de 
pétrole brut. — (AFP.) 

SINGAPOUR 


• Aide aux petites entreprises. 
— Le gouvernement de Singapour a 
annoncé, le dimanche. 25 août, le 
lancement d’on plan de soutien aux 
soixante-dix mille petites entreprises 
du pays (qui "emploient 56 % de la 
population active), ainsi que la créa- 
tion d’an comité économique mini»-, 
tériel pour le redressement de Téoo- 
nomie nationale. Le premier 
vice-premier ministre, M. Goh Chok 
Tong. â déclaré que Singapour 
• avait grandi trop rite au cours des 
cinq dernières années » et en payait 
aujourd'hui tes conséquences. Pour 
la première fois depuis vingt ans, 
Singapour* vu son produit national 
brut (PNB) diminuer (de 1,4 %) au 
deuxième trimestre IMS". 


Egalement mathématiques 

devraient être tes effet» du déctin du 
sur tes import ation» des FVD. 

Tout d’abord, te prix relatif des 
importations en provenance dos 
Etats-Unis devrait baisser. Mais 
c’est surtout la réduction de la fac- 
ture pétrolière (en dollars) qui va 
bénéficier aux pays non producteurs 
de pétrole. \Jn allégement d’autant 
plus important qu’il se combine avec 
la baisse des prix du bruL 
Pour mémoire, le pétrole brut 
importé par le Maroc représentait, 
en 1984, 34 millions de barils, soit 
près de 1 milliard de dollars. Le sou- 
dain «bonus» pétrolier pourrait 
relancer la croissance des régions tes 
plus défavorisées fi l’époque des 
■cbocs» dollar et pétrole. 


Retombées néfastes 

Malheureusement, pour les pays 
intéressés, l'affaiblissement du dol- 
lar a également des retombées 
néfastes sur leurs exportations. 
S’sgmsnt des matières pr e m i ères, 
dont le prix est libellé en dollar, la 
baisse de la monnaie américaine 
entraîne une chute des revenus 
d’exportation exprimés en monnaie 
nationale. - 

Une étude de Paribas prend 
l’exemple des pays producteurs 
d’une matière première énergétique, 
le pétrole. Elle établit que le pouvoir 
d'achat international de l’OPEP a 
diminué de 20 % entre 1974 et 1978, 
sous l'effet d’une baisse du dollar - 
conjuguée; il est vrai, fi une forte 
inflation mondiale. Les prix du 
pétrole, eux, sont restés stables 
(le Monde dn 16 avril). 

La baisse de ces revenus d'expor- 
tation ne devrait pas être compensée . 
par une hausse des matières pre- 
mières. Des e x pe rts établissent par- 


fois une relation entre le coure dn 
dollar et celui des matières pre- 
mières, ce dernier devant monter 
quand le premier baisse. Mais une 
hausse des coure puait peu probable 
aujourd’hui, les marchés souffrant 
en g énér a l de surproduc ti on. Ainsi, 
raffefbtissemcm rapide de ta devise 
américaine de ces dernières 
semaines n'a pas empéché le cours 
du sucre de récemment descendre fi 
tun point bas historique. 

Les perspectives sont également 
sombre s du côté des exportations de 
produits manufacturés, surtout fi 
destination des Etats-Unis. Deux 
facteurs jouent désormais contre les 

PVD : d’une part Félévaiian relative 
des coûts de ces exportations, du fait 
du déclin du dollar; d’autre part, la 
faible croissance du marché améri- . 
cain 

Celui-ci avait pris d’autant plus 

d’importance que les importations 
américaines de produits industriels 
en provenance dn tiers-monde 
avaient augmenté. F année dernière, 
de 24%. Les PVD avaient ainsi réa- 
lisé un excédent des échanges de ces 
produits de 0,4 milliar d de dollars, 
une amélioration certaine quand on 
se souvient des déficits précédents 
(- 18 milliards de dollars en 1982 
et - 27 milliards en 1983). 

Lesquels, des effets favorables 
financiers, ou des effets défavora- 
bles commerciaux remporteront? 
Peu d’économistes se hasardent 
encore à pondérer ces différents élé- 
ments et fi en tirer des conclusions. 
En tout cas, pour prémunir tes PVD 
des risques de change qui pèsent sur 
eux, la Banque mondiale a préconisé 
une solution . : •Un pays devrait 
s’endetter dans les monnaies de ses 
échanges commerciaux », afin de 
rembourrer ses emprunts avec les' 
devises gagnée* par ses exportations. 
Les variations dn service de la dette 


En Israël 

Un «nouveau shekel» 

• . De notre correspondant . 


. Jérusalem. — La mesura était 
inévitable ea raison du taux 
d'inflation que. connaît. Israël 
depuis piuetarae aimées: le gou- 
vernement a décidé, dimanche 
25 août, ta remplacement du 
shekel par une autre monnaie, 
baptisés tout simplement le 
a nouveau shekel s. En fait, trois 
zéros sont supprimés. Un nou- 
veau shekel vaut 1 000 shekels 
(un franc français = 175 anciens 
shekels). La nouvelle monnaie 
entre ra an service fi partir du 
4 septembr e , après son adoption 
par ta Knesset. Maie, jusqu'au 
1» janvier 1986, l'ancien shekel 
restera également an rirai tation. 

• .C'est ta seconds fois en cinq 
-ans et demi qu' Israël est ainsi 
contrain t de changer de mon- 
nais. Le 24 février 1980, ta livre 
avait été remplacée par ta shekel 
(trois zéros avaient également 
été supprimé * ). Cependant, cette 
mesura n'avait été suivie d'aucun 
effet stabilisateur. Au contraire, 
l'Inflation s'était pouauîvie fi un 
rythme accéléré. .Et ta shekel 
veut aujourd’hui 400 fois moins 
que la jour de son en tr és en ser- 
vice. . 


Certains problèmes posés par . 
les grands chiffres de ve naient 
insolubles. Las caisses anregis- 
treuses et certains ordinateurs ne 
sont plus en mesure d'inscrire ta 
totalité des- sommes. Auvs 
absurdité :ta fabrication d'une 
pièce de un shekel coûte 
aujourd'hui vingt-cinq shekels. 

Dans ces conditions, le minis- 
tre des finances, M. Itzhak 
Modat, a pu qualifier de «pure- 
ment technique» Finstauration . 
du nouveau shekel. M. Modai a 
refusé, an effet, de conférer ta 
moindre signification économi- 
que fi cette mesure. D est évi- 
dent. toutefois, que, faute d'une 
chute de rkthatktn, ta mise en 
service <hi nouveau shekel sera, 
dénuée de toute valeur. Si ta plan 
d'assainissement réussit, la 
hausse des prix devrait être, en 
août, d'environ B % pour tomber 
tas mois suivants à environ 2 %. 
Cependant 8 s'agit de prévi- 
sions, et ta plupart des expert» 
s'étonnant que ta nouvelle mon- 
naie ait été adoptée avant que ta 
stabilisation des prix ne soit 
devenue une réalité. 

Yknérmj 


Profitant de la 




(Publicité) 

estivale et de 




qui. par te p»»£, m toqjoun apporté son appui aux grandes options de déve- 
loppement national dans des secteurs aussi rivets qne le logem ent , raménage- 


m e nt dn territoire, ta 


rinformatiquc, 1e tourisme, te secteur 


associatif, eux, & donné comme objectifs à la C3D de procéder fi ta restraetB- 
nction, «noire fi k Sqndatiao pour certaine** des Skies. 

■ Ces changements, dont on co mm e nc e i connaître tes grands trahi, sont 
dTinspiratîoa n e tt e m e nt tec hn o cra tique et correspondent à . une phOatOféie 
particulière tout i fait con te stable, ne pouvant qne contribuer i la dimiastioa 
de rapport dn Groupe C3D i la politique de décenuatisation. 

A court terme, on petit S’taterrager utilement sur ks motivation do la 
C3D dans cette dynamique de désengagement à une période oè tes coDecti- 
vïtés locales ot l’économie dn pays aot pms qne jamais besoi n de co n co ur s de 
ressemble dn Groupa CDC 

A travers les r e str u c turations des filiales SCIC-SCET- Bureau . 
cFEtndes-Socteur tourisme, secteur associatif, eto, (a C3D prend te risque de 
port e r an coup fatal i l’économie mixte à teqndte Ira fins bea u , matra ten- 
dances conforâtara, aont profondément attaches. 

On est bien Iota de la volonté lonjoms affirmée de participer au efforts 
de d év el o p pe m ent dn pays, on est bien tais du «fit CDC est dais Tarire. EBe 
date y fifre TaHta des pomotes locssx. Oe doit, avec ses ffiaks, se silBnr 
para qm i fiiarfrar te dhTalhalan» (cf. R. Lion le 20/12/1982). . 

Qnel que soit te bteo-fbedé da soaeï (frme saine gestion, tes rifficahés. 
économi qu es actneOcs n’antoriaent pas la C3D fi jouer la pofiti q nc da pire. 


proj et pour la CAISSE DES DEPOTS» du 20 décembre 198Z. 

Le Syndicat na tional Force ouvrière des fîBatos de 1a CDC devant le 
; a morc é de FoutÜ de travail, qui reste un des Cémen t s ïmpor- 

i taras fi ta palitiqae du pays, appelle ressemble des acteurs attachés au aer- 
, viras des coQce&vitéa locales et fi récanontie mode fi p rendre km* respansa- 


— le Syndicat norkmoJ Force ouvrière du personnel des 
Fi Haies du Groupe CAISSE DES DEPOTS ET 
CONSIGNATIONS (SNFO-FCDC). 4. place Rmnd- 
Daucry. 75015 PARIS. 538-S2-53. porte 32-39. 

— Le Syndicat FO des fonctionnaires de le CAISSE DES 
DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


annuleraient donc en partie celles 
des termes de Féchangc. 

Ainsi, pour pallier la baisse de scs 
revenus exprimés en dollars au pro- 
fit des autres devises, la Thaïlande 
se prépare aujourd’hui fi convertir 
près de la moitié de sa dette exté- 
rieure en deutscfaenrarfcs ou en 
francs suisses. 

En sens Hiverne, feraient partie 
«Tune sorte de «zone dollar» des 
petits pays «T Amérique centrale, tels 
le Costa-Rica, dont tes échanges et 
la dette sont presque fi 100% 
exprimés en dollars, de même que, 
dans une moindre mesure, te reste 
de l'Amérique latine. 

On s’attendrait donc que ces pays 
soient un peu plus protégés que 
d’antres des variations des cours de 
la devise américaine. Cela a pu être 
vraL Mais, allant fi rencontre de la 
solution proposée par la Banque 
mondiale, ks banques créancières 
son américaines ont obtenu de cer- 
tains pays - le Mexique ou le Vene- 
zuela, - fi l'occasion du dernier ré£- 
chelo nn cmcat de leur dette, qu'ils 
convertissent une partie de te ors 
emprunts, en monnaies autres que le 
dollar. A Pépoque, le « billet vert » 
culminait, et les Etats concernés ont 
pu présenter cette « clause multi 
devises » comme une victoire. 

En fait, son application constatait 
surtout pour les banques euro- 
péennes ou japonaises fi reporter sur 
leurs débiteurs les risques de 
change, qu'elles supportaient aupa- 
ravant Déjà, en augmentant la pro- 
portion des prêts fi intérêts variables 
dans le total de leurs créances, elles 
s’éraieot il y a quelques 
débarrassées du risque tfintérct 

D semble donc que tes PVD soient 
condamnés fi subir les variations du 
dollar, qui jouent comme autant de 
coups d’accordéon sur leur écono- 
mie. Les effets peuvent être favora- 
bles ou défavorables ; mais les ajus- 
tements nécessaires sont toujours 
importants, et ne peuvent qu’obliger 
les gouvernements fi porter une 
attention toujours plus grande à la 
gestion de leur pays. 

DOMN8C BAROUCH. 


L'ARGENTWE A OBTENU LE 
RÉÉCHELONNEMENT DE 
40 % DE SA DETTE EXTÉ- 
RIEURE 

Buenos-Aires. — Le ministre 
argentin de l'économie, M. Juan 
Sourrouïïle, a annoncé avoir obtenu, 
d’un consortium de près de quatre 
cents banques, le rééchelonnement 
de 40 % de la dette extérieure du 
pays. Ces accords, qu’il devrait 
signer mardi 27 août fi New-York, 
partent sur le refinancement, sur 
douze et dix ans (avec trois ans de 
grfice) de 14 milliards de dollars, 
l’octroi de 4,2 milliards d’argent 
frais, et le maintien des lignes de 
crédit commerciales et financières 
(pour 2,6 milliards) . 

Ils ont été rendus possible par le 
dâtiocage, 3 y a quelques semaines, 
d’une tranche de crédit de 236 mü- 
lions sur la ligne de 1,42 milliard de 
crédits stand-by que le pays avait 
obtenu du Fonds monétaire interna- 
tionaL Ces accords avec les ba n ques 
commerciales, marquent la fin du 
cycle de rééchelonnement de la 
dette extérieure du pays pour 1985. 
Cette année, la dette totale devrait 
s’élever fi 50,2 milliards, dont 
42^ milliards contractés par le sec- 
teur public. - ( AFP. ) 


D'UN HAUT FONCTIONNAIRE 

FAVORABLE AU FMI 

Le secrétaire général du ministère 
des Finances brésilien, M. Sebastino 
Vital, a été renvoyé après avoir criti- 
qué la politique économique du gou- 
vernement, et supporté tes recom- 
mandations du Fonds monétaire 
international (FMI) préconisant 
une politique d’austérité, rapporte le 
Herald Tribune du 26 août. 

Ml Vital aurait dît fi un dîner avec 
des banquiers brésiliens et étrangers 
que le gouvernement ne respectait 
pas les directives économiques de 
M. Tanctedo Neves, le président-élu 
mort en avril. Selon M. Vital, seule 
la recette d’austérité du FMI pour- 
rait éviter au Brésil, qui a une dette 
extérieure dé 103 milliards de dol- 
lars» de plonger dans le chaos. 

D’autres fonctionnaires du minis- 
tère des finances auraient déjà criti- 
qué en privé la politique économique 
du gouvernement de M. Joël Sar- 
ney, le nouveau président du pays, 
mais M. Vital serait le premier fi 
l’avoir fait en public. 
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ASSURANCES 


Vignette obligatoire le 1* juillet 1986 
pour les automobiles et les motos 


La vignette-assurance pour auto- 
mobiles et véhicules à deux roues, 
apposée sur le pare-brise à côté de la 
vignette fiscale (ou fixée sur la four- 
che), afin d'attester qu’un proprié- 
taire a bien assuré son véhicule, sera 
obligatoire à partir du 1" juillet 
1986, indique un décret du minis- 
tère de réconomie et des finances 
paru au Journal officiel du 23 août. 

Cette vignette, délivrée sans frais 
par les compagnies d’assurance, 
devra compotier le numéro d’imma- 
triculation du véhicule, le numéro 
de la police d'assurances, la dénomi- 
nation de la société qui l’a délivrée, 
la date de fin de validité oo, pour le 
certificat provisoire, sa date de déli- 
vrance. Le nom du souscripteur de 
la police d'assurance devra égale- 
ment être mentionné lorsque le véhi- 
cule n'est pas soumis à immatricula- 
tion. 


Ces nouvelles dispositions qui 
visent à lutter contre le nombre 
croissant de véhicules non assurés 
(3 % environ des immatriculations) 
s appliquent â tous ceux dont le 
poids total autorisé en charge est 
inférieur & 3 J tonnes, mais pas aux 
véhicules qui circulent avec un certi- 
ficat et un numéro «W», ni aux 
remorques. L’apposition de cette 
vignette ne dispense pas le conduc- 
teur de présenter aux autorités, 
lorsqu'elles en font la demande, les 
pièces justificatives habituelles 
d’assurance. 

Quant â la nouvelle vignette- 
assurance, elle doit être fournie par 
la compagnie dans on délai maxi- 
mum de quinze jours i compter de 
la prise d'effet du contrat et renou- 
velée à l’occasion des échéances de 
ce contrat. En cas de perte ou de vol, 
('assurance doit délivrer, sur 
demande, un double de cette 
vignette. 


AFFAIRES 


r- ENTREPRISES 


Faillite américaine 
pour un stérilet défectueux 


La firme pharmaceutique américaine A.H. Robms, fabriquant 
également des produits de grande consommation (600 millions de 
dollars de chiffre d'affaires, soit près de 5 milliards de francs), 
demande i bénéficier de l’article 11 de la loi sur les faillites aux 
Etats-Unis. 

Elle est assailfie de poursuites depuis dix ans pour avoir mis en 
vente en 1973 un stérilet, dont l'usage déclenchait des infections, 
voire des perforations utérines. La commercialisation de cet article 
anticonceptionnel avait cessé l’année suivante. Mais depuis les 
demandes en dommages-intérêts affluent. Au 30 Juki dernier, la 
firme et ses assureurs avaient déjà versé 378,3 millions de dollars 
(3,2 milliards de francs) aux plaignants (9 230 personnes). 

A. H. Robins avait dû. d'autre part, débourser 107,3 millions de 
dollars (912 millions de francs) en frais de justice. Enfin, 
5 100 autres procès sont engagés. 

Ne pouvant plus faire face et afin de préserver ses activités et 
sas actifs, la firme a préféré se mettre à l'abri du parapluie de la loi. 
Dans un communiqué, sa direction souligne que le compte 
d'exploitation est positif et que toutes les personnes envers 
lesquelles la société a des obligations seront traitées 


équitablement. 

AEG augmente 
sa participation 
dans Olympia 
Le groupe ouest-allemand 
AEG (construction électrique et 
électronique) a porté à 99 % sa 
participation dans sa filiale 
Olympia, spécialisée dans les 
machines â écrire et les équipe- 
ments de bureau. AEG détenait 
jusque-là, 51 % d’Olympia, les 
49 % restants étant entre Ira 
mains de Geseilschaft fûr Elefc- 
trowerfce MBH, un consortium 
comprenant un autre industriel 
de la construction électrique. 
Robert Bosch, et des banques 
ouest-allemandes dont la 

Deutsche Bank et la Dresdner 
Bank. La cession de 49 % du 
capital d'Olympia avait fait par- 
tie du plan de restructuration 
financière d'AEG mis en place 
cm 1982. Les dirigeants d'AEG 
avaient récemment réaffirmé 
leur intention de reprendre le 
contrôle total de leur filiale, 
marquant ainsi leur confiance 
dans son retour à la rentabilité, 
d'ici deux à trois ans. Olympia a 
perdu 70 millions de DM (envi- 


ron 210 millions de francs) en 
1984 contre 50 millions 
en 1983. 

Nette progression 
du bénéfice 
de Gold Fields 
of South Africa 
La compagnie sud-africaine 
de mines d'or Gold Fields of 
South Africa, filiale à 48 % du 
groupe britannique Consolida- 
ted Gold Fields (Consgold), 
annonce pour l'exercice achevé 
fin juin 1985, un bénéfice net 
de 201,3 millions de rends (un 
rand = 3,90 F) contre 
171,7 millions l’année précé- 
dente, soit une augmentation 
de 24.5 %. Cette amélioration 
reflète toutefois, pour l'essen- 
tiel, tes effets de la déprédation 
du rand qui ont plus que com- 
pensé la baisse du prix (en dol- 
lars) de l'or sur le marché mon- 
dial. précisent les dirigeants de 
la société. Ce profit représente 
246 cents par action (contre 
198 cents au premier semes- 
tre), le dividende total étant 
porté à 120 cents (contre 
1 00 cents l'année précédente). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SICAV 


Encrgia est' la seule SICAV spéciali- 
sée dans les valeurs mobilières liées aux 


secteurs de Vénerie, des métaux pré- 


deux et des autres ressources i 


Ainsi, au 28 jain 1985, la répartition 
économique de sou actif net éuûl la sui- 
vante : 


Energie 33,44 % 

(dont pétrole 

et gaz naturel : 16,78 %) 

Or et autres 

métaux précieux 19,87% 

Autres ressources 

naturelles et divers .... 9.05 % 

Obligations et liquidités . 37,64% 


100 , 00 % 


Ab meme date, son actif net s’élevait 
à 206.54 millions de francs et sa perfor- 
mance, coupon indus, s'établissait A : 

+ 107.27 % depuis l'origine 
(30/06/1979) 

+ 27,60% en 1983 
+ <U0%enl984 

+ 5,27 % entre le 28/12/1984 et 

le 28/06/ 1985. 


Les demandes de souscription et de ra- 
chat sont reçues an siège et guichets des 
établissements suivants : 


• Banque pour l'Industrie Française 
26, rue Laffitte. 73009 Paris. 
TA : 247-53-34. 

• Banque de la Mutuelle Industrielle 
55, rue La Boétie, 75008 Paris. 
TA: 363-1 1-78. 

• Société Générale 

29, boulevard Hausanann. 75009 Paris. 
Ta : 298-2600. 

-« Banque Wonas 

75009 


SICAV 

« Revenus trimestriels > 

gérée par la Caisse des dépSts 


Situation au 28 juin 1985 


La p rog r e ssion de b valeur de 
l’action de b Sicav «revenus tri- 
mestriels » depuis le 28 d éce mbre 
1984 (dividende net réinvesti) est 
de 7,8 % et non de 3,2 % comme 
indiqué le 22 août 1985. 


SEHMEG 


Le montant des loyers au titre 
des six premiers mob de l'exercice en 
cours a atteint 105 184 000 francs, en 
dehors des indemnités co m p ens atrices à 
verser par rStat, enregistrant ainsi, 

(feimcamée Wr I ’ aatre ’ 006 Progression 

D s’y ajtntc 6 389 800 francs de pro- 
duits accessoires et de primes i b 
construction à comparer à 


. . 6284600 

francs pour b période corrcrpoadante 
de ranaée précédente. 

Ibr aÜksus, □ est rappelé aux actiOO- 
naircs de b Société qu’ils ont la preribi- 

Eté de recevoir b (Sridesde de ai frana 

par action, mis eu paiement depuis le 
17 juillet, sous fonce d'actions, i coédi- 
tion de donner les instructions afffl - 
aaires aux intermédiaires financiers ha* 
bürtéscfia Iç 10 septembre 1983. 


£ 3 Unit 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-23, pste 2412 



SOCIAL 


Quinzaine d'action de la CGT 
dans le secteur public et le commerce 
début septembre 


Plusieurs fédérations CGT du sec- 
teur public viennent d'appeler leurs 
syndicats à se mobiliser et définir 
des formes d’action (tracts, réu- 
nions, pétitions, délégations, voire 
arrêts de travail) dans la première 
quinzaine de septembre. Cette 
mobilisation sur les thèmes de la 
baisse des crédits et des effectifs des 
services ainsi que du pouvoir d’achat 
des salariés est annoncée par la Vie 
ouvrière, l'hebdomadaire de la 
con f édération, avec ce slogan •On a 
assez trinqué, ça suffit !». ' E lle 
concerne notamment lés PTT, la 
santé, F équipement, tes travailleurs 
de l'Etat (arsenaux), ceux des col- 
lectivités locales et tes transports 
publics. 

Dans ce dernier secteur, une jour- 
née de grève nationale est d'ores et 


déjà prévue le 25 septembre : selon 
la CGT, •des dizaines de licencie- 
ments sont programmés ». 


D’autre part, la fédération CGT 
des personnels du commerce de la 
distribution et des services a appelé 
ses syndicats «d développer et à 
intensifier l’action » dans la pre- 
mière quinzaine de septembre. Sur 
le plan interprofessionnel, enfin, ime 
mobilisation est a n n o ncée aussi par 
les unions départementales des 
Bouches-du-Rhône et du Val-d'Oise. 
Dans ce dernier département, selon 
la CGT. « plus de cinq cents licen- 
ciements par mois ont Heu ». En 
Seine-Saint-Denis, la CGT laisse 
prévoir la suppression d'une tren- 
taine d’emplois par jour d’ici à la fin 
de l’année. 


L'AIDE DE M. AUROUX 
NE < RÉPOND PAS 
A L'ATTENTE 
DES MARINIERS» 


Les mariniers de Saint-, 
Jean-de-Losne (Côte-d’Or), où plus 
de quatre-vingts péniches sont à 
quai par manque de fret, sont prêts à 
passer • à une action dure et impré- 
visible ». C’est ce qu’ont déclaré 
leurs représentants, vendredi 
23 août à Dijon, à la suite d’une réu- 
nion de travail où ils ont rencontré à 
la préfecture des représentants des 
coopératives céréalières, des négo- 
ciants en grain et tes directions ré- 
gionales de l’Office natinwail de la 
navigation (ONN) et de la SNCF. 
Ils ont estimé que l’aide d’urgence 
du secrétariat d’Etat aux transports 
( le Monde du 24 août) • ne répon- 
dait pas à leur attente ». 

Les mariniers de Conflans- 
Sainte-Honorine, qui ont incendié, 
dans la nuit du jeudi 22 août, la nou- 
velle gare locale du RER, considè- 
rent pour leur part « l’allocation de 
1 400 F par tête comme une aumône 
dérisoire ». 


La CFTC r efus e tes Bceaâe- 
« secs », — La CFTC se 
préoccupe de révolution récente du 
marché du travail, et, en prévision 
des suppressions d’emplois annon- 
cées pour la rentrée de septembre, 
déclare, dans un communiqué, 
« qu'il ne peut plus y avoir de licen- 
ciements secs sans un effort paral- 
lèle de formation et de 
ment ». 


reclasse- 


TRANSPORTS 


LA SÉCURITÉ AÉRENNE 
SUR LA SELLETTE 


Des journaux britanniques ont 
affirmé dans leur édition dominicale 
que le moteur gauche du Boeing-737 


de la Britisb Airtoura dont l’explo- 
sion est à F origine de l’accident qui 


a fait cinquante-quatre morts, le 
22 août, à Manchester, présentait 
depuis quelques jours des signes de 
défaillance. Selon le Sunday 
Express, des pilotes ayant utilisé 
l’appareil quelques jours aupara- 
vant. auraient signalé certains 
ennuis techniques. Pour The Obser- 
ver, • une inspection inadéquate et 
un matériel défaillant sont sans 
doute â l’origine de l’accident 
La compagnie British Airways, 
dont la British Airtours est une 
filiale, a refusé de commenter ces 
informât ions. Mais elle a annoncé, 
dimanche, que les moteurs Pratt and 
Whitney équipant ses Boeing-737 
seraient passés aux rayons X - en 
raison d'informations fournies par 
les experts qui enquêtent sur les 
causes de l’accident - pour déceler 
s’il n’y a pas d'irrégularités au 
nrveao de la chambre de combustion 
des réacteurs. British Airways avait 
induré samedi qu’elle procédait sur 
Ordinateur au contrôle des données 
techniques des moteurs de ses 
Boeing-737. 

Par ailleurs, un re s pon sa ble de 
l'administration fédérale de l'avia- 
tion américaine (FAA) a fait savoir, 
samedi, â Fort-Worth (Texas) que 
tes opérations d'ent reti en effectuées 
par American Airlines, la deuxième 
compagnie aérienne américaine, fai- 


saient l'objet (Tuile enquête. Celle-ci 
lancée en juin, & la suite de dif- 


aété 

férenta 


inddems dont une 


ratlitf 

survenue en vol â un Boeing-737 de 
la compagnie. - {AFP.) 


• L’Etat grec rachète les chan- 
tiers Nl a r c h os pour 13 mSttois de 
doBara. — Le protocole d'accord 
d’achat des Chantiers navals helléni- 
ques, appartenant à l’armateur grec, 
M. Stavros Niarchos, a été signé, 
jeudi 22 août, avec la Banque grec- 



direction. s’élève à 13 millions de 
dollars (1 10 m31ians de francs). 


FM DE LA GREVE 
AUX MMES 

DE POTASSE D'ALSACE 


La grève des mineurs des Potasses 
d’Alsace, qui durait depuis te mer- 
credi 21 août, a pris fin 1e samedi 
24 août en dâiut d'après-midi. La 
voie ferrée Strasbourg-Mulhouse, 


bloquée par une de jeunes 

mineurs, a été libérée. Les grév iste s 
s'opposaient au recours à une entre- 
prise extérieure pour des travaux de 
creusement en sous-sol an puits de 
Berrwfller (Haut-Rhin). Parti de ce 
.puits le lundi 19 août, le mouvement 
avait gagné m e r cred i tes trois autres 
sites des Mines de potasse d'Alsace 
(MDPA), en t rep ri s e nationalisée. 


Inquiets pour leur avenir, les jeunes 
mineurs cul été te fer te lance de 
l'action. 

La direction, se défendant d’envi- 
sager la « dénationalisation » dénon- 
cée par les syndicats, avait accepté 
d’arrêter tes travaux en cours et 
d’entamer des négociations avec tes 
comités d'établissement. Au cours 
de l’amemblée générale organisée 
par l'intersyndicale CGT, CFDT, 
CFTC et FO, 264 mmeura ont voté 
pour l'arrêt de la grève, 193 contre. 
Les MDPA comptent S 100 salariés, 
dont 2 000 mineurs. Les discussions 
devraient commencer 


FINANCES 


Modifications techniques des règles 

de gestion des SICAV et fonds de placement 


Parallèlement à la nouvelle classi- 
fication des SICAV à court terme 
élaborée par les gestionnaires sous la 
boulette de la Commission des opé- 
rations de Bourse {le Monde daté 
23-26 août), dans un souci de meil- 
leure « transparence » des produits 
offerts â l'épargnant, le ministère de 
réconomie et des finances a annoncé 
des dispositions nouvelles très tech- 
niques. Celles-ci visent à alléger le 
risque en capital de certaines 
SICAV et de certains fonds com- 
muns de placement (FCP) tout en 
aménageant, dans un sens plus favo- 
rable aux entreprises, les règles de 
fïsacalité applicables aux FCP. 


• Relèvement de 3 à 4 radiions 
de francs de la val cw des parts per- 
mettant aux détenteurs de parts de 
FCP d'opter pour le report condi- 
tionnel de l'imposition des plus- 
values; 

• Modification de la grille 
d'impo siti on des plus-values à court 
et a long terme en fonction de diffé- 
rentes limites-plancher et du 
annuel de rotation des actifs. 

Il convient de noter que ces deux 
dernières dispositions applicables 
aux FCP ne concernent que les 
seules entreprises, les ménages et les 
noo-fésidents en étant exclus. 


Ces mesures sont : 


• La création d’n coefficient de 
«fispontUKfé de 10 % applicable à 
l'actif comptable total des SICAV 
et des fonds communs. Cette 
mesure, qui prendra effet le 20 sep- 
tembre prochain pour un exercice 
comptable de vingt semaines 
(jusqu’au 3 janvier 1986) était, 
dans tes faits, déjà pratiquée par de 
nombreux organismes de place- 
ments collectifs en valeurs mobi- 
lières (OPCVM) ; 


• Klein wort Bensou bientôt 
autorisée à s’établir au Japon. La 
banque d’affaires britannique Klein- 
wort Be tison devrait être bientôt 
autorisée par le ministère nippon dm 
finances à ouvrir au Japon une suc- 
cursale spécialisée dans les transac- 
tions boursières, rapporte la presse 
de Tokyo. Cette autorisation devrait 
être délivrée fin septembre ou début 
octobre avant la tenue à Tokyo 
d’une réunion nippo-britannique sur 
les questions monétaires, précise- 
t-oo, laquelle est prévue pour la mi- 
octore 1985. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL...., 

COURS OU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

SOC MOB 

+ bu + tan 

tapi + oc dtp. - 

Bapu +ou dép. — 

top- +«« djp. - 

M36» MW 
QUI 42288 
3*5649 3J680 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SLU... 

DM 

Fkrâ.— 

UL(W. 

FA 

Ml MD. 

£ 

F.faaç. 


5 5/8 

Mb 

«’ 3/4 
» 1/2 
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i* 

I 3/4 
M 3/4 
12 3/8 

18 
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4 T/16 
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SR 


w# l % 


4 9/16 4 7/16 
5 13/ lâ 511/16 


12 
11 13/16 
10 1/8 
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Ces omis pratiqués sur le marché interbancaire des devises i 
fin de matinée par une grande banque de ht place. 
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SMEP 


EMPRUNTS AOUT 1985 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Durée : 12 ans 

Date de jouissance et de règlement : 9 septembre 1985 


Emprunt à taux variable 

Montant : 1.2 milliard de francs 

Prix d'émission : 96,56 %, soit 4.828 F 
par obligation 

Intérêt annuel : payable le 9 septembre 
de chaque année. Egal à 90% de la 
moyenne arithmétique des taux moyens 
mensuels de rendement au règlement 
des emprunts garantis par l'Etat et assi- 
milés établis par l'INSEE.* 

Intérêt minimum : 6.50 %. 

Amortissement : 9 septembre 1997 par 

remboursement au pair. 


Emprunt à taux fixe 

Montant : 0,8 milliard de francs 

Prix d'émission : 96,46 %, sort 4.823 F 
par obligation 

Intérêt annuel : 1 7 % payable le 9 sep- 
tembre de chaque année. 

Taux de rendement actuariel 
1 1,57 % (au 9 septembre 1985). 


brut 


Amortissement en 2 tranches égales, 
chacune des années 1996 et 1997 : 

- soit par remboursement au pair; 

- soit par rachats en Bourse. 


La SX.C.F. te rénrve le droit de procéder à toute époque à des rachats en Bourse. 


SOUSCRIVEZ 


dans tes Banques et chez tes Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, dans les Bureaux 
de Poste, les Caisses «l'Epargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel. 

Une fiche d'information (visa de la COB n* 85-247 du 20 août 1985) est tenue à la disposition 

du public. 




BALO. du 28 août 1885 




AUTOUR DE U 


FEK'im RÉ DES MARCHÉS BK3- 
T.tN'WE:* - Tous les marches futaft- 
«n s :r-.\ jus briianjâqKS sut 
i Marri . -'ci 26 août. en raison de 
hederz;' . :'ê;e de l'éié (Stunxner 
Hat- 


EMIFPiMSE BELL CANADA 
»EVU\t! SON ADMISSION A 

TOUR . • • • ■ n> «iBMtiwi Hge t fl fcwiv 

: m reprise Befl Cmd». a, 
oncs'i - ;-, déposé une demande 
, . Bourse de Tokyo. Si les 
m cs don nen t -teur avaL-ies 
. «jobs k pourraient être coc é a 

f re sur Je marché eippoa 

VH 'TUES NORMES POUR LES 
BOURSIÈRES EN ÏTA- 


WDICES quotidiens 

,ts SIL Use 100 : 28 die. 3964) 
l. . 23 Mb 23 août 

«"hcstbts 1MgS a , 7J 

«0 94 94^ 

C ' DES AGENTS DE CHANGE 

*** !00 : 31 éfcc. 1981) 

22*o0t 23 aodt 

217,4 11M 

JJW Ou MARCHE MONETAIRE 

«o août 91/2% 

ÜRS D U DOLLAR A TOKYO 

( 23 aofli l 26 uAl 


236^5 1 236,56 








5) ECU A LIVRER AU FECOM. 
Sj RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBLICS BU OR 

7) CAPITAL EX FONDS DE 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


fermeture des marchés Bri- 
tanniques. - Tons les marchés finan- 
ciers cl comnndana britanniques sont 
restés fermés, le lundi 26 août, en raison de 
h célébration de la Rte de Tété (Sommer 
Holiday). 

ENTREPRISE BEU CANADA 
DEMANDE SON ADMISSION A 
TOKYO. — Le géant canadien des télécom- 
munications. Entrepri se Befl Can a da , a, 
officiellement, déposé nue demande 
d'admission i la Bourse de Tokyo. Si les 
autorités japonaises- doonent Jou r a va l, -les - 
actions Bell Canada pourraient être cotées 
itfs !■ uii swiwiiJiaii siii In insulifi nippon 

NOUVELLES NORMES POUR LES 

Emissions boursières en ita- 



MNCES QUOTVHENS 

• - (INSEE, hue iaa:2Sdfe.lM4) 

22ao4t 23 août 

Vaknre française* 11M 117,2 

Vaksos étrangères 94 94j6 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 tic. 1981) 

22 août 23 aoftt 

hdfarfnfaal 217,4 21M 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effats privés da 26 aadt .....91/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
( 23 août I 26 asflt 
1 daHar (en vena) 23MS 1 236.56 


Dm la Ru a rri i m a 


D'antre part, une société par actions désn 
ram se cr é er avec un capital supérieur à ce 
ip * wi* niveau de 10 milliards de lires doit 
solBdter ramorisatioo préalable da Trésor 
en osant de la même procédure. 

, . Depuis la débat de Tamnéc 1983, 
q aanm t o q aa tr e mdétéi itaHeoaes ont pro- 
cédé à des augmentations de capital, dont le 
mo n t an t a atteint 1 046 milliards de Eres 
(soit environ S mOEaids de francs), dont 
898 milliards de lires, représentant des aug- 
mentations de caphat en espèces et 148 mil-. 
Dards sans forme d’attribution d'actions 
gratuites. Le amender itakimeati (dn 
groupe publie IRI) a réalisé fragmentation 
de capitaJ-gratniie la plus importante : 
40 mSDaids de tires. 


du Jour par rapport A 


Règlement mensuel 


c : coupas détaché: * : doit détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ ; prit prêt 










































































































































DEUX ATTENTATS EN CISJORDANIE 
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UN JOUR 


LES AFFAIRES D'ESPIONNAGE EN RFA 


DANS LE MONDE Une secrétaire à la présidence de la République arrêtée Un Israélien tué, un autre gravement blessé 


DÉBATS 


2. STATU QUO : c Les femmes et le 
bastion politiques, par Florence 
cTHarcoun ;c Rus d'Etat, moins de 
privâàgas ». par Francis Oppenheim. 

- LU : Traité du nouveau droit de fa 
mer, de René- Jean Dupuy et Daniel 
Vignes. 

ÉTRANGER 

3. BfPLOMATlE 
3. ASIE 

3. AMÉRIQUES 

4. EUROPE 

- POLOGNE : < La recherche du cfalo- 
goe est la seule attitude possUe », 
dédare M. Lacft Watesa. 

4*. ATOME 

POLITIQUE 

6. La réurnon du comité (Srecteir du PS. 

7. ledAmsurlaNouvele^aJédonîe. 

- La pubfication du rapport Tricot 


SOCIÉTÉ 


8. RELIGION : les abattages rituels de 
r AM lU Kébir. 

- MÉDECINE 

- SCIENCES. 

- FAITS DIVERS. 

13. ÉCHECS. 


SPORTS 


9. AUTOMOBILISME : Tmo Satonen et 
Peugeot champions du monde des 
rallyes ; Grand Prix des Pays-Bas de 
formule 1 : Lauda vainqueur et Prost 
entête. 

10. TENNIS : tes Internationaux de Fhi- 
shing Meadow. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


11. DEUX FIRMES FRANÇAISES ET LE 
JAPON: 

- Les ambitions de RMne-Poutonc ; 

- LeparideRoussel-Uctef. 

12. La chronique de Paul Fabra. 


CULTURE 


13. CINÉMA : rencontre avec Agnieska 
Holland à Montréal ; le succès de le 
Géode. 

- MUSIQUE: tangos eux Haltes. 

- EXPOSITIONS : tapisseries au châ- 
teau de Biron. 

15. COMMUNICATION : le conflit Ligne!-. 
Hersant dans la rêfpon Rhône-Alpes. 


ÉCONOMIE 


21. ETRANGER : l'Argentine obtient te 
réédwlonnqmsnt de 40 X de sa 
dette extérieure. 

- CONSOMMATION : le nonénation de 
M-DosResàtatétedel’INC. 

22. ASSURANCES : vignette obligatoire 
te 1* juillet 1986. 

- SOCIAL 

- FINANCE. 

- TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (10): 

Loto ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (16 à 20) ; 
Carnet (20); Programmes dés 
spectacles (14) ; Marchés 

financiers (23). 


Sur 

CFM 

de 19 heures è 19 h 30 

à Paris (83 RW 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 

LUNDI 26 AOUT 

MARCEL MARÉCHAL 

homme de théâtre 

avec COLETTE GODARD 

MARDI 27 AOUT 

En coproduction avec 
CFM Bordeaux 
La sixième 
université d'été 
de la communication 
en Aquitaine 
avec JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Le Bornera do « Monde * 
daté 25-26 août 1985 
a été tiré à 407 130 exemplaires 


A B C D E F G 


Bonn. — Trois jours après 
Pannonce officielle de la défection 
à l'Est de Tun des responsables du 
contre-espionnage ouest-allemand, 
Hans-Joachim Tiedge, un premier 
rapport sur cette affaire devait être 
remis ce lundi 26 août par le 
ministre de l’intérieur, M. Frie- 
drich Zimmer mann, au chancelier 
Helmut Kohl. Ses conclusions 
seront communiquées mardi au 
conseil des ministres ainsi qu’à la 
commission de contrôle des ser- 
vices secrets du Bundestag, prési- 
dée par le chef du groupe parle- 
mentaire du Parti socuü-déxnocraec, 
M. VogeL 

Les événements de cette der- 
nière semaine ont contraint les res- 
ponsables du contre-espionnage 
ouest-allemand à passer a l’action 
sans plus tarder contre plusieurs 
autres personnes soupçonnées de 
travailler, elles aussi, pour l’Alle- 
magne de l'Est 

Une secrétaire à la présidence 
de la République, M«" Margarete 
Hoecke, cinquante ans, célibataire, 
a été arrêtée dans la nuit de 
samedi à dimanche à Bonn. 
Employée dans le service d'un 
conseiller du président Richard von 
Weizsâcker, elle avait accès aux 
protocoles des conversations du 

chef de P Etat avec ses visiteurs 
étrangers, ainsi qu’aux télé- 
grammes envoyés par les ambas- 
sades ouest-allemandes. 

Placée sons surveillance depuis 
plusieurs mots déjà, elle aurait ren- 
contré- il y a deux semaines son 
agent de liaison à Copenhague, 
dont elle aurait reçu, selon les 
informations publiées par la presse 
ouest-allemande, cinq mille deus- 
chemarks en échange de docu- 
ments. 

Par ailleurs, selon l'Express de 
Cologne, trois autre secrétaires de 
l'administration fédérale auraient 
été placées sous surveillance étroite 
et seraient sur le point d'être arrê- 
tées elles aussi. Une procédure, 
enfui, a été engagée par le procu- 
reur général de la République 
contre un haut fonctionnaire des 
services d’approvisionnement de 
l’armée I Colognes. soupçonné 
d’avoir livré aux Allemands de 
l’Est des informations sur les 
blindés ouest-allemands. 

Aucun lien n’a été établi officiel- 
lement jusqu'à présent entre toutes 
ces affaire. La décision de Sonia 
Lüneburg, la secrétaire du ministre 
de l’économie, de passer à l’Est au 
début du mois avait été attribuée 


Da notre correspondant 

jusque-là à sa seule crainte de 
devoir subir un nouvel examen de 
sécurité. Ursula Richter, la comp- 
table de l’Union des réfugiés de 
l’Est, faisait également l’objet 
d'une enquête avant que la déci- 
sion ne soit prise, à la veille de sa 
disparition, le 18 août dernier, de 
la faire placer sous surveillance. 

. . La question de savoir depuis 
quand Tiedge, qui était an courant 
de l'ensemble de ces enquêtes, tra- 
vaillait pour les services de PEst 
reste pour le moment ouverte . Les 
enquêteurs pensent cependant qu’il 
anrait pu être recruté depuis 
deux ans environ. On n’exclut pas 
qu'il ait fait défection sur un coup 
de tête en raison de ses difficultés 
personnelles, mais on indique à 
Bonn qu’il aurait eu de bonnes rai- 
sons, compte tenu de ses problèmes 
financiers, de proposer ses services 
à Berlin-Est depuis quelques temps 
déjà. 

Un comité de crise 

Pendant tout le week-end. les 
responsables du renseignement en 
République fédérale ont travaillé 
d'arrache-pied, sous la supervision 
du ministre de l'intérieur, afin de 
rassembler les morceaux du puzzle. 

Un comité de crise, constitué de 
responsables des ministères repré- 
sentés au conseil de sécurité Fédé- 
ral, de la Chancellerie et des trois 
services secrets ouest-allemands, a 
siégé sans discontinuer, en liaison 
avec l'Office fédérai pour la pro- 
tection de la Constitution (BFV), 
où l’on tente de déterminer les 
informations que Tiedge a pu 
livrer. Une coordination politique 
est assurée par le secrétaire d'Etat 
à l'intérieur, M. NeuseL chargé ■ 
notamment d’apprécier les respon- 
sabilités. 

Avant même que la commission 
de contrôle parlementaire soit sai- 
sie, l’ancien chef du BFV, 
M. Heribert Hellenbroich, nommé 
dans le courant de l'été par le 
chancelier Kohl à la tête du Bun- 
desnachrichtendienst (BND), 
chargé du renseignement à l'exté- 
rieur, parait de pins en pins 
menacé. Le ministre de rintérieur, 
dont relève le BFV, a souligné à 
plusieurs reprises que ses collabora- 


teurs n’avaient pas été tenus au 
courant des difficultés personnelles 
de Tiedge et que la responsabilité 
de le maintenir 'dans ses fonctions 
relevait de son ancien chef. 

M. Hellenbroich. 

Les quotidiens populaires se 
répandent sur la vie dissolue de 
Tiedge et rouvrent le dossier de la 
mort accidentelle . de sa femme, 
décédée il y a trois ans d’une 
hémorragie cérébrale après une 
dispute entre les deux époux. On 
insinue un peu partout que rien de 
tout cela ne se serait passé si 
M. Hellenbroich, dont les relations 
personnelles avec son agent remon- 
taient à de nombreuses années, ne 
l'avait pas couvert. 

En mettant les bouchées dou- 
bles, les responsables du gouverne- 
ment espèrent bien éviter que 
l’affaire ait des répercussions à un 
échelon plus élevé de l’appareil 
politique. M. Schreckenberger, 
directeur de la chancellerie et, â ce 
titre, chargé de la supervision de 
unis les services secrets, ainsi que 
ML Zimmermann, ne se sentent pas 
tout à fait tranquilles. 

U impoela ne seer 
les dommages qui pourraient être 
causés aux relations avec l’Allema- 
gne de l’Est. Le ministre des rela- 
tions mteraUemandes, M. Winde- 
lcn, a estimé, dimanche, que cette 
affaire ne manquerait pas d’affec- 
ter le climat de ces relations, mais 
qu'elle ne remettrait rien en cause 
sur le fond. La négociation en 
cours d’un accord culturel entre les 
deux Etats allemands ne devrait 
pas être affectée, pas plus que les 
échanges commerciaux, qui ont 
repris cette année leur pro gression. 

Symboliquement, le quotidien â 
grand tirage Bild om Sonniag pré- 
férait aller chercher dimanche les 
responsabilités & Moscou plutôt 
qu’à Berlin-Est Le quotidien du 
groupe Springer accusait le Krem- 
lin d'avoir ordonné à Tiedge de 
rentrer en RDA pour gêner le 
• flirt » entre les deux AUemagnes 
et, du même coup, lancer un aver- 
tissement au gouvernement fédéral 
en raison de son intention de 
s'associer aux recherches améri- 
caines sur la défense spatiale 
(IDS). 

HENRI do BRESSON. 


Jérusalem (AFP). — Deux Israé- 
liens ont été victimes d’attentats par 
balles samedi 24 août, en l’espace de 
quelques heures, dans le non! de la 
Cisjordanie. A Tulkarem, André 
Allouche, trente-neuf ans, a été 
abattu de plusieurs balles dans le 
dos tirées à bout portant. A lénine, à 
l'est de Tufitarem, Ouri Oved, 
trente-quatre ans, a été grièvement 
blessé de plusieurs balles dans le 
dos. 

Ces deux attentats ont été reven- 
diqués jusqu’ici par trois organisa- 
tions : l’OLP, on comm uniqué 
publié à Tunis (selon lequel André 
Allouche et Oui Oved seraient des 
agents du renseignement israélien) ; 
le Fatàb-oonseil révolutionnaire 
(groupe du dissident dé l’OLP Abou 
Nidai) à Damas (jes deux victimes 
sont désignées comme des colons) ; 
et, enfin, les « forces 17», unité 
d’élite chargée de la sécurité du chef 
de l’OLP, M. Yasser Arafat. Ces 
derniers ont revendiqué dimanche 
après-midi ces deux attentats, dans 
une communication télépoonique 
anonyme au bureau de l’ AFP à Jéru- 
salem. 

Selon la version officielle israéa- 
lienne, M. Allouche était un contre- 
maître dans le bâtiment qui était 
venu se faire soigner chez un den- 
tiste arabe de Tulkarem, alors que 
M. Oved, un plombier travaillant 
pour son compte, était venu réparer 
une poignée de porte de frigidaire à 
Jénine. 

Alors que les ouvriers arabes de 
Cisjordanie affinent les jouis ouvra- 
bles en territoire israélien pour tra- 


vailler à la journée, en percevant des 
salaires à peine supérieurs en 
moyenne à 6 dollars par jour, les 
civils israéliens, de leur côté, enva- 
hissent le week-end les boutiques et 
les marchés des territoires occupés 
où tout est vendu moins cher qu'en 
Israël. En l’espace d’un an, du 
12 août 1984 au 24 août 1985, qua- 
torze Israéliens ont été assassinés 
sur les marchés des grandes villes do 
Cisjordanie et & Gaza, indique-tron 
de sources militaires. 

Le cabinet israélien devrait consa- 
crer une séance spéciale & la situa- 
tion en Cisjordanie et à Gaza, mer- 
credi prochain. En attendant, le 
couvre-feu a été instauré à Tulka- 
rem et à Jénine, où l'armée poursuit 
ses perquisitions. Jusqu'à nouvel 
ordre, les populations de ces deux 
villages et de la ville de Naplouse ne 
pourront pas emprunter les ponts du 
Jourdain pour se rendre en Jordanie. 


• Les entretiens syro- 
irano- libyens. - La Syrie et la 
Libye ont condamné l’accord 
jordano-palestinien, la tenue du som- 
met arabe de Casablanca et la 
« guerre injuste menée par [le prési- 
dent irakien], Af. Saddam Hussein, 
contre la révolution iranienne » au 
terme des délibérations de leurs 
ministres des affaires étrangères, 
publiées le dimanche 25 août, rfâny 
la capitale syrienne. En outre, ils ont 
réaffirmé leur « soutien au Front de 
salut national palestinien » (FSNP, 
coalition d’organisations palesti- 
niennes hostiles au chef de l'OLP) 
-{AFP). 


AU CAMEROUN 


La formation du nouveau gouvernement 
facilite le contrôle du chef de l'État sur Tannée 


(Pubtkiti) 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une langue 
(anglais, allemand, italien, espagnol, 
russe, grec) ont intérêt à compléter leur 
qua l i fi cation par une formation utile, qui 
part être confirmée par un da diplômes 
suivants: 

- Chambre» de Co mm erce étrangères, 
mpltmeott indispensables pour tous les 
ipwîs commerciaux; 

— BTS Traducteur Commercial attes- 
tant une formation de spécialiste de la tra- 
duction et de l'interprétariat d' entr e pri se ; 

— Université de Cambridge (anglais), 
carrières de l'information, de l'édition, au 
toarisme, de l'hôtellerie, etc. 

Examens chaque année d a n s les princi- 
pales villes de France. 

Etudiants , cadres commerciaux, a dmi - 
mstretifs et techniques, secrétaires, repré- 
sentants, etc, profiteront de cette oppor- 
outité pour améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite sur la prépara- 
tion et les débouchés de ces diplômes sur 
demande à Langue» et Affiürcs, ser- 
fice 4380, 35, rue CoBsage, 92303 Psuis- 
Lerellofc, ta 270-81-88 tm 270-73-63 
(éfahL prisé à distance). 


• La constitution des listes du 
PS. — Le comité directeur du PS a 
précisé, dimanche 25 août, le calen- 
drier et les modalités de la procé- 
dure de désignation des candidats 
du PS pour les élections législatives 
(le Monde des 6 et 9 juillet). Les 
commissions exécutives fédérales 
(CEF) des départements ne feront 
parvenir aux militants qu’une seule 
liste, mais ceux-ci gardent, comme il 
était prévu, la possibilité de la modi- 
fier. (Pour être prise en compte, une 
modification devrait réunir la majo- 
rité absolue des militants da dépar- 
tement) 

Cinq femmes, dont trois minis- 
tres, M BM Edith Cresson, Edwige 
A vice, Yvette Roudy, se sont abste- 
nues lors du vote sur cette procédure 
(adoptée sans opposition). Le texte 
prévoit en effet 20 % de femmes sur 


les listes, alors qu’elles souhaitaient 
20 % de femmes éligibles. 

• Un gardien de la paix tué au 
cours d'un hold-'up. - M. Claveric, 
gardien de la poix, a été tué, lundi 
26 août, tôt dans la matinée, à Saint- 
Laurent-du-Var (AJpe^Maritimes) 
par des malfaiteurs qui cherchaient 
à s'emparer d'un fourgon blindé de 
la Société Protecval. Plusieurs 
hommes ont entouré le fourgon qui 
venait de prendre un chargement de 
la société Saria s. spécialisée dans la 
garde et l'acheminement des 
valeurs, mais, la police étant arrivée, 
Qs ont tiré à plusieurs reprises et pris 
la fuite sans rien emporia-. M. Cla- 
verie âgé de 35 ans et père de deux 
enfants est mon à son arrivée à 
l’hôpital. C’est le septième membre 
des forces de l’ordre tué «m service 
depuis le début de l'année. 


STAGE LECTURE RAPIDE 


10-11-12 septembre 1985 


GEICA-FORMATION / 29S41-12 

56 bis, rue du Louvre , 75002 Paris 


Voyages 

au cœur de l'économie 

Lo banque, la V.P.C, l' agro-alimentaire, la pharmacie, 
le textile, autant de grands domaines de l'économie 
autour desquels — du dans lesquels — nous évoluons 
Mns bien en connaître l'organisation commerciale et 
financière, les rouages, les honxnes. 

Pbur vous initier â la vie de ces grands secteurs 
cfe r économie, Scienoe & Vie ECONOMIE publie une série 
de grandes enquêtes par secteur d'activité. 

Dore son numéro de septembre, Science & Vie ECONOMIE 
yousfait pénétrer dans l'univers impitoyable de la gronde 
distribution ; les hyperm a rchés. 

Egalement au sommaire : 

• le match SfCAV/Assuranee-rehnîte 
•les Gauloises à 20F? 

■ comment reprendre une entreprise ? 


ISCEMCE&VIE! 
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Comprendre pour agir. 


EN VENTE RARTOUT 


Le président Pau] Biya a procédé, 
le samedi 24 août, à un important 
remaniement ministériel qui ins- 
taure la tutelle de la présidence de la 
République sur le ministère de la 
défense et consacre le remplacement 
progressif des «bannis» du parti 
unique par des hommes plus jeunes, 
partageant les vues réformistes du 
chef de l'Etat. 

Cette relève était attendue depuis 
le congrès constitutif du Rassemble- 
ment du peuple camerounais 
(RDPC), qui remplaçait l’Union 
nationale camerounaise, le parti uni- 
que sous l’ancien président Ahidjo. 
A l'issue de ce congrès, fin mars, les 
dirigeants avaient annoncé leur 
volonté de • poursuivre l'intégration 
nationale et la promotion d’une 
société nouvelle ». 

La transformation du poste de 
ministre des forces années en poste 
de ministre délégué & la présidence 
chargé de la defense vise è l'évi- 
dence à renforcer le contrôle du chef 
de l'Etat sur ses militaires, afin 
d’éviter les surprises du genre de la 
tentative de putsch, qui fit de nom- 
breuses victimes en 1984. Ce poste 
de confiance est confié i M. Jérflme- 
Emilien Abonde, un ancien ban- 
quier devenu dirigeant de F U mon 
nationale des travailleurs camerou- 
nais, le syndicat unique. 

On s’attendait an remplacement 
de la plupart des dix ministres qui 
quittent le gouvernement. Seul le 
départ de M. Youssoufa Daouda, 
ministre chargé du plan et de l'amé- 
nagement du territoire, constitue 
une réelle surprise, dans la mesure 
où il passait pour un proche du pré- 
sident camerounais. 

Le ministre de rinformation et de 
la culture sentant, M. François Sen- 

S at Kuo, malade, semble-t-il. 

smeure secrétaire politique du 
RDPC. c'est-à-dire numéro deux du 
parti unique. U est remplacé par 
M. Georges Ngango. précédemment 
ministre chargé de mission à la pré- 
sidence, où il animait déjà une cel- 
lule de communications. 

M. Ngango fat, lors du congrès 
du RDPC. parmi les hommes en vue 
de la tendance rénovatrice avec 
M. Mohamadou Labarang. Ce der- 
nier entre au gouvernement au titre 
de ministre délégué i l'inspection 
générale de PEtat et à la réforme 
administrative. Les observateurs 
notent également le passage du 
ministère de l’agriculture A celui du 
plan et de l’aménagement du terri- 
toire de M. Sadou " 
naire de Garoua (i 


M. Jean-Marcel Mengueme 
Finances : M. Edouard Koula; 
Ponction publique : M. René Zen- 

f iele ; Ministres chargés de mission 
fa présidence : MM. Titus Edzoa 
et Joseph-Charles Doumba; Ensei- 
gnement supérieur et recherche 
scientifique : M. David Abouem 
Atchoyi ; Elevage, pêche et indus- 
tries animales : M. Hamadjoda 
Adjoudji ; Affaires sociales : 
M*" Rose Zang Nguele ; Postes et 
télécommunications : M. Léonard- 
Claude Mpouma; Urbanisme et 
habitat : M. Abdou laye Babaie; 
Transports : M. André-Bosco 
Ctaeuwa; Information et culture : 
M. Georges Ngango ; Equipement : 
M. Hermann Maimo ; Agriculture : 
M. Jean-Baptiste Yonkeu ; Ministre 
délégué à la présidence chargé de 
l’informatique et des marchés 
publics .- M. Kamga Njike ; Educa- 
tion nationale : M. Robert Mbclla 
Mbappe ; Ministre délégué à l'ins- 
pection générale de l’Etat et à la 
réforme administrative : M. Moha- 
madon Labarang ; Condition fémi- 
nine : Mme Yaou Aissatou : Com- 
merce et industrie : M. Edouard 
Nomo Ongolo; Travail et pré- 
voyance sociale : M. Joseph Fofe ; 
Santé publique : M. Victor Anomah 
N gu ; Mines et énergie : M. Michael 
Ki ma Tabong. 


toûne de M. Sadou Hayatou, origi- 
naire de Garoua (nord du pays), 
dont l'influence au sein de l'équipe 


gouvernementale 
santé. 


se fait grandis- 


La composition du cabinet 

Voici la composition du nouveau 
gouvernement : 

Ministre délégué à la présidence 
chargé de la défense : M. Jérôme- 
Emmen Abondo ; Justice : M. Ben- 
jamin lioé; Plan et aménagement 
du territoire : M. Sadou Hayatou ; 
Ministre délégué à la présidence 
chargé des relations avec les assem- 
blées : M. Joseph Chongwain 
Awunti ; Jeunesse et sports : 
M. Ibrahim Mbombo Njoya ; 
Affaires étrangères : M. William 
Etelti Mboumoua : Ministre délégué 
auprès du ministre des affaires 
étrangères ; M. Mahamat Paba 
Sale ; Administration territoriale : 



LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

du 1* juWet au 31 août 



BBUOTHÊOUES, Marfstec Chêne 
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